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MÉDAILLE ARCHAMBAULT
Récipiendaire pour l’année 1975

M. HANS SELYE, directeur 
Institut de médecine et de chirurgie 

expérimentales, Université de Montréal

Né en Autriche, M. Hans Selye a fait des études de médecine et de chimie 
organique aux universités de Prague, de Paris et de Rome. Après un stage 
à l'Université John Hopkins de Baltimore, il s’est joint au département 
de biochimie de l’Université McGill, à titre de fellow de la Fondation Rocke­
feller. En 1945, il fondait l’Institut de médecine et de chirurgie expérimen­
tales à l’Université de Montréal.
Le professeur Selye a poursuivi ses recherches dans plusieurs domaines, 
dont celui du stress où ses travaux lui ont valu une réputation internatio­
nale. En outre, il a participé activement à la formation de chercheurs dont 
plusieurs ont fait leur marque au sein de centres hospitaliers et univer­
sitaires. Enfin, le professeur Selye, par la grande diffusion que certains 
de ses ouvrages ont connue et par ses fréquentes conférences publiques, 
a contribué de façon remarquable au développement de l’intérêt de la 
population en général pour les sciences.
M. Selye a reçu au Canada et à l’étranger plusieurs diplômes honorifiques 
et de nombreuses distinctions, dont la Médaille de la Société de Méde­
cine de Paris, la Médaille Starr de l’Association médicale canadienne 
et le titre de Compagnon de l’Ordre du Canada.
La Médaille Archambault de l'ACF AS a été créée en 1953 en /honneur 
d’Urgel Archambault, fondateur de l’École Polytechnique de Montréal. 
Elle est accordée annuellement pour reconnaître des contributions excep­
tionnelles, en milieu canadien-français, dans le domaine de la technologie 
ou, d'une façon générale, pour souligner des réalisations concrètes de 
nature à favoriser le progrès de la recherche scientifique. Elle est accom­
pagnée d’un prix de $2,000, grâce à un don de l’Aluminium du Canada Liée.



MÉDAILLE PA RI S EAU
Récipiendaire pour l’année 1975

M. PIERRE ANGERS, directeur 
Centre de développement en environnement scolaire 

Université du Québec à Trois-Rivières

Licencié en lettres de l’Université de Montréal et docteur en philosophie 
de l’Université de Louvain, M. Pierre Angers, s.j., a été professeur de fran­
çais aux collèges Ste-Marie et Brébeuf ainsi qu’à l’Université de Montréal. 
Il a été membre du Conseil Supérieur de l’Éducation du Québec, dont il 
a présidé la Commission de l’enseignement supérieur. Chargé de recher­
che pendant quelques années à la Fédération des collèges classiques et 
au Ministère de l’éducation, il est devenu en 1970 professeur-chercheur 
à l’Université du Québec à Trois-Rivières.

En plus de se distinguer dans le domaine de la littérature, le professeur 
Angers a été un pionnier de la recherche en éducation. Ses travaux sur 
l’éducation permanente, dans le cadre de l'Opération Départ (Montréal), 
ont fait école, de même que son œuvre au sein du Conseil Supérieur de 
l’Éducation, en particulier le rapport intitulé L'activité éducative qui consti­
tue une réflexion fondamentale de grande portée sur l’enseignement.

Depuis 1970, les recherches du professeur Angers ont pris un caractère 
encore plus appliqué, par l’expérimentation, au niveau de l’école élé­
mentaire, d’une théorie de l’environnement éducatif. C’est ce projet qui a 
mené en 1974 à la création â’un Centre de développement en environ­
nement scolaire, organisme conjoint de l’Université du Québec à Trois- 
Rivières et de la Commission scolaire de Trois-Rivières.

M. Angers a été boursier du Gouvernement français en 1954 et a reçu le 
Prix du Gouvernement de la Province de Québec en 1961. Il est membre 
de l’Académie canadienne-française.
La Médaille Pariseau de l’ACF AS a été instituée en 1944, en l’honneur de 
M. Léo Pariseau, premier président de l'association. Elle est destinée à 
reconnaître les mérites de travailleurs scientifiques du Canada français, 
qui se sont signalés par des travaux remarquables en recherche fonda­
mentale. La médaille est attribuée selon une rotation entre les sciences 
physiques, biomédicales et humaines. Elle est accompagnée d'un prix de 
$2,000, grâce à un don de la Banque Canadienne Nationale.
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MÉDAILLE VINCENT
Récipiendaire pour l’année 1975

M. PIERRE DESLONGCHAMPS, professeur titulaire
Département de chimie, Université de Sherbrooke

M. Pierre Deslongchamps a fait ses études en chimie à l’Université de 
Montréal et à l’Université du Nouveau-Brunswick. Après avoir poursuivi 
un stage post-doctoral à l’Université Harvard, il fut professeur à l’Univer­
sité de Montréal et se joignit par la suite au département de chimie de 
l’Université de Sherbrooke, où il dirige actuellement une équipe de recher­
che en chimie organique.

Les travaux du professeur Deslongchamps ont récemment apporté une 
contribution remarquable dans le domaine du mécanisme d'hydrolyse des 
fonctions esters et amides. Ils ont mené à la formulation d'une théorie 
stéréoélectronique qui, en plus d’expliquer certains résultats expérimen­
taux sur l’hydrolyse des esters et des amides, qui étaient demeurés jusqu’à 
ce jour obscurs ou mal interprétés, ouvre des perspectives nouvelles 
dans l’étude du mécanisme d’action des enzymes, débordant ainsi le 
domaine de la chimie organique pour amener des implications impor­
tantes en biochimie et dans d'autres disciplines connexes.

D’autre part, l’apport du professeur Deslongchamps à la synthèse orga­
nique a déjà suscité plusieurs réalisations scientifiques de premier ordre, 
notamment la construction de molécules complexes et la mise au point 
de nouvelles réactions. La valeur de ces travaux de synthèse a d’ailleurs 
déjà été reconnue par l’octroi au professeur Deslongchamps de quatre 
prix et bourses de prestige: La Bourse Sloan (New-York); la Bourse com­
mémorative E.W.R. Steacie; le Prix Scientifique du Québec; le Prix Steacie 
du Conseil National de Recherche du Canada.

La Médaille Vincent de l’ACF AS a été instituée en 1974, en l’honneur de 
M. Marcel Vincent, premier président canadien-français de Bell Canada. 
Elle a pour but de reconnaître les mérites de travaux de recherche, de 
nature fondamentale ou appliquée, qui représentent une percée signifi­
cative dans un domaine donné du savoir et qui ont été réalisée par des 
chercheurs relativement jeunes. La médaille est attribuée pour la première 
fois en 1975 et est accompagnée d’un prix de $2,000, grâce à un don de 
la Compagnie Bell Canada.
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RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS

Remarques

1 — Les résumés sont réunis par section et apparaissent généralement 
dans l’ordre de présentation au programme du congrès.

2— Plusieurs communications inscrites au programme du congrès n'ont 
pas de résumé dans le présent document. C’est le cas, par exemple, 
des symposiums.

3 — On peut obtenir des exemplaires supplémentaires des résumés des 
communications en faisant parvenir un chèque ou mandat-poste au 
montant de $4.00 par exemplaire, à l’adresse suivante:

L’ACFAS 
C.P.6060 

Montréal, P.Q. 
H3C 3A7

Tél.: (514) 342-1411
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AGRONOMIE

A. Dubé, agronome, Division des sols.
Ministère de l'Agriculture du Québec.
Etudes sur la restauration de la productivité 
des sols planés.

La méthode de la parcelle expérimentale de 
mesure de l'érosion hydrique a servi à établir 
l'efficacité de certains traitements visant à 
conserver ou à restaurer la productivité des 
sols soumis au glanage ou au nivellement. Ce 
système d'investigation fut réalisé avec un 
sol loameux reposant sur l'argile, à relief 
fortement vallonné. Un essai comportant six 
formules de N—P—K et trois doses de fumier 
complète cette recherche.

Cette expérience démontre qu'il est possi­
ble de prévenir l'érosion après le planage et 
de garder le sol productif si on préserve la 
couche arable. En recouvrant le sol d'un 
paillis, on a réduit â 178 kg/ha la quantité 
de terre érodée comparativement à 38,880 kg/ 
ha sans paillis. Les apports d'azote de phos­
phore et d'amendement organique sont requis 
pour assurer la croissance d'une couverture 
végétale protectrice.

Pour les céréales, l'orge ei^ occurence, le 
rendement passe de 5.12 q/ha pour le témoin 
à 29.14 q/ha avec 20 T/ha de fumier et la for­
mule 80-40-40 en N-P-K.

E. CHAMBERLAND, Division des Sols, Complexe 
Scientifique, Ministère de l'Agriculture, 
Sainte-Foy, Québec. Le potentiel du sorgho 
sucrier dans le Québec.

Deux cultivars de sorgho (Sorghum bi- 
color L. (Moench), Rio et Roma, spécialement 
sélectionnés pour le sucre ont été obtenus 
de la Station de Westlaco, Texas. Des essais 
préliminaires ont été effectués au cours des 
années 19T3-1971* dans les régions de Montréal 
et de Québec. Des rendements moyens de 40 à 
45 t/ha de tiges fraîches, cv. Roma, et des^ 
teneurs en sucres dans le jus allant de 13 a 
18 p. 100 ont été obtenus dans la région de 
Montréal. Ces résultats laissent entrevoir 
la possibilité de production de sirop et, 
possiblement de sucre dès le début de septem­
bre, pour avancer ainsi d'un mois les opera­
tions de la betteraverie existante.

B.MUTWEWINGABOj G.A. B0URBEAU et R.W.BARIL, 
Département des Sols, Faculté des Sciences de 
l'Agriculture et de l'Alimentation, Université 
Laval, Degré d'évolution pédogénétique de deux 
sols podzoliques des Laurentides: Duchesnay et
Jacques-Cartier. Partie II: Minéralogie et mi­
cromorphologie , N

Dans cette deuxième partie, nous discute­
rons des propriétés minéralogiques des argiles 
^ues divers aspects micromorphologiques de la 
podzolisation et des horizons Tragiques. Dans 
les horizons Ae de chaque profil, les argiles 
ont manifesté les propriétés de smectites et 
de kaolinites. Deux types d'interstratifiés, 
illite-montmorillonite et illite-vermiculite, 
ont été respectivement trouvés dans les hori­
zons B-podzols et les horizons Tragiques du 
profil Duchesnay. Une grande quantité d'hydro- 
xypolymères d'aluminium, pouvant être respon­
sables de la quasi-cimentation et de la fragi­
lité des horizons Tragiques, a été extraite de 
la fraction argileuse. Dans les B-podzols, ri­
ches en matière organique, des deux profile, 
les examens micromorphologiques ont mis en é- 
vidence des assemblages lâches dits aggloméro- 
plasmiques et intertextiques isotiques et dans 
les horizons fragiques du profil Duchesnay, 
pauvres em matière organique mais riches en 
matériaux illuviés d'argiles ( argilanes), de 
limons ( ailtanes ) et de sables ( arénanes) 
des assemblages tassés dits porphyrosqueliques.

(Subventionné par A.C.D.I.)

A. WOJCICKA-RABCEWICZ, J.G. ALARY, S. BOILEAU, 
Y. PEPIN, Département des Sciences biologiques, 
Université du Québec à Montréal. Délignifica- 
tion à froid des résidus du bois-

Cette recherche vise à mettre au point une 
méthode économique pour la transformation des 
résidus du bois en un aliment fourrager pour 
les ruminants. La sciure de bois (30 mesh) a 
été traitée avec du chlore gazeux aux condi­
tions T.P.N. et des sels chlorés. Le degré de 
délignification varie selon les différents sels 
utilisés. Le produit obtenu par chacune des 
méthodes a été analysé pour son contenu en cel­
lulose, hémicellulose, et lignine résiduelle.
On a déterminé la digestibilité des divers pro­
duits in vitro en utilisant du contenu de rumen 
selon la méthode de R.W. Mellenberger et al. 
L'incubation s'effectue à 39°C durant 48 heures 
On note qu'une digestibilité de 60 à 80%, tel 
qu'obtenu par l'une de nos méthodes, est l'é­
quivalent des techniques utilisant la chaleur, 
la pression et les alcali. Nos expériences se 
poursuivent dans le but d'augmenter le degré 
de délignification à froid et le pourcentage 
de digestibilité.

(subventionné par la FCAC, Québec).
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A. TREMBLAY, P. LAMOTIiE, G. VILLENEUVE, 
P. GUAY, Centre de Recherche en Repro­
duction animale. Faculté de Médecine 
vétéri-naire, Université de Montréal. 
Etude des problèmes de la reproduction
dans des élevages de bovins laitiers.
Dans un travail antérieur, nous avions 
établi les valeurs normales de plus de 
16 constantes sanguines chez la vache 
laitière. Ce profil biochimique per­
met d'apprécier surtout l'équilibre en­
tre les apport alimentaires et les be­
soins des animaux et d'évaluer l'in­
fluence de l'environnement sur la méca­
nique biologique. Nous étudions , a 
l'aide de cette méthodologie, les ano­
malies sanguines rencontrées chez les 
individus de 10 troupeaux laitiers au 
prise avec des troubles de reproduc­
tion .

Mlle C. MONGRAIN, A. TREMBLAY, P. LA­
MOTHE, Département d'anatomie et phy­
siologie animale et médecine. La 
fonction thyroïdienne chez les animaux
domestiques.
La glande thyroïdienne joue un rôle 
important dans la régulation du méta­
bolisme énergétique. Elle affecte la 
performance et l'état de santé de di­
verses espèces animales. L'évaluation 
de la fonction thyroïdienne présente 
un certain nombre de problèmes. On 
décrira une méthode simple et rapide 
pouvant déterminer le taux sanguin de 
l'hormone thyroïdienne, soit la thyro­
xine (T.). Nous discuterons donc des 
résultats obtenus chez les chevaux, 
les bovins, les chiens, les chats et 
les moutons.

(Subventionné par le MAC & CRAQ (Subventionné par le CRAQ, MMV 505)
MMV 505).
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BIOCHIMIE, BIOLOGIE CELLULAIRE 
ET MOLECULAIRE

J. DESJARDINS et W.A. ANDERSON, Departement 
de biologie, Université Laval. Adaptation 
d'Escherichia coli HfrJOOO à la suite d'une ré- 
trogradation glucose-succinate.
Aprèsvjne rétrogradation de milieu, par exem­
ple lorsque le succinate remplace le glucose 
comme source de carbone d'une culture d’E^. coli 
en phase exponentielle, la croissance reprend 
suite a une phase de latence de 30 à 120 minu­
tes. Dans ces memes conditions on observe 
chez une souche particulière, E^. coli Hfr3000, 
une phase de latence d'environ 24 heures après 
quoi les cellules croissent avec un temps de 
génération caractéristique au succinate. Par 
chromatographie une forte diminution du "pool" 
d'acides aminés peut être observée après la 
rétrogradation et par ailleurs il y a excrétior 
des acides aminés dans le milieu. Au moment 
où le succinate remplace le glucose, le milieu 
fut additionné d'acides aminés. Parmi les 
acides aminés qui ne supportaient pas eux-mêmef 
la croissance, seul la proline donne à ces bac­
téries la capacité de reprendre la croissance 
exponentielle 60 minutes après la rétrograda­
tion. En présence de ïa proline il n'y a pas 
d'excrétion d'acides aminés et les bactéries 
consomment la proline.
(Subventionné par le CNR du Canada)

W.A. ANDERSON, Département de biologie, Univer­
sité Laval. Polarité intracistronique dans la 
traduction à basse température de l'ARNm de la
8-galactosidase chez EL coli.
Lors des travaux antérieurs, il avait été rais 
en évidence que le rendement de 8-galactosida­
se à partir d'une quantité donnée d'ARNm esto 
plus faible si la traduction est achevée à 5 
que si elle est achevée à 37 . Ce résultat 
aurait pu être la conséquence d'une polarité 
intracistronique ou d'une inhibition partielle 
de l'initiation de la traduction à basse tempé­
rature. Des expériences ont été entreprises 
dans le but de distinguer entre ces deux pos­
sibilités. Les résultats montrent qu'une inhi­
bition de l'initiation de la traduction ne 
pourrait â elle seule expliquer les données.
Il est connu que l'ARNm de la 8-galactosidase 
se dégrade relativement vite a basse tempéra­
ture. A cause de la longueur exceptionnelle 
de l'ARNm de la 8-galactosidase, il se peut 
fort bien qu'une partie de la dégradation ra­
pide de ce messager â basse température soit 
endonucléolytique. Une dégradation endonucléo- 
lytique qui deviendrait de plus en plus impor­
tante au fur et à mesure que la température 
diminue aurait comme effet de provoquer une 
polarité intracistronique dans la traduction d< 
l'ARNm de la B-galactosidase. De cette façon 
le rendement d'enzyme par messager serait plus 
faible à basse température qu'à haute tempéra­
ture .
(Subventionné par le CNR du Canada)

R. TESSIER et W.A. ANDERSON, Laboratoire de 
biologie cellulaire et moléculaire, Dépar­
tement de Biologie, Université Laval. Etude 
de la dissociation pendant la sédimentation,
de ribosomes de Escherichia coli soumis à
une centrifugation dans un gradient préformé
de sucrose.

Lors de centrifugations en gradient de su­
crose, des ribosomes de E. coli MRE-600 ont 
été exposés à différentes concentrations de 
KCl et de spermidine et soumis a différentes 
pressions hydrostatiques générées par de 
hautes vitesses de centrifugation. Selon les 
conditions, nous avons observé des change­
ments dans la forme et surtout dans la posi­
tion des pics, certains présentant un coef­
ficient "S apparent" réduit. Pour des résul­
tats analoges, Infante et d*autres chercheurs 
mirent en évidence l'existence d'un équilibre 
entre monosomes et sous-unités qui, présent 
tout au long de la sédimentation, serait sen­
sible a la pression hydrostatique et a la 
concentration de KCl. De même,ces facteurs 
provoqueraient une dissociation pendant nos 
sédimentations, tandis que la spermidine 
aurait un effet stabilisant.

(Subventionné par le CNRC)

M. CORBEIL, F. MARCHESSAULT et A. CHAGNON, 
Institut de Microbiologie et d'Hygiène de 
Montréal. Effets de l'insecticide Guthion sui­
des cellules de hamster en culture.

La présence, dans le milieu de culture, de 
40 à 120mcg/ml de Guthion (0,0-Dimethyl S- 
(4-oxo-1,2,3-benzotriazin-3(4H)-yImethy 1) 
phosphorodithioate) pour une durée de 18 heu­
res, affecte l'habilité des cellules de 
hamster (CHO) à former des colonies. La 
croissance et la viabilité des cellules, de 
mêmeque la densité des cultures, sont rédui­
tes. Le taux de synthèse d'ADN cellulaire dé­
croît et la phase S du cycle cellulaire est 
allongée. Par contre, la présence de faibles 
doses chroniques (5-10mcg/ml) de l'insecticide 
ne semble pas modifier la croissance et la via­
bilité des cellules. Après un tel traitement, 
d'une durée de 3 mois, les cellules accusent 
une augmentation de la capacité de former des 
colonies.
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L. TAN et J. ROUSSEAU, Département de Bioch-imie 
Faculté de Médecine, Université de Sherbrooke. 
Scission enzymatique de la chaîne latérale de
progestérone en milieu anaerobe: une nouvelle
voie de la biosynthèse des hormones androgènes?

La littérature au sujet de la scission de la 
chaîne latérale de progestérone est divisée. 
Plusieurs auteurs sont d'avis que la progesté­
rone peut se dégrader telle quelle; d'autres 
pensent qu'une hydroxylation au préalable en po 
sition 17a est nécessaire. Dans les deux cas,le 
mécanisme le plus cité pour expliquer la réac­
tion est l'oxydation dite de "Baeyer-Villiger". 
Ce mécanisme conduit à la formation d'un produit 
intermédiaire obligatoire: le testostérone-17@- 
acétate. Cependant, lorsque nous avons soumis le 
17a-méthyl-178-acétyltestostérone à l'action oxy­
dative du microorganisme Aspergillus ochraceus, 
nous avons constaté que le groupement ester ne 
fut pas hydrolysé. Ceci nous a incité à explorer 
d'autres possibilités, autre que la scission se 
Ion Baeyer-Villiger, pour expliquer la conver­
sion: stéroide C21 C^g. La 17a-hydroperoxy- 
progèstérone, incubée avec des fractions micro- 
somales des testicules de rats sous des condi­
tions totalement dépourvues de O2, a néanmoins 
conduit à la formation de 4-androstène-3,17- 
dione. Cette transformation a été confirmée en 
utilisant des substrats radioactifs et munis de 
l'isotope stable ^ 0. La stru cture chimique a 
été rigoureusement établie par spectrométrie de 
masse. Ce résultat nous a permis de proposer un 
nouveau mécanisme de la biosynthèse des hormones 
androgènes. C'est le premier cas rapporté d'une 
dégradation anaerobe de la chaîne latérale.

C. HAMELIN et Y.S. CHUNG, Département 
des Sciences biologiques, Faculté des 
Arts et des Sciences, Université de 
Montréal. Test rapide pour déterminer 
la susceptibilité de Escberlchla coll 
3 1•ozone.
Une méthode simple, similaire à celle 
utilisée pour les ultraviolets, a été 
mise au point afin de déterminer 
rapidement la susceptibilité de nom­
breuses souches de fi. coll à l'ozone. 
Grâce â ce test rapTde"j TT est mainte­
nant possible de procéder à l'isolement 
et l'analyse génétique de nouveaux 
blutants â l'ozone. Certains résultats 
obtenus au cours de ce travail ont, 
d'autre part, permis de corroborer le 
r51e probable des enzymes de réparation 
de l'ADN dans la résistance à l'ozone; 
et de montrer que ce gaz, tout conroe 
les radiations ultraviolettes, inhibe 
la capacité de division cellulaire de 
mutants Ion (Fil+), ce qui confirme 
une fols de plus les propriétés radio- 
mimétiques de l'ozone.

(Subventionné par le CNR du Canada et 
l'Université de Montréal).

D. MAESTRACCI, Dept de Médecine, C.H.U., 
Sherbrooke. Solubilisation des enzymes 
membranaires de la bordure en brosse de 
l'entérocyte chez l'homme^
Les membranes obtenues à partir de frag­
ments chirurgicaux de duodénum, jéjunum 
et iléon sont incubées en présence d'a­
gents protéolytiques {Trypsine(T), Chy- 
motrypsine(Chy), élastase et papaine}. 
Les protéines, la Maltase(M), Lactase 
(L), Sucrase(S), Tréhalase(Tre), phos­
phatase alcaline (PA) , yglutamyltrans- 
peptidase(GGTPase) et Leucyl-naphthy1- 
amidase(LNAase) sont dosées dans les 
culots et les surnageants obtenus après 
centrifugation à 30,000g de fractions 
aliquotes de membranes incubées pendant 
15,30,45 et 60 minutes. Les différents 
segments du grêle présentent des ciné­
tiques de solubilisation identiques. Il 
n'existe pas de différences marquées 
dans la solubilisation des enzymes mem­
branaires par la T et Chy. Après trai­
tement à l'élastase, certaines enzymes 
sont peu solubilisées(PA , Tre, GGTPase) 
alors que la S, M, L et LNAase le sont 
à 80%. La digestion à la papaine libè­
re la quasi-totalité de la GGTPase. L'é­
tude des membranes en microscopie élec­
tronique après coloration négative mon­
tre qu'il n'existe pas de corrélation 
entre la solubilisation des enzymes et 
la disparition des particules de 60A 
bordant la membrane.
(Subventionné par le CRM du Can.,MA5151)

\

L. POLIQUIN et Y.S. CHUNG, Département 
des Sciences biologiques. Université de 
Montréal. L'effet du gène sul sur la 
tolérance d~ë~EscherlchlH coll Bl Pike .
La souche E. coli B (sul+) est sensible 
aux ultravTolets (UV) et restreint 
considérablement la multiplication du 
phage Plkc. Le traitenent de cette 
souche avec les UV ou le méthylméthane 
sulfonate a permis l'isolement de 485 
mutants résistants aux UV (sul) qui se 
sont tous avérés tolérants 3 Plkc.
Cette tolérance à Plkc accompagne sul 
(un gène réprimant certaines des pro­
priétés de Ion dont la sensibilité aux 
UV et la filamentation ) lorsque ce der­
nier est transféré dans la souche B par 
recombinaison sexuelle ou transduction. 
Considérant que les mutants Ion de la 
souche K12 sont tolérants â Plkc et que 
les dérivés lon+ de E. coll B ne le 
sont pas néeessairement” ÏT semble donc 
que Ion lui-même n'est pas Impliqué 
dans la tolérance à Plkc. Nous discu­
terons de l'existence cfun gène autre 
que Ion pour la tolérance â ce phage; 
de si localisation possible entre leu 
et proA; et de ses relations avec sul.
(Subventionné par le CNK du Canada et 
l'Université de Montréal).
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D. BANVILLE, T.P. VU et J.P. THIRION, Départe­
ment de Microbiologie, Faculté de Médecine, 
Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Qué. 
Mutants galactokinase- d'hamster chinois ré­
sistant au 2-déoxygalactose (dgal).

Nous avons isolé des mutants galactose d'hams­
ter chinois pour étudier la régulation des gè­
nes des cellules de mammifères. Certains d'en­
tre eux résultent de l'inactivation de l'enzyme 
galactokinase qui catalyse la réaction galacto­
se t atP «-» galactose-l-phosphate + ADP. Ils 
ont été isolés comme résistant à 5 mg de dgal/ 
ce de milieu. La résistance est probablement 
due à l'absence des dérivés phosphorilés du 
dgal dans la cellule, fie phénotype est stable 
après de nombreuses générations en l'absence de 
dgal. Le nombre de mutants résistants augmente 
après traitement avec l'EMS, agent mutagène.
Par conséquent ce changement phénotypique est 
le résultat d'une mutation. L'activité galac­
tokinase des mutants permet de les grouper en 
deux. 1° type DR2R7, les mutants ne possèdent 
que de 1 à 10% d'activité du sauvage. Ils se 
multiplient lentement en présence de galactose. 
Par conséquent, l'enzyme reconnaîtrait toujours 
comme substrat le galactose et pas le dgal.
La mutation est structurale. 2° type DR2R1610, 
on ne détecte aucune activité enzymatique dans 
ces mutants. Ils ne se multiplient pas en ga­
lactose. La mutation affecte soit un gène de 
structure soit un gène de régulation. Ces ré­
sultats sont aussi importants pour l'étude de 
la cataracte juvénile, due à l'absence d'acti­
vité galactokincfce.

M. FEHLMANN, N. MARCEAU. Biophysique médicale. 
Centre Hospitalier de l'Université Laval. Utilisation des marqueurs de surface pour l'é­
tude des protéines membranaires des cellules 
HeLa.

Deux systèmes de marquage des surfaces membranaires ont été utilisés dans différentes 
conditions de croissance de cellules HeLa en 
culture. Le marquage des protéines de surface 
3 l'Iode 125 cathalysé par la lactopéroxydase a permis d'identifier 7 protéines principales 
dont 2 de poids moléculaire supérieur a 200,000. Lorsque les cellules sont détachées 
a la trypsine ce sont ces 2 protéines qui su­bissent la plus forte dégradation. Les glyco­
protéines ont été d'autre part marquées par le système galactose oxydase-borohydrure de 
sodium tritié. Le marquage indique que toutes les protéines de surface de haut poids molé­culaire sont glycosylées. L'utilisation com­
binée de ces 2 marqueurs s'est révélée être un témoin efficace de la structure et de l'ar­rangement spatial des protéines membranaires 
en surface.

(Subventionné par le CRM).

R. LABRECQUE et J.P. THIRION, Departement de 
Microbiologie, Faculté de Médecine, Université 
de Sherbrooke, Sherbrooke, Que. Selection de 
mutants par la méthode au BUdR.

Parmi les méthodes de sélection de mutants de 
cellules somatiques, celle utilisant le bromo- 
déoxyuridine (BUdR) est la plus simple (PNAS 
1968, 60, 1275). Son application est cepen­
dant limitée parce que 1) le BUdR inhibe la ri- 
bonucléotide réductase (RRase) et 2) il y a 
compétition pour la synthèse du DNA entre le 
BUTP et la thymidine tri-phosphate (TTP) syn­
thétisée in vivo. Nous avons montré que cette 
méthode peut être améliorée si le milieu con­
tient en plus du BUdR de la déoxycytidine (dC) 
et du 5'fluoro-2 déoxyuridine (FUdR). La dC 
lève l'inhibition allostérique du BUdR sur la 
RRase et le FUdR bloque la synthèse endogène 
du TTP.
Nous avons aussi montré: 1) par centrifuga­
tion à l'équilibre en présence de CsCl2 que le 
DNA de cellules de mammifère contenait un plus 
grand pourcentage de BUdR si le milieu de cul­
ture contenait lui-même une plus grande con­
centration de BUdR et que les cellules deve­
naient aussi plus sensibles à la lumière. 2) 
que si le milieu contenait 210"^ M dC et 15 
jig/ml de FUdR en plus des 510"^ M BUdR alors 
les cellules étaient aussi plus sensibles à 
la lumière que si le milieu ne contenait que 
510-5 M BUdR; ceci résultant vraisemblablement 
d'un plus grand pourcentage de BUdR dans le 
DNA.

G. BOILEAU, G. FAUS, D. DE JONGH et L. BRAKIER 
GINGRAS, Départements de Biochimie et de Chi­
mie, Université de Montréal.
Détermination de la séquence de peptides par 
spectrométrie de masse : applications en
biologie moléculaire,

La spectrométrie de masse est utilisée 
pour déterminer la séquence de peptides d'a­
près la masse des fragments obtenus après 
bombardement électronique des peptides en 
phase gazeuse. Avant d'être soumis à l'im­
pact électronique, les peptides sont modifiés 
afin de les rendre volatils. Deux procédés 
sont utilisés•pour cette modification : le 
procédé classique, qui fournit des fragments 
abondants du côté N-terminal, et qui consiste 
en une N-acétylation suivie d'une perméthyla- 
tion, et un procédé nouveau qui consiste à 
préparer des esters de peptides favorisant 
l'apparition de fragments abondants du côté 
C-terminal. Si l'arginine est présente, elle 
doit être préalablement transformée en un dé­
rivé de l'ornithine. Diverses applications 
de la méthode sont discutées dans le cas de 
peptides synthétiques ou de peptides obtenus 
après digestion enzymatique de protéines.

(Subventionné par le Conseil des Recher­
ches en santé du Québec et le Ministère de 
l'Education du Québec).
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C. KOSSI et R.M. LEBLANC, Groupe de Recherche 
en Biophysique, Département de Chimie-Biologie, 
Université du Ouêbec à Trois-Rivières.
Comportement photochimiciue de la rhodopsine à
l'état de monocouche.

De plus en plus, et depuis les premières 
constatations relatives à la disposition mono­
moléculaire de la rhodopsine dans les disques 
des segments externes de bâtonnet, l'étude du 
processus visuel à l'état de monocouche attire 
de l'intérêt.

A l'aide d'un système de Langmuir, nous réa­
lisons, dans l'obscurité, une couche roonomolé- 
culaire de rhodopsine extraite de rétines bo­
vines. L'irradiation de cette monocouche pro­
voque une expansion mesurable, par suite de 
réactions de photoisomérisation du chromophore 
11-cis-retinal, en tout-trans-rétinal.

Nous tentons d'interpréter les résultats 
dans le sens de l'élucidation du processus 
d'excitation visuelle.

S.P. NOEL et D. RUBINSTEIN, Départenent de 
Biochimie, Université McGill, Montréal. Modèle 
in vitro pour le catabolisme des chylomicrons.

Nous avons mis au point et caractérisé un sys- 
tàne in vitro en deux étapes pour l'étude du 
catabolisme des'chylarderons (CM) de rat. Les 
CM venant du canal thoracique de rat ont été 
perfusés pendant 2 h. à travers un coeur de rat 
isolé afin de former, grâce à l'action de la 
lipoprotéine lipase contenue dans le coeur, des 
restes de CM ("remnants"). Les restes de CM 
furent réisoles et reperfusés à travers un foie 
de rat isolé. Les lipides et les protéines 
associés avec les restes de CM disparaissent 
rapidement (80-90% en 30 min) contrairanent aux 
CM intacts (20-25% en 30 min). Les restes de 
CM produits par la perfusion de coeur contien­
nent en terme de pourcentage moins de trigly­
cérides que les CM intacts mais plus de digly- 
cérides et à un degré moindre plus de monogly- 
cérides et de cholesterol. La majeure partie 
des protéines des restes de CM marquées à 
1'iode-125 qui disparaissent durant les 30 min 
de perfusion de foie est recouvrée dans le 
tissu hépatique (50% en moyenne). Egalement, 
35% de la radioactivité en moyenne est recou­
vrée dans le milieu de perfusion, une fois 
l'excédent des restes de CM enlevé. Notre 
modèle réplique donc plusieurs caractéristiques 
du catabolisme des CM in vivo tout en ayant 
l'avantage de séparer des étapes excessiverent 
rapides et de pouvoir contrôler l'effet de 
plusieurs facteurs endogènes tels 1'enzyme LCAT 
les HDL, et d'autres.

C. LAPOINTE, J.P. MARIER et G. BEAUMONT 
Département de Biologie, Faculté des 
Sciences, Université de Sherbrooke. 
Influence des doses sublétales d'atra- 
zine sur les protéines solubles et les 
acides nucléiques de la lentille d'eau
(Lemna iiiinorJT

Les doses sublétales d'atrazinc 
(0.02 à 1.00 ppm) appliquées au milieu 
nutritif de la Lemna minor cultivée 
aseptiquement provoquent d'importantes 
augmentations du contenu en protéines 
solubles des feuilles. Les taux d'aug­
mentation varient selon l'âge des plan­
tes traitées et les durées de traite­
ment. Certaines modifications dans la 
nature des protéines sont également ob­
servées . Afin de préciser les causes 
de ces stimulations, nous avons extrait 
dosé et séparé les acides nucléiques 
des feuilles puis nous avons établi des 
relations entre les changements dans 
les protéines et les accroissements si­
gnificatifs des acides ribonucléiques.
(Subventionné par le CNR du Canada).

P.E. DUSSAULT et M. LEPAGE, Département de 
Biochimie et Centre de Recherche Maladie lipi­
dique, Faculté de Médecine, Université Laval. 
Effet d'une déficience en pyridoxine sur le
métabolisme de l'acide arachidonique dans le
foie de rat.

Nous avons soumis des rats à un régime à 20% 
de graisse, avec ou sans vitamine B^, puis, 
nous avons fait des incubations de tranches 
de foie avec du linoléate-1- C ou de l'ara- 
chidonate-5,6,9,11,12,14,15--^H. Nous avons 
constaté que les rats déficients en pyridoxine 
incorporent légèrement plus de radioactivité 
dans la fraction acide arachidonique que les 
rats témoins, si on incub|^les tranches de 
foie avec du linoléate-1- C. Par contre, 
l'incorporation de radioactivité à partir 
de l'acide arachidonique-5,6,8,9,11,12,-14,
15-3H dans les acides gras totaux est moindre 
chez les rats déficients que chez les rats 
témoins. Ceci nous permet de conclure que la 
synthèse de l'acide arachidonique à partir de 
l'acide linoléique n'est pas réduite chez 
les rats déficients en pyridoxine, mais que 
sa dégradation pourrait être augmentée par 
rapport aux rats témoins.

Subventionné par le CRM etMEÇ



J.-G. LEHOUX, Département d'Obstétrique- 
Gynécologie, Université de Sherbrooke, P. 
Québec. Iaî potassium et l'incorporation de 
la 3q-ieucine dans les protéines des surré­
nales de rats.

Des quartiers de surrénales de rats furent 
incubés pendant 60 minutes dans du Krebs- 
Ringer-bicarbonate ne contenant ni Ca"1"*" ni 
K+. Les milieux furent alors changés et les 
quartiers mis en présence de Ca++ et de leu- 
cine-^H (10 pCi). A deux séries d'échantil­
lons on ajouta 0, 2, 4, 8, 12 et 16 meq/1 de 
K1- respectivement. La première série fut in­
cubée telle quelle et à l'autre on infusa 
3.6 U.I. d'ACTH pendant 8 heures à 37°. Le 
contenu en radioactivité incorporée dans les 
différentes fractions intra-cellulaires pré­
cipitées au T.C.A. fut déterminé. L'incor­
poration de la leucine-^H dans les fractions 
des mitochondries des microsomes et du cyto­
sol fut beaucoup moins importante lorsqu'il 
n'y avait pas de K"*" dans le milieu. L'addi­
tion de 2 meq/1 de id" ou plus stimula 2 à 3 
fois cette incorporation dans les diverses 
fractions mentionnées. En absence de fd" 1'- 
ACTH n'a pas stimulé l'incorporation de la 
leucine-^H; toutefois, combiné au K+, l'ACTH 
stimula de 11 à 19 fois cette incorporation. 
Ces résultats semblent indiquer que le potas­
sium pourrait être un élément important pour 
l'action de^l'ACTH au niveau des surrénales.

(Subventionné par le CRMC)

Nguyen T.M. Dung, T. Leroux et M.R.V. Murthy, 
Département de Biochimie, Faculté de Médecine, 
Université Laval, Québec. Transport et 
incorporation d'acides aminés radioactifs de
la surface du cortex cérébral de cerveau de rat

Un mélange d'acides aminés radioactifs est 
adsorbé sur un petit disque de papier lentille. 
De jeunes rats de 10 jours sont légèrement 
anesthésiés à l'éther et la boite crânienne 
ouverte pour exposer la surface du cortex. Les 
disques contenant les acides aminés sont dépo­
sés sur le cortex cérébral d'une hémisphère.
La boite crânienne est refermée et la peau 
extérieure recousue. A différents intervalles 
(1-24 heures), les deux hémisphères ainsi que 
le cervelet sont prélevés. Les tissus sont 
découpés en tranches et l'incorporation de la 
radioactivité est déterminée dans la fraction 
acido-soluble et dans les protéines de chaque 
tranche. L'élimination de la radioactivité 
dans les urines est également mesurée. Les 
résultats montrent que, pous de courts inter­
valles, la majeure partie de la radioactivité 
acido-soluble et protéique est retrouvée dans 
l'hémisphère contenant le disque radioactif. 
Cette méthode peut être utilisée pour étudier 
l'incorporation in vivo de précurseurs à des 
endroits définis du cortex.
(Subventionné par le Conseil de la Recherche 
Médicale du Canada et par le Ministère de 
l'Education du Québec).

M. FEHLMANH, g. BELLEMARE, C. GODIM, D'-parte- 
mfvit. (h* Diochimio, K'unilhG Bon Gcionoon, Uni- 
VL-rsitC- Laval. ( OuGl,.■■■ ) ■ I nt"i-.-u-t. i.m 'h-s 
mes et Tes membranes plasmiques dans les f-ti- 
culocytes■
Les ribosomes membranaires dans^les reticulo­
cytes de lapin peuvent être libères de la mem­
brane plasmique soit par un détergent, le d'-- 
soxyfnolate soit par un antibiotique la puromy- 
cine. Les ribosomes détachés par ces 2 métho­
des ne se dissocient pas de la même façon quan< 
ils sont exposés à l'EDTA. Lorsque les pro-^ 
ttéines ribosoraiques sont extraites et analyste: 
sur qel de polyacrylamide en 2 dimeinsions l°s 
ribosomes membranaires sont identiques quelle 
que soit la méthode de libération employée, et 
diffèrent cependant des ribosomes libres dans 
la cellule. La possibilité d'avoir plusieurs 
étapes fonctionnelles chez les ribosomes mem­
branaires et plusieurs types d'interaction 
avec la membrane sera envisar. -e.

A.D. Bharucha, R. Charbonneau et M.R.V. Murthy, 
Département de Biochimie, Faculté de Médecine, 
Université Laval, Québec. Préparation de tRNA 
et d'aminoacyl-tRNA synthetases en utilisant
des colonnes de DEAE-cellulose.

La chromatographie sur DEAE-cellulose est lar­
gement utilisée soit pour la préparation 
d'amino-acyl-tRNA synthetases soit pour récu­
pérer le tRNA à partir de petits milieux 
réactionnels. L'isolement simultané de ces^ 
deux espèces macromoléculaires est compliqué 
étant donné les quantités plus élevées de syn- 
thëtases par rapport au tRNA. Nous avons mis 
au point un procédé pour l'isolement et la 
purification du tRNA et des synthetases à 
partir du surnageant 105,000 xg provenant de 
cerveaux et de foies de rat, en combinant deux 
colonnes de DEAE-cellulose. La première co­
lonne est petite et sert à adsorber préféren­
tiellement le tRNA en utilisant un milieu à 
faible concentration en NaCl. L'éluat, au 
sortir de cette colonne, est déposé sur une 
deuxième colonne, plus grande et qui adsorbe 
les synthetases. Le tRNA et les synthetases 
sont récupérés à partir des deux colonnes par 
élution avec des solutions de NaCl de 0.7M et 
0.25M respectivement. Ce procédé permet la 
préparation de tRNA et de synthetases à partir 
du même échantillon en utilisant une quantité 
de tissus aussi faible que W mq.
(Subventionné par le Conseil de la Recherche 
Médicale du Canada, le Ministère de l'Education 
du Québec et le Conseil de la Recherche en 
Santé du Québec).
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B. TROTTIER et M.R.V. MURTHY, Dépar­
tement de chimie, Université de 
Moncton et Département de biochimie, 
Faculté de médecine, Université Laval. 
La méthylation d'un tRNA bactérien
par des extraits enzymatiques de rat
(cerveau, cervelet et foie)■
Un tRNA bactérien déficient en méthyle 
a été préparé à partir d'une culture 
de E. coli K12-58-161 Met . Après 
une extraction au phénol, le tRNA a 
été purifié sur colonne de Séphadex 
G-200 et son activité biologique a 
été vérifiée par un essai d'amino- 
acylation. Le tRNA purifié a.été 
utilisé pour effectuer des essais de 
méthylation hétérologue avec diffé­
rents extraits enzymatiques de rat.
Les patrons de méthylation ont été 
analysés par chromatographie sur 
colonne et par chromatographie sur 
couche mince. Les résultats obtenus 
montrent que pour ce qui est de la 
méthylation totale du tRNA, les 
différents extraits ont des cinétiques 
de méthylation semblables. Cependant, 
des différences surgissent dans 
l'activité de méthylation et dans les 
proportions respectives des diffé­
rentes bases méthylées aussi bien 
qu'entre les familles de bases 
(purines vs pyrimidines) . (Subventionné par le CRM du Canada, et 
par le Min. de l'Education du Québec)

R. FRASER, B. ROSSIGNOL et E. DE MEDICIS. Dé­
partement de biochimie, C.H.U. Sherbrooke. 
Effet de la température sur l'activité et la
stabilité de la pyruvate kinase de Vibrio cos-
ticolus.

L'activité de la pyruvate kinase de Vibrio 
costicolus, purifiée par chromatographie sur 
Sephadex G-75, est mesurée dans des conditions 
standards: température ambiante, 0.1M KC1 et 
substrats saturants. Lorsque l'enzyme est 
pré-incubé dans des conditions différentes 
de température et de concentration en sel, son 
activité standard est modifiée. Une pré-incu­
bation à 30°C, augmente son activité et la 
présence d'une haute concentration de sel aug­
mente sa stabilité. L'inactivation observée 
lors de la pré-incubation à 4°C, est partiel­
lement réversible en ramenant la température 
à 30°C. Lorsque l'essai enzymatique est con­
duit à des concentrations variables en phospho- 
énolpyruvate, la courbe de saturation est bi- 
phasique. Les résultats sont compatibles avec 
l'existence de deux enzymes distincts.

(Subventionné par le CRM du Canada, MA-5536).

B. ROSSIGNOL et E. DE MEDICIS. Département de 
biochimie, C.H.U., Sherbrooke. L'activité 
pyruvate kinase chez Vibrio costicolus.

Vibrio costicolus est une bactérie modérément 
halophile, aérobique stricte, capable de pous­
ser sur un milieu minimum sels-glucose. L ac­
tivité de la pyruvate kinase est mesurée dans 
l'extrait cellulaire grâce à l'essai spectro- 
photométrique de la réaction couplée avec la 
lacticodéshydrogénase. Les concentrations en 
phosphoénolpyruvate, ADP, NADH et lacticodéshy­
drogénase ont été optimisées pour des concen­
trations variables en sel (NaCl ou KC1) . L ac­
tivité pyruvate kinase semble être inhibée par 
des concentrations de sel comparables aux con­
ditions intracellulaires. Une purification 
préliminaire de l'extrait cellulaire a été 
réalisée par élimination des acides nucléiques 
â la protamine sulfate et chromatographie 
d'exclusion.

(Subventionné par le CRM du Canada, MA 5336).

B. PREISS, L. TAN et J.-G. LEHOUX, Départe­
ments de Biochimie et d’Obstétrique-Gynécolo­
gie, Faculté de Médecine, Université de Sher­
brooke. Présence de la HMG-CoA réductase dans 
des préparations de surrénales.

Au niveau du foie la formation du cholestérol 
est régularisée par l'activité de la HMG-CoA 
réductase et cet enzyme est sous le contrôle 
de la concentration du cholestérol de la diè­
te et de certaines hormones. Il nous est appa­
ru pertinent d'étudier cet enzyme régulateur 
au niveau des surrénales chez le hamster et le 
boeuf. Les fractions intracellulaires obte­
nues par centrifugation différentielle ont été 
incubées en présence de 3-1Z,C-HMG-CoA et d'un 
système générateur de NADPH. Après l'incuba­
tion du JH-mévalonate a été ajouté aux milieux 
et le métabolite isolé par TLC et GLC sur deux 
colonnes différentes. Les fractions collec­
tées après GLC ont été rechromatographiées sur 
GLC et les rapports 3H/14C sont demeurés cons­
tants. Une activité spécifique a également 
été obtenue constante lors d'une série de 
cris tallizations du benzhydrylamide. Les ré­
sultats obtenus exprimés en nanomoles/mg de 
protéine/heure sont les suivants pour le ham­
ster: microsomes 18.5, mitochondries 15.-, 
pour le boeuf: microsomes 9.2 et mitochondries 
0 2 Des travaux sont en cours pour étudier 
là régulation possible de la HMG-CoA réductase 
au niveau des surrénales.
(Subventionné par le CRM du Canada et le Mi­
nistère de l'Education du Québec).
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MOUNIR I BOUTROS,HOWARD WINFIELD,HARRY S HIMAL 
et D. V2ALDRON-EDWARD.Donner Bldp;,Département do 
BIOCHIMIE ot de CHIRURGIE,Faculté do Médecine, 
Université McGill àMontréal.Caractéristigués 
des hydrolases acides de la muqueuse antrale
du Chien. >
Sept hydrolases acides et la succinate INT dé- 
shydrogénase sont étudiées dans l*homogénat de 
la muqueuse antrale du Chien.Les activités de 
ces enzymes sont comparées à celles du foie 
dans des conditions de dosages optimales.Les 
hydrolases acides étudiées sont:la phosphatase 
acide (AP),la cathepsin D (Cath D),la N-acetyl 
^-Glucosaminidase (GlcNac),la N-acetyl ^-Galac- 
tosaminidase (GalNac),l*a et Galactosidase 
(a-Gal et J3-Gal ) et 1 ^-L-Fucosidase (a-L-Fuc). 
Les activités spécifiques.sont presque compara­
bles dans les cas de l’a-Gal^-Gal et GalNac, 
environ deux fois plus élevées dans le cas de 
1fa-L-Fuc,GlcNac et AP par rapport à celles du 
foie et au moins 5 a 10 fois plus élevées dans 
le cas de Cath D,tenant compte de 1 * interféren­
ce de ^activité peptique de la muqueuse antrali 
Suivant une centrifugation différentielle spé­
cialement adoptée pour la muqueuse antrale,on a 
pu démontré la nature lysosomiale de ces hydro­

lases acides.
Ce travail a été subventionné par des octrois 
du conseil de la Recherche Médicale du Canada 
(ma-4057) et (MA-4058).

J.-C. MOREUX et F. LAMY, Département de Biochi­
mie, Faculté de Médecine, Université de Sher­
brooke, Sherbrooke, Québec. Purification de 
la pancreopeptidase E et d!un nouveau chymo-
trypsinogëne, à partir du pancreas de porc.

Nous décrivons la séparation chromatographique 
sur colonne d'hydroxyapatite de deux zymogènes 
qui, après activation tryptique, hydrolysent 
l’élastine. Par utilisation d'un tampon acé­
tate dont la concentration varie en gradient 
linéaire de 5 x 10“^M à 0.1M on recueille 
deux pics principaux. Les protéines ainsi 
isolées sont homogènes, monocaténaires et de 
composition en acide ainsi différentes. Leurs 
poids moléculaires sont compris entre 27,000 
et 28,000 daltons. Chacun des zymogènes après 
activation trypsique présentent une activité 
estérasique. L'un, le chymotrypsinogène D, 
hydrolyse l'ATEE, mais non la TAME, le subs­
trat spécifique de la pancreopeptidase E. 
L'autre, la propancréopeptidase E, hydrolyse 
la TAME et non l'ATEE. L'identité des deux 
zymogènes a été confirmée par l'analyse de 
leur séquence partielle en acides aminés N- 
terminaux. Cette analyse a fourni la composi­
tion du peptide d'activation de chacun des 
zymogènes.

Subventionné par le CRM du Canada, MT-4003.

MOUNIR I BOUTROS,DEBBIE SCHACTER,HARRY S HIMAL 
et D. VALDRON-EDWARD.Donner Bldg,Département de 
BIOCHIMIE ot Chirurgio,Faculté de Médecine, 
Université McGill à Montréal.Contribution à 
1*étude de lta-L-Fucosidase de la muqueuse
gastrique du Chien.
Durant nos études précédentes ont a déterminé 
la nature active des hydrolases acides dans le 
tractus digestif du Chien.Par contre à cause 
du taux trop bas de 11a-Galactosidase,nous 
avons commencé 1*étude d*une glycosidase beau­
coup plus active 1,a-L-Fucosidase.Cet enzyme 
représente une activité totale plus grande dans 
lfantrum que dans le fundum, une activité spé­
cifique plus grande dans 1*antrum comparative­
ment au fundum.Deux sommets d*activité dans le 
cas de lfantrum:acide pH 3*3 et neutre pH 6.0. 
L’enzyme fut purifié à partir de la fraction 
" mitochondries + lysosomes’'. L* enzyme montre 
un profil de température unique.Une culture de 

1 cellules antrales libère un enzyme actif stable 
in ” VITRO”.L’o.-L-Fucosidase du fundum est ac­
tivé par le Srl+,Mn ,Mg++,Ca1^,Ba^4; inhibé 
par une concentration élevée de sucrose,urée 
éthanol, L-fucose, 1* EDTA^jJe Fe++, Co+4,Ni h,Zn 4 
et Cu .Le Km=0.69 x 10 M. Nous croyons à 
cause de sa haute spécificité pour la structure 
de son substrat,qu*elle est impliquée dans la 
rupture des liens fucosidiques terminaux des 
glycoprotéines mucinées.
Ce travail a été subventionné par des octrois 
du conseil de la Recherche Médicale du Canada
(MA-4057) et (MA-4058).

M.F. ISLAM et A.K. LUN, Departement de Chimie 
Faculté de Science, Université de Moncton, 
Moncton, N.B., Canada. Effet de quelque hyd­
rolases sur l'enzyme acetylcholinesterase du 
globule rouge.

Nous avons étudié l'effet de la lipase, de 
la p-amylase et de la trypsine. Nous avons 
aussi essayé l'effet du taurocholate du 
sodium. Il y avait des effets différents de 
ces produits sur 1'acetylcholinesterase du 
globule rouge et du membrane de globule 
rouge. Les résultats seront présentés.
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E. LACOURSIERE et P. PONTBRIAND, 
Département de Chimie-biologie, 
Université du Québec à Trois-Rivières. 
Premières observations écologiques
sur l'île aux Sternes.
L'île aux Sternes a été créée artifi­
ciellement en 1965, lors du creusage 
du bassin d'évitage Port Saint- 
François, au nord-est du lac Saint- 
Pierre. Elle mesure environ 800 
mètres de longueur par 500 de largeur. 
Les premiers relevés de végétation 
remontent à 1970. Depuis des inven­
taires ont été effectués presque à 
chaque année; ils ont permis la 
définition et la cartographie des 
principaux groupements végétaux. 
L'inventaire des oiseaux qui fréquen­
tent l'île aux Sternes a été mené 
parallèlement en 1973 et en 1974.
Les auteurs exposeront les résultats 
de ces travaux.

(Subventionné par le PBI/CT et par 
le Fonds de recherche de l'UQTR).

C.HAMEL et P.BHEREUR, Département des Sciences 
biologiques. Université du Québec à Montréal. 
Etudes floristiques et écologiques du haut Ri­
chelieu et de la rivière du Sud.

Cette étude nous a permis de récolter au-delà 
de 620 espèces différentes, en majorité des 
hydrophytes. Toutes les données concernant les 
plantes furent incluses dans la banque de don­
nées du programme d'ordinateur INFLORMATIQUE 
mis au point chez nous. Le secteur étudié s'é­
tendait sur une distance d'environ sept milles, 
soit de la frontière américaine jusqu'en aval 
de Saint-Paul de 1'Ile-aux-Noix, tout en com­
prenant la portion terminale de la rivière du 
Sud. Un certain nombre de données écologiques 
ont été colligées à l'aide de transects, de 
quadrats et de photos prisent par hélicoptère 
à des altitudes de 2,500, 1,000 et 500 pieds. 
Une carte au 1/10,000 des groupements végétaux 
a été élaborée à partir des différentes données 
Tout cé travail nous a permis de voir les mo­
difications apportées au milieu par les crues 
saisonnières particulièrement élevées des der­
nières années. Ainsi nous mettrons en relief 
les dommages qu'ont eu à subir la Chênaie bleue 
et l'Erablière argentée et le déplacement de 
groupements végétaux aquatiques vers des zones 
normalement occupées par des groupements ter­
restres .

R. GAGNON, Institut Botanique, Université de 
Montréal. Contribution a l’étude de la végé­
tation en Basse Laurentie.
Cette étude s’est déroulée sur le terrain de 
la Station de biologie de l’Université de 
Montréal à St-Hippolyte (Cté de Terrebonne) 
à environ 50 milles au nord de Montréal 
(CirTTa 460-74°) .
Quelques notes sur la régénération du couvert 
forestier après un feu: propagation des coni­
fères autour de clones qui ont échappé au feu; 
la présence d'un grand nombre de bouleaux 
blancs ...
L'évolution du profil physiographique d'un lac 
effet du débordement printanier, des barrages 
de castors ...
L'utilisation de la photographie à l'infra­
rouge en fausses couleurs pour la cartographie 
à grande échelle des différents groupements 
végétaux.

E. LACOURSIERE, M.A. DORAN, G. HOULE et 
C. LUNEAU, Département de Chimie-biologie, 
Université du Québec à Trois-Rivières. 
Résultats préliminaires de l'étude de la vé­
gétation du lac aux Outardes, de la rivière 
Godefroy et de la rive nord du lac Saint-Paul
(Nicolet) .

Le secteur étrdié est situé sur la rive sud 
du fleuve Saint-Laurent, à la hauteur de 
Trois-Rivières. Cette unité géographique 
constitue un ancien lit du Fleuve aujourd'hui 
colmaté en partie par la végétation. La dé­
couverte d'espèces méridionales carme Celtis 
occidentalis L., Decodon verticillatus (L.) 
Eli., Justicia americana (L.) Vahl. et Sauru- 
rus cemuus L., ont poussé les auteurs a fai- 
re une étude plus approfondie de la végétatior 
de cette région. Les principaux groupements 
végétaux seront décrits brièvement et leur 
position dans la série physiographique sera 
indiquée.

(Subventionné par le Fonds de recherche de 
1'UQTR)
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ALAUDDIN AHMAD, Centre de recherche en Science.4 
de l'environnement, Université du Québec â 
Montréal. Ecologie de quelques algues vertes 
(filamenteuses)du fleuve St-Laurent et de la
rivière Ottawa,près de Montréal.

Pendant les dernières deux années on a ramassé 
plusieurs espèces d'algues filamenteuses dans 
le fleuve St-Laurent et dans la rivière Ottawa. 
On y trouve les espèces de Cladophora, Stigeo- 
cloniwn, Draparnaldia, Chaetophora^ Ulothrix, 
Oedogonium, Rhizoclonium, Microspora^ Spiro- 
gyra, Sirogonium3 Zygnema, Mougeotia et Vau- 
cheria. Les deux masses d'eau ont des carac­
téristiques physico-chimiques très distinctes. 
La structure des communautés d'algues qui 
poussent dans les deux masses d'eau est aussi 
différente. On trouve quelques espèces dans 
les deux masses d'eau, mais les autres espèces 
sont beaucoup plus abondantes dans une que 
dans l'autre. Détails sur la nature physico­
chimique de deux masses d'eau et sur la 1
structure de leurs communautés d'algues seront 
présentés^ Variations saisonnières de ces 
algues et l'effet des plantes aquatiques 
(Macrophytes) et des différents substrats 
seront aussi présentés.

Subventionné par le Ministère de l'Education 
et le CNR.

BHEREUR,P., HAMEL,C., *LANDRY,J., Dépt.Sc. Bio­
logiques , *Service de l'Informatique, Université 
du Québec à Montréal. INFLORMATIQUE: program­
me d'ordinateur pour le traitement des données 
écologiques.

Dans le cadre de nos études sur l'écologie du 
Richelieu, nous avons mis au point un programme 
d'ordinateur permettant l'acquisition, l'emma- 
gasinement et le traitement de données écologi­
ques. INFLORMATIQUE est constitué d'un program 
me de gérance d'une banque de données et d'un 
programme d'exploitation de la banque. L'acqui­
sition des données se fait par terminal et per­
met d'accumuler, dans différents fichiers de la 
banque, les informations de façon à ce qu'il 
n'y ait jamais de duplicata . Ainsi, différen­
tes fiches ont été conçues en relation avec les 
types de données spécifiques à recueillir sur 
le terrain; données sur les organismes vivants 
(fiches: floristiques, mammalogiques, ornitho­
logiques, ichtyologiques...) et leurs environ­
nements (fiches: climatiques, orographiques, é- 
dophiques...). Le programme d'exploitation de 
la banque permet de sortir des listes de don­
nées (liste de plantes, animaux...) correspon­
dant à des critères de sélection du type d'in­
formation recherchée dans un seul ou plusieurs 
fichiers. Par exemple, on peut obtenir la lis­
te des plantes dans la région "rivière du Sud" 
dont l'hydroraorphie correspond à une "zone inon 
dée saisonnièrement" et dont l'habitat corres­
pond à "érablière argentée". En conclusion, 
INFLORMATIQUE est un programme très simple d'u­
tilisation, et devient un instrument très effi- ,cace oour les chercheurs en écologie.

H. GAUTREAU, C. LEBLANC, V. ROSS et 
D. De OLIVEIRA, Departements de bio­
logie et de génie. Université de Monc­
ton et départements des sciences bio­
logiques, Université du Québec à Mont­
réal (UQAM).
ETUDE PRELIMINAIRE DE L'ECOLOGIE DE 
SALICORNIA EUROPEA L. ET PLANTAGO JUN- 
COIDES LAM, PLANTES COMESTIBLES DES 
MARAIS SALANTS DANS LES MARITIMES.

Certains xérophytes qui poussent à 
l'état sauvage dans les provinces Ma­
ritimes, en particulier dans les maraiî 
salants, sont comestibles et pourraienl 
être cultivées éventuellement sur une 
base industrielle. C'est le cas de 
Salicornia europea L. et de Plantago 
juncoides Lam. communément appelées 
par les Acadiens "tétines de souris" 
et "passe pierre". Au cours de la 
saison 74 nous avons recueilli des 
données au Nouveau-Brunswick sur 
leur développement, leur distribution 
géographique, ainsi que sur leurs 
habitats respectifs qui sont très 
voisins.
( Subventionné par le CNR du Canada)

1i
J. C. DUMAS, Laboratoire d'écologie géné­
rale et appliquée. Université de Paris VII et 
Département d'écologie et de pédologie, Fa­
culté de foresterie et de géodésie, Université 
Laval, Québec. Les indices de diversité, uti­
lisation pour l'étude de la stabilité et de la 
dynamique des peuplements forestiers.

Trois indices de diversité, calculés à partir 
de trois paramètres (biomasse, "importance 
value" et nombre d'individus) ont été utilisés 
pour caractériser la diversité d'une commu­
nauté forestière située dans le sud du Bassin 
Parisien. La courbe de la distribution de la 
diversité en fonction des classes des hauteurs 
pour la strate arbustive, et des circonféren­
ces pour la strate arborescente montre que la 
diversité n'est pas distribuée régulièrement. 
Celle-ci a tendance à augmenter de la strate 
arbustive à. la strate arborescente, se stabili­
ser ensuite à un niveau plus élevé, pour dimi­
nuer, finalement, dans les classes de plus 
fortes circonférences. Deux causes peuvent 
être à l'origine de cette variation : l'état suc- 
cessionel de la communauté (testé à partir 
des histogrammes de distribution des circon­
férences par espèce et des tableaux de contin­
gences) ainsi que le traitement subi par la 
strate arbustive pendant de nombreuses an­
nées.



M. M. GRANDTNEft, Département d'écologie 
et de pédologie, Faculté de foresterie et de 
géodésie. Université Lavai, Québec. Nouveau 
mode de représentation cartographique de la
stratification verticale de la végétation.

Au cours de l'étude écologique de la végéta­
tion du Parc national Forillon, il est apparu 
nécessaire d'analyse-r et de cartographier les 
strates du sous-bois des groupements végé­
taux dans le but de produire, aux zoologistes, 
un document susceptible de les guider dans 
l'aménagement de la faune du parc. Le but de 
la communication est de discuter de l'appro­
che utilisée lors de l'analyse, de présenter 
un nouveau mode de représentation cartogra­
phique de la stratification verticale utilisé à 
Forillon et d'indiquer quelques possibilités de 
son application en aménagement du territoire.

(Subventionné par le Ministère des affaires 
indiennes et du nord, 35/5-R 2. 8, 72-49).

M.-J. DEMALSY-FELLER, Y. LAMONTAGNE et 
D. MARQUIS, Université du Québec à Ri- 
mouski et Ministère de l'Agriculture du 
Québec (Laboratoire de Chimie alimen­
taire) . Analyse pollinique des miels 
du Québec.

La première étape du travail a 
consisté à monter une collection de ré­
férence comprenant des lames microsco­
piques portant sur le pollen de 136 
espèces de plantes, un herbier, une fi­
che descriptive de chaque pollen, ainsi 
qu'une série de diapositives et de pho­
tographies illustrant la plupart de 
ces espèces.

Ce travail a rendu possible l'ana­
lyse pollinique de plus de 200 échan­
tillons de miels provenant de plusieurs 
régions du Québec et aussi de 1'Alberta

Une liste provisoire des espèces 
de pollen présents dans les miels a pu 
ainsi être dressée et il a été possible 
de distinguer des spectres polliniques 
selon la région et l'époque de la ré­
colte .
(Subventionné par le CREA du Québec 
- 19 74 - 5 7 S . )

M. FAMELART, Institut Botanique, Université 
de Montréal. Le concept d'homologie en 
botanique.

La méthode de l’homologie a été, et est enco­
re, beaucoup utilisée en morphologie comparée. 
Dans la majorité des cas elle est, plus ou 
moins implicitement, directement liée à la 
notion d'évolution. Sous cet aspect elle 
offre, à juste titre, une cible à de nombreu­
ses critiques. L'auteur repasse les princi­
paux critères d'homologie et propose de déga­
ger complètement de la définition de 1 homo­
logie toute notion évolutive et tout présup­
posé phylogénique. Ce n'est qu'à ce titre 
que la notion d'homologie retrouvera toute la 
rigueur qu'on attend d'une méthode scientifi­
que. Ainsi bien définie, l'homologie conduit 
à l'étude des types, la typologie. Ce n'est 
que dans une seconde étape, complètement 
distincte de la première, que le chercheur 

i peut, s'il le juge nécessaire, appliquer les
résultats précédemment obtenus à une réflexion 
phylogénique ou à leur donner une interpré­
tation évolutive.

B. BARABE et J. VIFTH, Institut Botanique, /

Université de Montréal. Ijjidq fh. fl"'!'.'!1" s
inflorescences subnormaJ (.'s do_(j’_r nj ij ' ■ ;f l'i i < ■ >
L. et Cornus bailey i Coult. et l.vans. 
préliminaire.

Des inflorescences ou, plus correctement, des 
synflorescences de C^. sericea et de C.. baj_- 
leyi manifestant des déformations mineures 
ont été récoltées sur des arbustes du Jardin 
Botanique de Montréal. A la suite d’une étude 
morphologique nous observons que les aberra­
tions sont de deux types differents: (a) con- 
caulescence partielle de certains axes inflo- 
rescentiels, (b) polymorphisme des bractées 
qui axillent les premiers paraclades. Ces 
bractées, absentes ou fort réduites sur les 
synflorescences normales, sont de plus en plus 
développées pour atteindre, sur certains é- 
chantillons atypiques, la surface d’une feuil­
le végétative. La gamme de. formes intermédi­
aires entre les deux cas limites, bractées ^ 
frondescentes et bractées réduites à l’extrême, 
permet de reconnaître une relation existant^ 
entre ces changements et la manifestation d u- 
ne autre déformation: la recaulescence. A 
l’aide de cette série de formes plus ou moins 
atypiques, les auteurs proposent un rappro­
chement entre leurs observations et l’évolu­
tion probable des inflorescences ou synflo- 
rescences des cornouillers.
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C. LEBEL et M. FAMELART, Institut Botanique, 
Université de Montréal. Etude morphologique 
de la bulbille du Lycopodium lucidulum Mi­
chaux (Lycopodiacées).

Le Lycopodium lucidulum Michaux est caracté­
risé par la production de bulbilles qui ser­
vent à la propagation végétative de la plante. 
Des observation macroscopiques de ces bul­
billes, complétées par des coupes anatomiques, 
nous permettent de comprendre leur structure.
A maturité elles sont constituées d'un axe 
très court portant neuf paires de feuilles 
en phyllotaxie opposée-décussée et présentent 
une symétrie dorsiventrale. On y distingue 
deux parties: l'une basale, constituée des 
trois premières paires de feuilles, demeurera 
attachée à la plante-mère, l'autre terminale, 
comprenant les six dernières paires de feuil­
les: c'est la "bulbille" proprement dite qui 
sera catapultée à quelques pieds de la plante- 
mère, à la fin de l'été. Une comparaison est 
dressée entre les principaux caractères de 
la bulbille et ceux de la plante-mère. Les 
travaux se poursuivent actuellement sur la 
formation et le développement de cette bul­
bille, afin d'en établir la nature morpho­
logique.

G. RObITAILLE et F. LEBLANC, Labora­
toire D'Ecologie, Département de 
Biologie, Faculté des Sciences et de 
Génie, Université d'Ottawa. Acidifi­
cation de 1* eau de Pluie et ses consé- 
quences pour l'écorce des arbres.

La teneur en soufre ainsi que le pH de 
l'eau de pluie et de l'eau d'écoule­
ment autour du tronc d'Abies balsamea 
ont été mesurés et compares au depre 
de SO2 de l'atmosphère. L‘acidificatior 
de l’eau de pluie autour de l'usine 
produit un changement dans le pH et le 
pouvoir tampon de l'écorce des arbres.
A 6.5km SE de l’usine la teneur en 
SOp de l'air et de l'ordre de 30rrb 
alors que le oH de l'eau de pluie est 
de 4.30 et celui de l'eau d'écoule­
ment de 3.33: à 33.5km SE ces mêmes 
analyses donnent 8 ppb et des pH de 
6.35 et 4.20 respectivement. La 
relation entre le pH de l'écorce et 
la teneur en S0? de l'air est 
dH = 4.041 - 0.014S02 (r=-0.94).

P. NEUMANN et R. ARCHAMBAULT, Département des 
Sciences biologiques. Université de Montréal.

Expériences sur la fonte de semis des conifères

L'influence de Rhizoctonia solanl, Fusarium 
oxysporum et Pvthium debaryanum sur des 
plantules de conifères a été établie en 
plusieurs séries d'expériences indépendantes. 
Ces trois champignons provoquent le phénomène 
typique de la fonte de semis. Les pertes 
varient avec l'espèce de conifères ou l'espèce 
du pathogène et en relation avec des conditions 
de culture. Chez les pins (Pinus bankslana,
P, Svlvestris) les dégâts ont été plus sévères 
que chez les épinettes (Picea glauca, P. 
mariana, P. ables)■ Chez les épinettes c^est 
Fusarium qui provoque le plus de dégâts alors 
que chez les pins c'est Rhizoctonia. Après 
des atrosages avec une solution nutritive 
complète, les dégâts sont moindres qu'après 
des traitements avec de fortes doses d'azote, 
de phosphore ou de potasse. En général les 
plantes cultivées en serre sont plus sensibles 
à la fonte de semis que les plantes cultivées 
â l'extérieur. L'humidité élevée et 
l'insolation intensive peuvent augmenter 
la maladie.

\

VA!) COILLIE, R., A. ROUSSEAU et G. VAN COILLIE, 
Université du Québec, C.P. 7500, Québec 10. 
Précipi tation_ du mercure et du plomb chez des 
scirpes.
Scirpus americanus possède une étonnante capa­
cité d'incorporer du lly et Pb. On constate 
alors que des granules opaques sont abondants 
dans les vaisseaux de cette plante aquatique 
et leurs parois. Cette abondance est plus évi­
dente après une congélation - dessication ou 
une ultracryotomie qu'après une fixation chi- 
mique'et est plus accentuée au niveau des rhi­
zomes qu'au niveau des tiges et des racines. 
Par microdiffraction électronique, nous avons 
pu expliciter que ces granules ont une périodi­
cité cristalline. De plus, en les étudiant a- 
vec la microanalyse aux rayons X par longueur 
d'onde dispersive, il a été possible de pré­
ciser qu'ils sont composés de protéines dans 
lesquelles la quantité de plomb ou de mercure 
liés dépend de la concentration de 1 un ou 1 
autre de ces deux métaux lors de leur incorpo­
ration. Par ailleurs, la microanalyse aux ra­
yons X n'a pas détecté de quantité significa­
tive de Hg ou Pb au sein des cellules. Ces di 
verses données indiquent que ces deux métaux 
toxiques se précipitent chez Scirpus america­
nus sous forme de métal 1oprotéines dans les 
vaisseaux des rhizomes surtout et, de ce fait, 
ne semble pas y exercer d'effet néfaste déce­
lable.(Subventionnée oar le CNR du Canada, 

A-I206 et par la "Gasné Cotvoer vines 
de Murdochville, Quebec.
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M,-Ao DUBUC-LEBREUX, Département des Sciences 
biologiques, Université de Montreal» Effets 
de quelques régulateurs de croissance sur le
phyllomorphe eotylédonaire de Streotocarous
wendlandii (Gesnériacée)»

Le phyllomorphe eotylédonaire de Streptocarnus 
wendlandii est un organe très particulier cons­
titué d'une portion foliacée, le limbe, et d'u­
ne portion de nature axiale, le pétiolodej il 
provient d'un cotylédon hypertrophié et devient 
l'unique "feuille" de l'appareil végétatif»
L application de régulateurs de croissance sur 
le phyllomorphe modifie la croissance de celui- 
ci» Les effets de glbbérelline AS sont très 
marqués et immédiats: très forte stimulation de 
la croissance en longueur du limbe, entraînant 
une augmentation importante de la surface fo- 
biaLre, maigre l'inhibition de la croissance er 
largeur; hyponastie; élongation du pétiolode. 
La cytokinine 6-benzylamlnopurine (BAP) a des 
effets moins prononcés et moins rapides: Ac­
croissement passager du limbe en largeur et en 
surface; dimensions inférieures à celles des 
témoins, à la fin des observations; boursou­
flures du mésophylle; légère inhibition de 
l'élongation du pétiolode» L'application d'une 
solution mixte de GA3/BAP entraîne des effets 
semblables à ceux du BAP sur le limbe, et à 
ceux du GA3 sur le pétiolode» Les réactions 
du phyllomorphe eotylédonaire de S»w. à de tels 
traitements sont comparées è celles de limbe, 
de pétiole et de tige d'autres espèces, afin 
de mieux comprendre la structure de l'appareil 
végétatif des Streptocarpus wendlandii.



CHIMIE ANALYTIQUE ET INORGANIQUE

M. ZADOR et E. MALLARET-GOUT. Départe- 
ment de chimie, Université de Montréal, 
Montréal, Québec. Cinétique de l'inte­
raction du complexe Cu(II) oxine avec 
l'EDTA.

L'interaction du complexe Cu(II). 
oxine avec l'EDTA se fait d'après la 
relation: Cu (II).oxine + EDTACu (II) . 
EDTA + oxine, La réaction a été étu­
diée par la méthode du flux stoppé. 
L'influence de la concentration en EDTA 
et du pH sur les constantes de vitesse 
expérimentales a été étudiée. La cons­
tante de vitesse expérimentale d'ordre 
1, obtenue en présence d'un excès de 
EDTA, est donnée par la relation:
^exp = ^0 + ^1 f EDTA]• A concentration 
en EDTA constante, la constante de vi­
tesse augmente avec la concentration 
en H+. Ceci implique que la réaction 
a lieu entre l'EDTA et une forme proto- 
née du complexe Cu(II) o*ine. Le méca­
nisme de la réaction est comparé à 
celui, observé avec d'autres complexes 
similaires.

V
J.P. CHANUT et M.ARNAC, Département des 
Sciences Pures, Université du Québec à 
Rimouski. Etude des courbes d'étalon­
nage du cuivre par une analyse de ré­
gression.

Les concentrations de cuivre dans 
l'environnement marin sont trop faibles 
pour être déterminées directement. La 
détermination des teneurs en métal peut 
être effectuée, soit par speetrophoto- 
métrie d'absorption atomique, soit par 
spectrophotométrie d'absorption de la 
lumière (U.V., Visible). Trois méthode: 
de dosage du cuivre sont proposées dans 
le but de définir une approche systéma­
tique du calibrage des solutions de fai­
ble concentration (0,5-10 pg/1). Une 
analyse de régression permet d'ajuster 
au mieux les différentes courbes d'éta­
lonnage aux points expérimentaux. La 
comparaison des méthodes, basée sur des 
tests statistiques, fait ressortir les 
avantages et les déficiences de chacune 
d'elles. Des conclusions d'ordre prati­
que découlent alors de cette analyse.

Partiellement subventionné par le 
C.N.R.C.

L. PAZDERNIS, R. VERMETTE et F. ROCHON, Dépar­
tement de Chimie-Biologie, Université du Québec 
à Trois-Rivières et département de Chimie, Uni­
versité du Québec à Montréal. La structure de
1'hexamethylphophoramido-thiocyanato-triphenyl-
ëtain(IV)■

Les résultats des recherches sur l'activité bio­
logique des produits organoétain contre des bac­
téries, des champignons, des vers intestinals oi 
des rongeurs ont été publiés. Ses dérivés du 
triphenylétain ont montré une meilleure activité 
dans certains cas mais le mode d'interaction 
n'est pas clair. L'étain peut avoir la coordi­
nation 5 ou 6 facilement. Pour rechercher le 
mode d'interaction pour le triphenylétain,-nous 
avons isolé le composé 1:1 de thicyanato-triphe- 
nylétain(IV):hexamethylphosphoramide pour faire 
l'objet d'une étude cristallographique. Le ré­
sultats de cette étude ainsi que ses implica­
tions biologiques sont discutés dans cette com­
munication.

(Subventionné par CNR du Canada)

L.PAZDERNIK et C.P. TRIVEDI, Département de chi­
mie-biologie, Université du Québec à Trois-Rivi­
ères .
Nouveaux réactifs pour le dosage du Cuivre (II)
et Nickel (II).

De nouveaux réactifs pour le dosage gravimé- 
trique du Cu(II) et Ni(ll) ont été préparéjs et 
leurs caractéristiques spectrales ont été déter­
minées. Il s'agit du 4-hydroXy-3-oximinométhy- 
lazobenzène(HOB) et de ses dérivés. Ces réac­
tifs ont une structure similaires au salicylal- 
doximine lequel est d'usage courant pour le do­
sage de certains métaux. Le Cu(II) et Ni(II) 
forment des complexes solides avec ces ligands 
dans des solutions d'éthanol 33.2%(p/p).

Dans tous les chélates, le rapport métal-li­
gand est 1:2. La limite de détection du Cu(II) 
avec HOB est 3 mg/100ml en milieu acétique. Le 
Ni(II) forme un précipité vert mât en milieu al­
calin (pH 7-9) et la limite de détection est 
environ 2.9mg/100ml. Les complexes avec HOB o 
sont thermiquement stables jusqu'à plus de 200 f 
ce qui assure un meilleur séchage contrairement 
à ceux du salicylaldoximine qui se décomposent 
aux environs de 105 C. Nous présenterons les 
détails de la méthode gravimétrique ainsi que 
la détermination structurale de ces complexes 
a l'aide des données spectrales et magnétiques.

(Subventionné par CNR du Canada).
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CARDINAL, C. BRASSARD, J. CHABBAL, L. DES- 
CHENES, J.P. LABRIE et J. L’ECUYER, Laboratoire 
de Physique Nucléaire, Université de Montréal 
et MARC LEROUX, I .N.R.S.-Energie , Université du 
Québec, Varennes. Méthode de dosage simultané 
du carbone, de l'azote et de l'oxygène dans des
couches minces au moyen de réactions nucléaires
induites par un faisceau de Lithium.

Les méthodes nucléaires prennent 
une place toujours plus importante parmi les 
techniques de dosage visant la détermination 
précise des quantités d'éléments légers à la 
surface et à l'intérieur des métaux. Poursui­
vant notre politique de mettre les ressources 
techniques de notre laboratoire à la disposi­
tion d'autres disciplines, nous avons, en col­
laboration avec le groupe technique des réac­
teurs à fusion de 1 ' I.N .R .S mis au point une 
méthode pour déterminer la teneur en carbone, 
azote et oxygène de couches minces de niobium 
dont l'épaisseur variait de 0.5 à 1.3Jj microns. 
La détection vers l'avant des protons, deutons 
et alphas émis au cours des réactions induites 
par un faisceau de lithium-6 de 7 Mev permet de 
doser des quantités de l'ordre de 1 ppm (en 
poids) et de localiser les traces en profondeur 
avec une sensibilité de l'ordre du dixième 
(0.1) de micron.

N
(Subvention CNR et FCAC, Ministère de i'Eüuca- 
tion du Québec) \
V. MAT .TH* 1, Départagent de Chimie, Université 
de Moncton. La Spectroscopie de Fluorescence 
in situ appliquée à 1'analyse des pesticides.

La chromatographie sur couches minces est une 
méthode de choix pour la séparation des com­
posants d'un mélange. La spectroscopie de 
fluorescence permet la détection des substan­
ces organiques avec une plus grande sélecti­
vité et sensibilité que les méthodes conven­
tionnelles. La combinaison des deux techniques 
offre de multiples avantages pour l'analyse 
des pesticides et autres polluants organiques. 
Une brève description de la théorie de la 
fluorescence sera donnée et quelques appareils 
permettant la quantification des taches 
fluorescentes directsrvent sur couches minces 
seront démontrés. Par la suite une revue des 
méthodes employées pour rendre les pesticides 
fluorescents sera présentée. Quelques exemples 
d'analyse d'échantillons pratiques seront 
discutés.

L. PAZDERNIK et C.P. TRIVEDI, Département de 
Chimie-Biologie, Université du Québec à Trois- 
Rivières. Etudes Potentiométriques et Spectra­
les de certain complexes métalliques avec des 
bases de Schiff.

Des études potentiométriques de quelques comple­
xes de formule MLn où M= Co(II), Ni(II), Cu(II), 
Zn(II), Cd(II), La (III), Pr(III), Sm(III) et 
Nd(III) et le ligand -salicylaldimino-2-aminopy- 
ridine (SAP) ont été faites en milieu alcool-eau 
42%(v/v) et ycO.ZM NaClo4 à 30.0±0.1°C. Les va­
leurs de fonctions de formation (n) de la plu­
part de ces complexes sont inférieur à 1.9 et 
2.8 pour les ions métalliques bivalents et tri- 
valents respectivement. Ces résultats établis­
sent le caractère bidentate"pour ce ligand.
Dans tous les systèmes en milieu aqueux, les 
complexes formés commencent a s'hydrolyser quand 
le pH est supérieur à 7. L'ordre des constantes 
de stabilité pour les métaux bivalents est Co< 
Ni<Cu>Zn>Cd et pour les trivalents Sm>Nd>Pr>La. 
Pour étudier la géométrie de ces complexes, nous 
avons isolés sous forme de cristaux solides plu­
sieurs complexes métalliques SAP et d'autres ba­
ses de Schiff semblables comme le produit de la 
réaction entre le salicylaldéhyde et l'acide an- 
thraniliques ou l'acide l-amimo-2-naphthol-4- 
sulfonique. Les données spectrales indiquent 
que le ligand se chélate à l'ion métallique de 
préférence par les groupes imino et hydroxylate 
des bases de Schiff. L'interprétation des don­
nées et la structure des complexes seront présen 
tëes en détail.
(Subventionné par CNR du Canada.)

M. ARNAC, Département des Sciences Pu­
res, Université du Québec à Rimouski. 
Etude de la variation des teneurs de
quelques métaux lourds, présents à l'é­
tat de traces, dans l'Estuaire du
St-Laurent.
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A.M. CHAMBERLAND, Direction Science des Ma­
tériaux, Institut de Recherche de l'Hydro- 
Québec à Varennes. Métrologie optique des 
polluants atmosphériques à l'aide des lasers.
Une étude analytique des systèmes de téléme­
sure optique des polluants atmosphériques a 
été effectuée. Le but de cette étude est 
d'établir l'état des connaissances au niveau 
de la recherche dans ce domaine de la métrolo­
gie des polluants et d'identifier les voies 
de recherche susceptibles de conduire à la 
réalisation de systèmes fonctionnels de me­
sure des polluants gazeux. Dans la première 
partie de l'étude, on effectue une revision 
générale des aspects théoriques et techniques 
de la spectroscopie ayant un intérêt pour la 
télémesure optique. La seconde partie, 
débute par une étude des propriétés princi­
pales de diverses sources lasers en regard 
de leur utilisation éventuelle en télédétec­
tion des polluants. Faisant suite, on 
présente aussi quelques systèmes basés sur 
l'interaction de la radiation laser avec les 
polluants et les limites actuelles d'effi­
cacité selon le type de mesure à effectuer, 
l'état d'avancement de la recherche et du 
développement de ces systèmes.
(Subventionné par le Ministère de la qualité 
de la vie "Secrétariat Général du Haut 
Comité de l'Environnement de la France et 
de l'Institut de Recherche de 1'H^dro-Québec")

SILVIO BARABAS, Canada Centre for Inland Waters 
Burlington, Ontario. Développement des méthodes
_détermination des traces de polluants au

Centre Canadien des Eaux Intérieures.

Au Centre Canadien des Eaux Intérieures 
(C.C.E.I.) de Burlington, Ontario, la recherche 
en chimie analytique est orientée vers le 
développement des méthodes de détermination des 
traces de polluants organiques, inorganiques 
et biologiques présents dans les lacs, les 
rivières et les eaux côtières du Canada. Chaque 
recherche analytique est effectuée en réponse 
aux besoins spécifiques de chacune des 
organisations suivantes - laboratoires 
régionaux fédéraux; départements de C.C.E.I. et 
organisations internationales dont le Canada 
fait partie. Selon la spécialisation instru­
mentale on trouve des groupes engagés en 
spectroscopie de masse/chromatographie gazeuse; 
chromatographie liquide à haute pression; 
électrochimie; polarographie et fluorescence 
moléculaire; spectroscopie en U.V./Visible/I.R. 
et spectroscopie d'absorption atomique; 
méthodologie biochimique; radiochimie et 
microscopie électronique et détection à 
distance. Un compte-rendu des progrès 
effectués en 1974, dans le domaine de la 
détection des traces de polluants, sera donné.
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J. L. CANTARA, H. DUGAS ET T. J. CYR. 
Département de Chimie, Université de 
Montréal. Calculs semi-empiriHues, 
PCILO et INDO, appliqués à l'éoade de 
conformation des acétals.

Les résultats de calculs sur le dime­
thyl acétal, I, montrent que le con- 
formère le plus stable correspond à 
celui qui s'hydrolyse le plus rapide­
ment en milieu acide aqueux. Ces ré­
sultats seront comparés avec ceux obr 
tenus expérimentalement par Deslong- 
champs (J. Can. Chim. 52_, 3651, 1974)

K. YATES, R.A. MCCLELLAND et T.A. 
MODRO, Département de Chimie, 
Université de Toronto. La cinétique 
des réactions catalysées par des
acides, en milieu fortement acide.

Une nouvelle méthode a été développée 
pour le traitement des relations 
cinétiques de réactions organiques en 
milieu fortement acide. Cette méthode 
est basée d'une part sur la théorie 
de l'état de transition, d'autre part 
sur une échelle thermodynamique de 
l'activité du proton, cette échelle 
ayant été récemment établie pour les 
solutions fortement acides. Par ce 
traitement, on peut étudier la varia­
tion du comportement de l'état de 
transition pour les réactions d'hy­
drolyse, en fonction du milieu. Bien 
que la méthode soit actuellement 
appliquée essentiellement à des réac­
tions d'hydrolyse d'estères, on 
montrera qu'elle pourrait être utile 
pour l'étude d'autres réactions 
organiques catalysées par des acides.

L. RUEST et P. DESLONGCHAMPS, Départe­ment de chimie, Faculté des sciences, Université de Sherbrooke, Sherbrooke,P . Q u é. Synthèse partielle du ryano- dol .
L'anhydroryanodol , un des produits de dégradation de la ryanodine peut être 
transformé en ryanodol par l'intermé­diaire de son époxyde. Le nouveau lien C — C est formé par cyclisation 
entre les fonctions lactone et époxyde Dans cette réaction, le lithium dans l'ammoniac liquide sert d'agent ré­ducteur .

R. N. RENAUD et J. BOVENKAMP. Conseil^ 
National de Recherches, Ottawa. Synthèse 
et étude R.M.N. de composés hétérocycliques.

L'étude sur l'effet de l'hyperconjugation 
sur la constante de couplage de protons 
géminaux a été continuée. L'effet est 
maximal lorsque l'axe H-H est parallèle à 
l'orbitale moléculaire tt adjacente et 
minimal lorsque l'axe est perpendiculaire 
à cette orbitale. L'étude antérieure a porte 
sur des modèles rigides dont l'angle entre 
l’axe H-H et l'orbitale t était de 0° et de 
72°. La présente étude a ete faite sur 
la molécule de l'azocine substituée {a) dont 
l'angle concerne est de 86°. La synthèse 
de cette molécule sera démontrée.

(Subventionné par le CNR du Canada et le Ministère de l'Education du Québec)



RHEAL LUCE et KRZYSZTOF JANKOWSKI, 
Département de chimie, Université de 
Moncton. Catalyse des réactions de 
Diels et Aider par les acides de
Lewis II, ~~~

La catalyse de la condensation de 
Diels et Aider par les acides de Lewis 
consiste en une complexation du car- 
bonyle du diène ou du dienophile et 
en l'augmentation de la polarité de 
l'état de transition. L'influence 
de différentes concentrations du 
catalyseur sur la voie stéréochimique 
de la réaction est étudiée par l'ex­
emple des quinones, des cyclohexênones 
des cétones et des aldéhydes alipha­
tiques et des céto-esters. L'identi­
fication des produits obtenus est 
basée sur l'analyse des spectres RMN 
de haute résolution (techniques de 
découplage de spin, réactifs dépla­
çants, température variable, marquage 
isotopique). Les constantes de 
couplage 3J, 4J, 5J sont déterminées 
et la simulation des spectres est 
faite en utilisant le programme 
LA0CN3 (TT-7 FT).

G. ALVARADCHJRBTNA et P. CANONNP, Département 
de Chimie, Université Laval, Québec, GlK7p4. 
Nouvelle méthode de synthèse de composés
azotés tricycliques analogues de Prodine.

On décrit une nouvelle voie d'obtention des 
composés tricycliques 1,2,3 basée essentiel­
lement sur la réduction des composés aromati­
ques correspondants. Ces derniers sont obte­
nus, par déshydrocyclisation catalytique et 
en phase vapeur, des pyridines substituées.

(Subventionné par CNR du Canada et par le 
ministère de l'Education du gouvernement 
du Québec).

R"

P. CANONNE et G. CUEVAS, Département de 
Chimie, Université Laval, Québec, P.Q. 
G1K 7P4. La réduction des composés 
B-dicarbonylés.

Nous rapportons les résultats obtenus lors 
d'une étude systématique de réduction par 
divers agents réducteurs sur les B-cetoester 
I et sur les B-dicetones II.
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G. COSKER et fe.E ffiP.vBOLT), Départernen 
de Chimie, Faculté' dec Sciences, Univ­
ersité' de Koncton, Moncton, U.-B. 
Reactions de dithcn.ylanine dans des
■proyerrcls a base si’.iln .

ïs échantillons de deux pro;etrois_a 
ise sirple contenant essentiellement 
i nitrocellulose et diphenylnnine,Ï)FA 
3owe stabiliseur) fur- r.t chauffes à 
,..5°C dans des bouteilles de- curvoil-^ 
inco pour des périodes variant de 55 î 
55 jours ; et puis extraits avec le 
ilorure de methylene. Les extraits 
iront ensuite analysés par la chrom- 
topraphie sur couche nince en utilis- 
it le gel de silice corcr.e adsorbant,
; à part du LPA, plusieurs dérivés du 
uabiliseur entre autres nitro-2 et -4, 
Ltroso-N, nitroso-li-nitro-4, dinitro- 
,2* et -4,4'-Dl'A ont e'té identifies, i général, le nombre de de'rives du 
labiliseur a augmente au fur et a meo- 
~r eue la période de chauffage a e i.e 
ilongée. Quelques analyses quantitat- 
res pour le T>1‘A lurent ey..l1-. u.nt cli- 
;tuées sur les extraits. Los princip- 
L"S reactions de RïA qui ont eu lieu 
; ridant le viellissement de cos proper- 
31s seront décrites, nous renerçions 
- Conse il de reche relie s pour la def-^ 
nse pour l'aide financière' accoraoe a 

proiet de recherche.
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Jean M. J. FRECHET et Kazi E. HAQUE. Départe­
ment de Chimie, Faculté des Sciences et de 
Génie, Université d’Ottawa. Préparation et 
usage de polymères comme groupements protect­
eurs en synthèse organique.

Plusieurs résines contenant des groupem­
ents fonctionnels de benzaldéhyde ou de chlo­
rure de trityle ont été préparées a partir de 
polystyrène insoluble contenant 1% de divin- 
ylbenzène, ou de polystyrène macroréticulé. 
Ces résines ont été utilisées comme groupeme­
nts de protection dans la synthèse de gluci­
des substitués sélectivement en positions 2,3 
ou en positions 2,3,4. Les réactions d’ancr­
age du méthyl-a-D-glucopyranoside ou du méth- 
yl-a-D-galactopyranoside sur les résines ont 
été accomplies avec des rendements de l’ordre 
de 90%, tandis que les réactions de protecti­
on des groupements hydroxyles restants, et de 
libération des glucides partiellement substi­
tués de leurs supports, ont été réalisées 
avec des rendements de 70-100%. Les avanta­
ges respectifs des deux types de supports se­
ront discutés.
Travail subventionné par le CNR du Canada, 
octroi A-9605.

JEAN LESSARD et GILLES CARON, Département de 
chimie, Université de Sherbrooke. Le caractère 
électrophi le des radicaux amides et la régio­
sélectivité de l’addition de N-chloroamides 
aux éthers enoliques.

Nous discuterons les résultats d’une étude de 
l’addition de divers N-chloroamides (ZC0NHC1) 
à des éthers enoliques disubstitués du type 
R*r2c=CHOR3 en fonction du pouvoir attracteur 
du substituant Z et de la nature des substi­
tuants Ri, R2 et R3.

Me OH
+ ZC0NHC1

NHCOZ

R.A. MARTINO, N. POTHIER, J.K. SAUNDERS. 
Département de Chimie, Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec, Canada. J1K 2R1

La vitesse de rotation d’un groupement méthyl. 
13La RMN C permet d’atteindre facilement les 

temps de relaxation T^. A partir de ces don­
nées, on peut calculer la vitesse de rotation 
(kr) des groupements méthyles. Nous avons 
démontré^dans les produits naturels, que k 
dépend de l’environnement stérique des méthyles 
et qu’on peut utiliser cette variation pour 
1 analyse structurale de ces produits. Pour 
mieux comprendre les effets de l’environnement 
sur la vitesse de rotation des groupements 
méthyles, nous avons étudié une série de déri­
vés de l’adamantane et du norbornane. Au cours 
de la discussion des résultats obtenus, nous 
essaierons de déterminer les facteurs qui 
contrôlent la vitesse de rotation des groupe­
ments méthyles.

Subventionné par le CNR du Canada et le 
ministère de l’éducation.
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CHIMIE PHYSIQUE

WITOLD BROSTOW, Département de chimie, 
Université de Montréal. Prédiction des 
propriétés d'équilibre des systèmes 
liquides binaires et ternaires"

Plusieurs théories des mélanges 
liquides des métaux ont été comparées. 
Les calculs ont été faits par l'ordina­
teur pour une série d'alliages binaires 
avec Sn comme composant commun. La 
théorie du volume libre, développée in­
dépendamment par P.J. Flory et par D. 
Patterson, s'avère la plus utile; cette 
théorie, proposée principalement pour 
les solutions de polymères, n'a jamais, 
auparavant, été appliquée aux systèmes 
métalliques. Etant donné les bons ré­
sultats obtenus pour les systèmes bi­
naires, nous avons appliqué la même 
méthode d'approche pour les systèmes 
ternaires, métalliques aussi bien que 
non-métalliques; (N2 + Ar + O2; benzene 
+ n—hexane + ethanol). Cette fois 
aussi des résultats satisfaisants ont 
été obtenus.

R. GILBERT et A. THEORET, Direction Science 
des Matériaux, Institut de recherche de 
1'Hydro-Québec a Varennes. Etude spectros­
copique de la luminescence produite à partir 
de décharges radio-fréquence, 13.56 MH_, à
travers quelques fluorodérivés du benzène.

Les spectres de la luminescence des décharges 
électriques radio-fréquence, 13.'56 MH , à 
travers quelques dérivés fluorés du benzène 
ont été étudiés en phase gazeuse sous un 
régime dynamique. Nous avons relevé plusieurs 
bandes dans la région spectrale comprise 
entre 200 et 350 mm qui correspondent pour 
certaines d'entre elles, à l'émission molécu­
laire qui découle de la transition g ■*- 1B2U
(tt tt*) du benzène, et pour d'autres, à des 
émetteurs résultant de la fragmentation des 
monomères. Nos résultats obtenus pour les 
dérivés CgHsF et ortho-, méta, para-C5H4F2 sont 
confrontés avec ceux trouvés par d'autres au­
teurs à partir de sources d'excitation différen­
tes .

J.P. LAPLANTE, A.D. BANDRAUK, Département de 
chimie, Université de Sherbrooke, Sherbrooke 
Québec, Canada. J1K 2R1. Profils de raies 
et prédissociation.

La théorie de diffusion est appliquée aux 
profils de raies de la spectroscopie molécu­
laire. La prédissociation est traitée 
simultanément dans ce formalisme. Les in­
terférences provenant de cet effet seront 
exposées.

C. CHAPADOS et T.K. BOSE, Département de chi­
mie-biologie et département de physique, Uni­
versité du Québec à Trois-Rivières.

Spectroscopie dans l'infrarouge lointain de
l'absorption induite par collision de l'éthy­
lène liquide.

Nous avons étudié l'absorption induite par 
collision de l'éthylène liquide a diverses torn 
pérature entre 103 et 169 K._^Le spectre infra­
rouge pris entre 525 et 33cm montre une ban­
de large et sans structure dont le maximun qui 
se déplace peu avec la température se situe 
aux environs de 110cm-1. De cette absorption 
il est possible de tirer la partie orientation 
du deuxième coefficient du viriel en utilisant 
l’intégral de Kramers-Kronig. Ceci nous per­
met de comparer nos résultats avec ceux obte­
nus par des mesures de la constante diélectri­
que.

(Subventionné par le CNR du Canada ainsi que 
la D.G.E.S. du Québec.)
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R. SAVOIE, R. BROUSSEAU et C. NOLIN, Départe­
ment de Chimie, Université Laval, Québec,
G1K 7P4. Spectres de vibration de la malono- 
nitrile.

Nous avons enregistré les spectres Raman et 
infrarouges de la malononitrile à diverses 
températures entre 77 et 298 K. Les résul­
tats confirment l’existence des quatre phases 
solides de ce composé déjà mises en évidence 
par spectroscopie de résonance nucléaire 
quadrupolaire. Les spectres de vibration 
permettent également de tirer certaines 
conclusions quant aux structures cristallines 
de ces diverses phases.

(Subventionné par le Conseil National de 
Recherches du Canada).

J.P. CARTIER, Département de Chimie, Universi­
té du Ouébec à Montréal. Coefficients B et C 
par l'écoulement visqueux des solutions diluées
non aqueuses d'acides aminés.

Inéquation étendue aux particules éllipsoides 
par SIMHA à partir de l'équation d'Einstein 
pour les sphéroïdes est appliquée a des mesures 
viscométriques et densimétriques de solutions 
d'acides aminés aliphatiques dans l'acide di- 
chloroacétique. Ces mesures sont faites en 
fonction de la molalité ( ) et de la
température (15°C à 30°C) pour trois acides ex­
aminés (glycine, DL-Ct-alanine, DL-Leucine) et 
un acide B-aminé (S-alanine). Les coefficients 
B et C ainsi obtenus sont interprétés quant aux 
caractères du soluté comme nromoteur ou inhibi­
teur de la structure du solvant et de l'effet 
de leur dimension relative.

M. PEZOLET, M. PIGEON-GOSSELIN et L. COULOMBE, 
Département de Chimie, Université Laval, Qué­
bec.
Conformation en solution de l'Immunoglobuline
G humaine par spectroscopie Raman.
Les spectres Raman de la y-globuline humaine 
en solution aqueuse (H^O et Do0) ont été enre­
gistrés dans différentes conditions de pH. Le 
spectre Raman en milieu neutre n'indique pas 
la présence d'hélice a contrairement à certai­
nes conclusions avancées à partir de l'étude 
du dichroisme circulaire dans le visible et 
l'ultraviolet. Il semble plutôt que la struc­
ture soit désordonnée ou composée de section 
de conformation B. En milieu basique, par 
contre, il y a une augmentation considérable 
de l'hélicité des chaînes polypeptidiques.
Ces différentes conformations seront analysées 
a partir des spectres Raman de composés modè­
les .

G. HUNGER et R.M. LEBLANC, Groupe de Recherche 
en Biophysique, Département de Chimie-Biologie 
Université du Québec à Trois-Rivières.
Montage d'un système de Langmuir à haute sen­
sibilité. Application aux monocouches de pro­
téine .

La détermination des propriétés de film ga­
zeux à l'interface air/eau nécessite une bonne 
sensibilité quant aux mesures de pression de 
surface. Nous avons construit un appareil per­
mettant d'obtenir cette sensibilité en se ba­
sant sur les caractéristiques d'un bain de 
Langmuir. Les pressions de surface mesurées se 
situent dans l'intervalle 0.0025 - 0.085 
dvn/cm. La description de l'appareil sera don­
née. Nous anticipons une application de ce 
système dans l’étude de l'interaction protéi­
nique .
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C.DANEAULT, V.HORNOF, B.V.KOKTA et J.L.VALADE, 
Département de l’Ingénierie, Université du Qué­
bec à Trois-Rivières. Greffage de pâte xantho- 
génée avec différents monomères.
La préparation à l’aide de la méthode "xanthat^ 
de nouvelles pates par le greffage de divers 
monomères fait l’objet de cette étude. Les 
résultats de copolymérisation obtenus en utili­
sant du styrène, méthacrylate de méthyle, acry­
late d'éthyle, acrylate de butyle, acétate de 
vinyle, acide méthacrylique et acrylamide indi­
quent clairement des différences importantes er 
ce qui concerne leur aptitude au greffage. 
Tandis que la majorité des monomères étudiés 
n'exigeaient pas d’atmosphère inerte, l'acryla- 
mide et l'acide méthacrylique donnèrent de 
meilleurs résultats en l'absence d'oxygène. Ce 
sont en général les esters acryliques et métha- 
cryliques qui se sont montrés comme étant les 
plus réactifs. A l'aide de l'acrylate de 
butyle agissant comme monomère l'influence de 
certaines conditions de réaction telles que la 
température, la concentration du monomère et la 
concentration de l'agent amorceur fut aussi 
étudiée.

N.CORBIN et J. PRUD'HOMME, Departement 
de Chimie, Université de Montreal. 
Synthèse et propriétés de copolymëres
multiséquencés du styrène et de l'iso-
prene.
Des copolymères hexaséquencés de type 
SISISI du styrène et de l'isoprène ont 
été préparés par voie anionique à l'ai 
de du butyllithium dans le benzène.
Le mode de synthèse utilisé diffère de 
la technique habituelle qui consiste à 
ajouter successivement les quantités 
de styrène et d'isoprène nécessaires 
la polymérisation de chacune des séque 
ces. L'amorçage a été effectué en pr 
sence de la quantité totale de styrène 
et trois additions d'isoprène ont été 
effectuées en cours de réaction. Les 
rapports de réactivité du système sty- 
rène-isoprène sont tels que la polymé­
risation de l'isoprène est favorisée 
par rapport à celle du styrène lors­
qu'il y a présence simultanée des deux 
monomères, ce qui conduit à une struc­
ture séquencée. Les propriétés de ces 
copolymères sont comparées à celles 
des copolymères bi- et triséquencés 
correspondants.
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COMMUNICATION ET INFORMATION

J.-C. CHEBAT, Département d'Adminis­
tration, Université du Québec à 
Montréal. Le Système des Règles de 
transformations dans la Rhétorique
du Leader.
Il s'agit de l'analyse des transfor­
mations opérées par la rhétorique du 
discours du leader sur le "mapping" 
mental de ses récepteurs. Ce 
"mapping" mental est conceptualisé 
sous forme de graphes. On montre 
ici quelles suppressions, ajouts et 
renforcements sont réalisés par 
certaines tropes fréquemment utilisés 
par le leader influant. On montre 
aussi les règles syntactiques et 
paradigmatiques de la translation 
d'un contexte social à un autre.

M. RYAN et N. MENDENHALL, Centre de recherches 
sur les communications. Ministère des Communi­
cations, Ottawa. Systèmes de téléconférences; 
leurs influences sur la disposition du Rroupe.

Le système de téléconférence permet à deux ou 
plusieurs groupes séparés de communiquer entre 
eux par l'entremise de moyens électroniques. 
Cette nouvelle technique de télécommunication 
exige des recherches dans le domaine psycho­
social. Deux genres de téléconférence ont été 
comparés; un système bilatéral audio-visuel 
de télévision et un système de son en haute 
fidélité. L'exposé porte sur l'étude des 
rapports de ces deux systèmes et l'influence 
qu'ils exercent sur les dispositions des 
locuteurs. Par exemple, l'exaltation, la 
fatigue, la mélancolie et l'affectation sociale 
Cinquante-un sujets de cadres fonctionnaires 
ont été divisés en sous groupes et ont rempli 
un questionnaire indiquant leurs dispositions 
après avoir été soumis à chacune des conditions 
experimentales. L'analyse indique l'exaltation 
iomme étant la variable la plus significative 
et le système bi-latéral audio-visuel de 
télévision comme produisant le plus d'effet.
Les résultats sont discutés par rapport à 
la théorie de l'information et la portée du 
système de téléconférence est abordée.
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DEMOGRAPHIE

M. TERMOTE, Institut National de la Recherche 
Scientifique, Centre do Recherches urbaines 
et régionales, Université du Québec.
Problèmes et perspectives de l'analyse démo­
graphique régionale.

L'analyse démographique est restée très long­
temps une analyse punctiforme : ce n'est que 
tout récemment que les démographes ont admis 
que le phénomène migratoire devait être consi­
déré autrement que comme un phénomène "pertur­
bateur". Dans notre communication, nous ten­
terons d'abord de montrer l'importance crois­
sante du fait migratoire au Canada, que ce 
soit au niveau provincial aussi bien qu'au ni­
veau infra-provincial; ensuite d'analyser les 
causes de la relative négligence du fait mi­
gratoire de la part des démographes; et fina­
lement cette analyse devrait nous permettre 
d'esquisser quelques thèmes et perspectives 
de recherche en démographie régionale au Canada

L. ROY, Division des études démogra­
phiques, Registre de la population, 
Ministère des Affaires sociales, Québec 
La mortalité différentielle selon les
groupes ethniques, Québec 1951, 1961
et 1971. Etude par causes de décès?

L^étude de la mortalité (par causes de 
décès) selon les groupes ethniques 
"français" et "autres" fait montre 
chez le 1er groupe d'un défavoritisme 
sur le plan de la mortalité. Cette 
inégalité devant la mort qui s'est 
atténuée de 1951 à 1961, s'accentue au 
contraire de 1961 à 1971.

M.C. SEGOVIA CUEVAS, Département de Démogra­
phie, Université de Montréal. Quelques as­
pects économiques de la fécondité.

Dans l'enquête sur la fécondité au Québec 
en 1971, il y a certaines données sur les 
caractéristiques économiques des femmes 
mariées québécoises âgées de 15-64 ans au 
moment de l'enquête; ces caractéristiques 
peuvent être reliées à la fécondité de ces 
femmes pour voir s'il y a une relation en­
tre les variables économiques et la fécondi­
té, et dans le cas d'une réponse affirmative 
quels sont le sens et l'intensité de l'in­
fluence entre ces variables. Plusieurs ca­
ractéristiques ont été retenues t le reve­
nu familial et celui du mari, le revenu at* 
tendu de la femme, le niveau d'instruction 
et la profession du mari et de la femme, etc 
Nous voulons savoir quelle a été l’importan­
ce des facteurs économiques dans la baisse 
de la fécondité au Québec des années 60 et 
aussi, l'influence du nombre d'enfants sur 
l'économie familiale.

M. ROCHON—LEfSAGE", Registre de la 
population. Revision des données démo­
graphiques concernant la mortalité pé­
rinatale, Québec, 1961-1973.

La vérification d'une certaine étape 
du traitement des données concernant la 
mortalité périnatale a été effectuée afin 
d'évaluer le biais qui y était introduit. 
Cette étape de traitement est particulière­
ment délicate car les définitions d'une 
mortinaissance et d'une naissance vivan­
te doivent y être appliquées. Les résul­
tats indiquent une sous-évaluation, im­
portante au début de la période étudiée, 
du nombre de mortinaissances et du nom­
bre de décès néonatals précoces. La cor­
rection effectuée a permis de constater 
que la baisse de la mortalité périnatale 
avait été plus forte, durant la période 
étudiée, que ne le laissaient supposer 
les statistiques déjà publiées.
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EDUCATION

Y. BEGIN et D. PAQUET, INRS-Education. 
Problèmes de recherche appliquée: problèmes
rencontrés dans la construction, l'expérimen­
tation et l’évaluation d'un système d'appren­
tissage individualisé pour l’élémentaire. Pro- 
jet SAGE (Système d'Apprentissage Géré par
1'Etudiant).

L'expérimentation et l'évaluation d'un système 
d'apprentissage individualisé construit à par­
tir d'objectifs oblige une équipe de recherche 
à mener de front des travaux dans plusieurs 
domaines et pose par le fait même le problème 
de la coordination de ces travaux. Les princi­
paux problèmes rencontrés sont les suivants:
1) comment définir des objectifs spécifiques 
sans multiplier ceux-ci à l'excès; 2) comment 
construire des tests critériés qui soient en 
relation étroite avec les objectifs définis, 
sans que ces tests n'imposent des contraintes 
excessives à l'ensemble du système; 3) comment 
assurer une préparation et un support aux en­
seignants qui leur permettent d'assumer leur 
nouveau role dans le respect de leur personna­
lité professionnelle; 4) comment éviter que 
des retards dans un secteur d'activités ne 
compromettent l'expérimentation dans son en­
semble ; etc...

(Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada (S73-1773), par le Secrétariat d'Etat 
du Canada, par le Ministère de l'Education du 
Qùébec (DGEES et SGME) et par la Commission 
Scolaire de Sainte-Foy).

C. TURCOTTE et M. LECLERC, INRS-Education.
Le comportement des apprenants et des ensei­
gnants: étude comparative de l'enseignement
individualisé et de l'enseignement régulier
dans huit classes du niveau élémentaire.

L'évaluation d'un système d'apprentissage in­
dividualisé pour l'élémentaire (projet SAGE) 
comprenait la vérification des hypothèses 
suivantes: "L’enseignant consacrera moins
de temps à transmettre des connaissances a 
une classe entière et plus de temps à s'occu­
per des individus et de petits groupes d'ap­
prenants. Le rôle de l'enseignant consistera 
principalement à guider et orienter les ap­
prenants dans leur apprentissage, à encoura­
ger et motiver, à vérifier l'acquisition des 
connaissances et habilités, à faciliter les 
interactions entre étudiants, et secondaire­
ment à transmettre des connaissances." Quatre 
classes du groupe expérimental sont compa­
rées à quatre classes du groupe contrôle, à 
l'aide de deux échelles d'observation, l'une 
centrée sur le comportement de l'apprenant et 
l'autre^sur le comportement de l'enseignant. 
L'analyse d'au moins trente minutes d'ensei­
gnement dans chacune des classes permet de 
reconnaître des différences significatives 
entre les deux groupes.
(Subventionné par le CAC: S73-1773).

D. PAQUET et G. DUSSAULT, INRS-Education.
L'individualisation du curriculum: un effet 
de l'individualisation de l'apprentissage.

Au terme des travaux de développement prépara­
toires à l'expérimentation du système, SAGE 
proposait aux enseignants et à tous les appre­
nants d'un même niveau rigoureusement le même 
programme. Après trois mois d'expérimentation 
il était déjà devenu évident que tous les ap­
prenants ne pourraient poursuivre et atteindre 
tous les objectifs du programme. L'examen des 
objectifs atteints par chaque apprenant mani­
feste des variations importantes tant dans la 
nature que dans le nombre de ces objectifs. 
Lors d'une première expérimentation, SAGE a 
donc provoqué un effet relativement imprévu: 
l'individualisation du curriculum. Une expli­
cation plausible de ce phénomène est que SAGE 
permet à chaque apprenant de travailler à son 
rythme propre, facilitant ainsi la manifesta­
tion de l'influence des différences indivi­
duelles sur le processus d'apprentissage. 
L'individualisation du curriculum, que nous 
considérons présentement comme un effet iné­
vitable de l'individualisation de l'apprentis­
sage, pose de sérieuses questions auxquelles 
nous ne sommes pas encore en mesure de ré­
pondre .

Subventionné par la DGEES (MEQ).

G. MAILLE, Faculté des,Sciences de l'Education, 
Université de Montréal.
La méthode Keller et la méthode traditionnelle.

Une étude a été entreprise dans le but de 
comparer l'enseignement personnalisé (Persona­
lized System of Instruction ou Keller Plan) et 
l'enseignement dit traditionnel, en ce qui con­
cerne le rendement et la perception du cours 
par les étudiants. A la suite de plusieurs re­
cherches du genre faites surtout aux Etats-Unis 
nous avons émis les hypothèses suivantes:
1° Il n'existe pas de différence significative 
dans le rendement à un meme examen entre un 
groupe Keller et un groupe traditionnel.
2° Les étudiants Keller ont une perception plus 
positive de leurs cours que les autres étu­
diants. L'échantillon comptait cent vingt étu­
diants (Keller et non-Keller) de niveau collé­
gial inscrits aux cours de Physique 101 et de 
Physique 102. Le schéma de la recherche com­
portait un pré-test, un mid-test et un post­
test pour mesurer le rendement, ainsi qu'un 
test appelé de sémantique différentielle pour 
mesurer la perception du cours par les étu­
diants. Une analyse statistique des données a 
permis d'infirmer l'hypothèse I et de confir­
mer l'hypothèse II. La méthode Keller semble 
donc plus apte que la méthode traditionnelle a 
favoriser le rendement et une attitude positi­
ve chez les étudiants.

(subventionné par la D.G.E.S.-F.C.A.C.)
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E.Mark GOLDSTEIN,Faculté d'Education, 
Université d'OttawaoDe l'emploi spé­
cieux de la méthodologie en sciences 
sociales et en éducation.

Il y en a,et de plus en plus nombreux 
qui comptent sur la perfection métho­
dologique - parce que plus respecta­
ble que l'emploi du jargon spéciali­
sé - pour fournir des réponses struc­
turées en panacées à toute question 
possible, surtout en sciences sociales 
et en éducation.
Tandis qu'une préoccupation avancée 
de la méthodologie nous permettra d'é­
viter les erreurs,il nous faudra ad­
mettre qu'elle ne saura pas nous faci­
liter la production d'une pensée ori­
ginale •
Pour mettre en valeur les paradoxes 
d'une fausse approche à la méthodolo­
gie et pour révéler l'obsession mé­
thodologique de ceux qui n'ont,en gé­
néral,rien à dire de significatif 
dans les disciplines mentionnées 
ci-dessus,nous allons passer en revue 
quelques exemples spécifiques dans la 
matière.11 nous faudra conclure contre 
les abus de la méthodologie,qui mène­
raient au rejet des principes de la 
raison et de la logique.

J.G. SANCHE, Faculté des Sciences de l'Educa­
tion, Université de Montréal. Lecture compré­
hensive dans l'enseignement de la physique au 
secondaire.

Au niveau secondaire on doit viser à développer 
des habitudes de travail personnel chez l'élè­
ve. Il faut donc amener l'élève à se familia­
riser avec les sources de connaissances; entre 
autre avec l'écrit qui restera encore long­
temps la source la plus importante du savoir.
Or il n'est que trop évident que les élèves du 
secondaire éprouvent de graves difficultés de 
lecture. On ne peut s'attendre à ce que le 
remède à apporter aux problèmes de lecture ne 
vienne que des spécialistes en ce domaine.
Une méthode d'enseignement de la physique s'a­
dressant à des étudiants de voie enrichie du 
secondaire IV a été mise au point. (Le pro­
gramme couvert est la première partie du cours 
du P.S.S.C.). Cette méthode se caractérise par 
1 le fait qu'elle oblige l'étudiant à chercher 
de l'information dans les textes et 2 le fait 
qu'elle guide l'étudiant dans sa recherche 
d'information. Nous avons voulu déterminer si 
cette méthode peut augmenter la compréhension 
de lecture. Un pré-test et un post-test en 
compréhension de lecture ont été administrés à 
un groupe expérimental et à un groupe de con­
trôle. Les résultats bruts seront présentés.

(Subventionné par la D.G.E.S.-F.C.A.C.)

M. SCHOLER, Service général des moyens d'en­
seignement, ministère de l'Education du Qué­
bec . L'opération REPLI du Service général 
des moyens d'enseignement.

Dans le cadre d'un programme plus général 
visant à étudier et à intégrer les utili­
sations pédagogiques de pointe reliées à 
l'emploi de certains media, le S.G.M.E. a 
entrepris une recherche expérimentale en 
enseignement assisté par ordinateur et en 
enseignement programmé. Il s'agit dans 
un premier temps d'évaluer deux modes d'ad­
ministration d'un enseignement programmé 
en fonction de la performance d'apprentis­
sage des élèves. Mais de manière plus im­
portante, on voudrait dans un deuxième 
temps, vérifier les relations qui existent 
entre les traits personnels de chaque élè­
ve et sa "réussite" due à un type d'ad­
ministration de l'enseignement plutôt que 
l'autre. L'opération REPLI (recherche en 
enseignement programmé livresque et infor­
matisé) porte en elle l'espoir de découvrir 
des "types" d'individus qui bénéficieraient 
davantage d'un enseignement par ordinateur 
que d'un enseignement par livre brouillé.
En fin de compte, il serait peut-être pos­
sible d'établir les styles d'apprentissage 
convenant soit davantage à l'enseignement 
assisté par ordinateur, soit davantage à 
l'enseignement programmé par livre brouillé.

T. GONZALEZ, Faculté des Sciences de l'Educa­
tion, Université de Montréal. Les aspects 
"créatifs" de la méthode scientifique.

Dans l'esprit du commun, méthode scien­
tifique est synonyme de clarté, de rigueur, 
souvent de sécheresse. Cette opinion popu­
laire ignore en général le caractère créateur 
fécond de la méthode scientifique et influence 
souvent le comportement et les attitudes de 
ceux qui oeuvrent dans le domaine de l'ensei­
gnement des sciences. Pourtant la méthode 
scientifique, à tous ses stades, comporte des 
aspects "créatifs" sans lesquels elle n'aurait 
jamais joué le rôle important qui a été et 
continue a être le sien dans le développement- 
scientifique .

(Subventionné par la DGLS/FCAC)
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G. THIBERT, Faculté des Sciences de l'Educatioi 
Université de Montréal. Le développement des 
Attitudes Scientifiques dans les cours de
sciencesde niveau 400 au secondaire.

Un des objectifs de l'enseignement des scien­
ces du niveau secondaire est de développer 
chez les élèves des attitudes scientifiques ou 
ce que certains appellent l'esprit scientifi­
que. Nous avons donc voulu voir s'il y avait 
réellement un changement ou une évolution de 
ces attitudes au cours d'une année scolaire.
Une étude a été entreprise à partir des don­
nées recueillies pendant l'année scolaire 1973- 
1974 lors d'une enquête faite dans sept com­
missions scolaires régionales de la région de 
Montréal. L'échantillon et le schéma expéri­
mental utilisés dans cette recherche ont été 
décrits au derniers congrès de l'ACFAC. Un 
test d'attitudes scientifiques a été adminis­
tré deux fois d'environ 1500 élèves de niveau 
secondaire IV choisis aléatoirement dans huits 
programmes différents de biologie, chimie ou 
physique. Les premiers résultats de cette re­
cherche seront présentés. Les variables indé­
pendantes étudiées ont été la nature de la dis­
cipline scientifique enseignée, les différents 
programmes de sciences de niveau 400 (PSSC, 
CHEM, BSCS, HPP, etc) et certaines caractéris­
tiques des professeurs qui les enseignent.

(Subventionné par la DGES/FCAC)

S. WINSEERG, Faculté des Sciences de l'Educa­
tion, Université de Montréal. La relation en­
tre l'intérêt en physique et l'orientation 
vers les personnes.

Est-ce qu'il y a un aspect de la personnalité 
des étudiants qui différencie ceux qui sont 
intéressés par la physique de ceux qui ne le 
sont pas? Roe (1957) prétend que la différen­
ciation dans les intérêts est une conséquence 
du degré d'attention que chacun présente envers 
les personnes. La théorie de Roe suggère que 
cet aspect de la personnalité peut expliquer 
pourquoi certains étudiants sont intéressés 
par la physique tandis que les autres ne le 
sont pas. L'objectif de cette étude est de 
voir 1) s'il y a une relation entre les deux 
variables: orientation vers les personnes et 
intérêt dans un cours de physique et 2) si les 
étudiants qui sont orientés vers les personnes 
préfèrent un cours aux autres. Cette étude 
porte sur les programmes de physique enseignés 
au secondaire. Nous avons pris au hasard le 
1/9 des élèves dans les classes de 23 profes­
seurs choisis aléatoirement parmi 55 profes­
seurs qui enseignent la physique au secondaire 
IV dans les sept régionales qui entourent l'île 
de Montréal. Les résultats de cette étude se­
ront présentés ainsi que la validation des ver­
sions françaises que nous avons faites des deux 
instruments utilisés: l'échelle, "orientation 
vers les personnes" du MCMI de Caughren, et le 
facteur "intérêt" de la Sémantique Différenti­
elle de Gels.

(Subventionné par la DGES/FCAC)

P.DWAS, Départeirent de Psychologie 
Educationnelle, Faculté d'Education, 
Université de Moncton, Une étude des­
criptive et comparative des caractéris­
tiques des collégiens anticipant un 
problème d'identite et ceux n'antici­
pant aucun problème majeur.
Les données et l'échantillon de cette 
recherche provienneht d'une recherche 
antérieure (Gleason,71) suf l®3 attitu­
des et les attentes sociales des étu­
diants du niveau pré-grade des collèges 
et universités du Mouveau-Brunswick. 
L'auteur isola les S's prévoyant un pro 
blême d'identité et ceux ne prévoyant 
aucun problème majeur, et essaya de 
voir où il y aurait corrélations. A 
l'aide des résultats obtenus des "crosstab" et des X2 il en arriva aux 
conclusions suivantes. Les S's pré­
voyant un problème d'identité person­
nelle se décrivent comme des individus 
d'origine anglophone unilingue protes­
tante et ont des parents de descendance 
canadienne-anglaise protestants. Ces 
mêmes individus, dans âge précis, sont 
en deuxieme année du Bacc et fréquen­
tent des institutions anglophones. Par 
contre les S's ne prévoyant aucun pro­
blème majeur se décrivent eux comme des 
eanadiens-français bilingues et catholi 
que s.

H. RUIHY-VAN DROMME,Département des Sciences 
de l'Education,Université du Québec à Montréal. 
Les déterminants de la réussite et de l'échec 
scolaires au niveau de la 6e année.

La recherche a pour but de mettre en évidence 
les déterminants de la réussite et de l'échec 
scolaires au niveau de la 6e année élémentaire. 
Pour rendre compte de la réussite scolaire,les 
critères suivants ont été retenus:notes attri­
buées par le maître en cours d'année et les 
résultats obtenus aux tests de rendement du 
Ministère de 1'Education.Les variables appar­
tiennent aux domaines psychologique,intellec­
tuel et sociologique. L'échantillon comprend^
983 sujets (487 garçons et 4-96 filles) repré­
sentant la population scolaire entière de 6e 
année de la région de Chambly. ^ , ,
La relation entre variables et critères a ete 
analysée :
1) à l'aide des statistiques linéaires suivantes 
corrélations simples et multiples,analyse fac­
torielle
2) à l’aide d'un modèle non linéaire a base de 
seuils dans plusieurs variables homogènes.
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les conditions et les événements qt 
Gagné considère comme importants pc 
faciliter l'apprentissage.

Thèse de doctorat dirigée par Mlle 
Aimée Leduc, Université Laval (1974). 
Subventionnéspar la DICES et le 
Conseil des-.Arts du Canada.

LOUIS PHILIPPE BOUCHER, Département des 
Sciences de 1"Education, Université du 
Québec à Chicoutimi, Etude de la rela­
tion entre la capacité à raisonner for­
mellement selon la théorie cognitive de 
Jean Placet et les niveaux de complexi­
té conceptuelle selon la théorie de 
HARVEY, HUNT et SCHRODER.
Selon Piaget, bien que tous les indivi­
dus normaux soient censés atteindre le 
niveau de la pensée formelle, ils n'u­
tiliseraient pas cependant dans tous 
les domaines de l'activité humaine les 
opérations intellectuelles propres à ce 
stade. Par ailleurs, selon Harvey, Hunt 
et Schroder, certaines personnes se­
raient plus aptes que d'autres à trai­
ter l'information dans un même domaine 
donné dépendamment du niveau de com­
plexité de leur structure conceptuelle, 
et ce dernier varierait également d'un 
domaine à l'autre pour un même individu, 
Le but de cette étude était de vérifier 
la relation fonctionnelle établie, à la 
suite de l'analyse comparative des deux 
théories, entre la capacité générale à 
raisonner formellement et le niveau de 
complexité conceptuelle dans le domaine 
des relations interpersonnelles de 
Jeunes âgés de 12 à 18 ans. Les résul­
tats obtenus confirment, tel qu'il 
avait été prédit, le fait qu'il existe 
une relation positive mais modérée 
antre les deux variables étudiées.

F. Gauthier, INRS-Education, Université du Qué­
bec. Critères théoriques dans l'établissement 
d'un profil d'intervention en milieu scolaire.
La dichotomie autoritaire-démocratique (Expert-
Facilitateur) a été critiquée comme une concep­
tualisation inadéquate lorsqu'il s'agit d'éta­
blir une relation significative entre, d'une 
part, le style d'intervention d'aides à 1'appre 
tissage et, d'autre part, la performance et la 
satisfaction des participants dans ces interven 
tions. Les écrits théoriques de Pierre Angers 
et de Paolo Freire suggèrent l'existence d'une 
dimension, dans l'intervention d'aide à l'appre 
tissage, qui est indépendante de la structure 
"Expertise" ou "Facilitation", mais qui devrait 
être fortement reliée à l'apprentissage perçu 
par les participants, à leur satisfaction,ainsi 
qu'a leur certitude face aux normes et aux rôle 
C'est dans ce sens que Pierre Angers et Paolo 
Freire traitent de l'aspect organique (Angers) 
ou problématisant (Freire) d'une situation d'ap' 
prentissage. Tenant compte de ce modèle, un 
questionnaire a été élaboré qui visait à aider 
des agents de développement pédagogique (A.D.PQ 
à faire le point, après certaines interventions 
d'aide effectuées auprès d'enseignants et de 
principaux. Ce questionnaire recueille parallè­
lement les perceptions que les A.D.P. et les 
participants ont de la situation d'apprentissa­
ge. L'analyse des données recueillies jusqu'à 
maintenant a permis de dégager, dans les percep 
tions des participants, le modèle prévu théori­
quement. Ce modèle a été utilisé dans l'élabora 
tion d'un profil d'intervention remis à l'A.D.P. 
(Subventionné par la DGEES (M.E.Q.))

M. SAULNIER et J.Y. GAGNO’J, C.P. 391 
Atholville, R.-B., L'effet de l'élimi­
nation du renforcement partiel nnr
les performances des étudiants du ni­
veau collégial sur les traasferts 
intredimensionnels et extredirr.ension-
nels ■
Contrairement à la plupart des études 
sur le processus du transfert impli­
quant des étudiants du niveau collé­
gial, la présente recherche s'est 
servie d'une méthode de présentation de 
stimuli qui permettait d'éliminer le 
renforcement partiel des dimensions 
non-pertinentes au moment de l'appren­
tissage des problèmes d'entrainement 
et de transfert. 48 sujets partici­
pèrent à la recherche. Ils furent di­
visés en 3 groupes recevant chacun une 
des présentations suivantes: Standart 
(St), Expérimentale 1 (El), et Expéri­
mentale 2 (E2). Les sujets des présen­
tations St et El (renforcement partiel 
non-contrôle) ont résolu comme prévu 
le transfert intradimensionnel (ID) 
plus rapidement que le transfert extra­
dimensionnel (ED). Aucune différence 
significative ne fut observée entre 
les sujets de la présentation E2 
(renforcement partiel éliminé), malgré 
la présence observée d'un transfert 
de concept.
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B.MARLEAU, feculté des Sciences de l'Education 
Université de Montréal. Les principales rai­
sons valables de choix de cours en physique 
SS2.
Les raisons qui incitent les élèves à. choisir 
un cours sont souvent basées sur l'opinion des 
autres, sur le contenu ou la difficulté du 
cours, sur leur orientation future etc... Nous 
voulons par cette étude tenter d'isoler des 
raisons valables qui permettraient à. un élève 
de choisir le cours de physique 552, sans ris­
que de désillusion par la suite. Pour connaî­
tre ces raisons, nous avons distribué un pre­
mier questionnaire aux élèves inscrits à ce 
cours au début de l'année. Quatre mois plus 
tard, ces élèves répondaient à un questionnai­
re identique au premier et se prononçaient sur 
la qualité du choix qu'ils avaient fait en 
s'inscrivant au cours de physique 552. Deux 
groupes furent ainsi formés: ceux qui mainte­
naient leur choix et ceux qui le rejetaient.
En comparant les réponses fournies par ces 
deux groupes d'élèves au début du cours et en 
suivant l'évolution de chaque groupe, on peut 
d'une part déceler des différences qui permet­
tent d'identifier des motifs réels pour s'ins­
crire au cours et d'autre part, éliminer des 
motifs de choix reposant sur des opinions 
moins valables. Nous avons ^u identifier com­
me raisons valables de choisir le cours de 
physique 552: 1. l'intérêt personnel pour la 
physique 2. le niveau d'abstraction pas trop 
élevé de la matière 3. le succès en classe 
4. la nécessité de ce cours pour le G.E.G.E.F

(SUBVENTIONNE PAR LA DGES/FCAC)

R. BEDARD et J.S. DANIEL, Télé-université, 
Université du Québec, Ste-Foy. L'évaluation 
des cours dans le programme PERMAMA.

Le programme PERMAMA (Perfectionnement des 
MAîtres en MAthématiques), qui a commencé en 
1972 est le plus important programme de 
formation à distance que l'Université du 
Québec a lancé jusqu'à date. Dans ce genre de 
programme, vu que les contacts directs entre 
étudiants et professeurs sont presqu'inexis­
tants, l'évaluation des cours revêt d'une 
grande importance. Nous décrirons les systè­
mes d'évaluation de rétroaction que nous avons 
mis en place ainsi que les résultats de ces 
activités pour les cours offerts durant 
1'année 74-75.

R.A. CORMIER, J.M. HOULE et J.S. DANIEL, 
Télé-université, Université du Québec, Ste-Foy. 
L'Evaluation du cours "COOP" de la Télé-
uni versité.

Le cours COOP, ou "Initiation à la Coopération' 
est le premier cours de la Télé-université 
destiné à un public autre que les enseignants. 
Ce cours, qui a été offert à partir de janvier 
1974 à plus de 2500 étudiants a fait l'objet 
d'un programme intensif d'évaluation. Nous 
ferons état des principaux résultats de cette 
évaluation afin de tirer des conclusions rela­
tives au développement de la formation à 
distance au Canada français.

MICHEL UMBRIACO, ROGER BEDARD et ROLAND JACOB, 
Télé-université, Université du Québec. Modèle 
de perfectionnement continu pour les maîtres en
exercice■

Dans le cadre des projets PERMAMA (perfection­
nement des maîtres en mathématiques) et 
PERMAFRA (perfectionnement des maîtres en fran­
çais), la Télé-université a élaboré un modèle 
de perfectionnement continu pour les maîtres 
en exercice. Ce modèle dit de "bi-convergence" 
est issu d'une analyse de la réalité pédagogi­
que autour de trois pôles, les apprenants, les 
guides et l'univers de connaissances et selon 
l'axe de la pratique quotidienne de l'enseigne­
ment.

Pour l'enseignant, cela signifie qu'il fabri­
quera lui-même, après une première activité de 
convergence axée sur le développement curricu- 
laire, son programme de perfectionnement dépen- 
damment de ses expériences antérieures, de ses 
aptitudes et de ses besoins. Le principe qui 
sous-tend cette liberté est d'employer avec 
les maîtres l'approche pédagogique qu'eux- 
mêmes devraient employer avec leurs étudiants.

I
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G. DUSSAULT et collaborateurs, INRS-Education. 
Une approche clinique â l'étude de l'enseigne­
ment.du français, langue maternelle, au niveau 
secondaire: schéma général de la recherche.

Cette recherche est dite clinique pour 3 rai­
sons principales: le nombre limité de sujets 
qui en font l'objet; l'absence d'hypothèses 
formelles préalables; le caractère analytico- 
descriptif du traitement des données et l'ef­
fort pour étudier un nombre important des di­
mensions variées d'un phénomène aussi complexe 
que l'enseignement. Les variables ou domaines 
de variables étudiés sont: le curriculum, le 
comportement verbal des apprenants et des en­
seignants dt le comportement non-verbal des 
enseignants, la perception étudiante de l'en­
seignement et de la relation interpersonnelle 
apprenant-enseignant, les gains d'apprentissa­
ge, les attitudes pédagogiques et les besoins 
des enseignants. Des instruments variés sont 
utilisés: schèmes théoriques pour des analyses 
de contenu,eystèmes d'analyse de l'enseigne­
ment, échelles d'attitudes et de perceptions, 
tests de rendement scolaire, entrevue. Malgré 
l'absence d'hypothèses formelles préalables, 
le plan de la recherche énonce toutefois un 
certain nombre d'hypothèses exploratoires qui 
mettent en relation des variables des divers 
domaines étudiés.

(Subventionné par le CAC: S73-1669 et le FCAC)

M. LECLERC, G. DUSSAULT et C. TURCOTTE, 
INRS-Education. Pédagogie du programme-cadre 
de français et analyse descriptive des com­
portements verbaux des enseignants et des ap­
prenants, selon Flanders et Bellack, dans 
onze classes du niveau secondaire.

La pédagogie proposée par le programme-cadre 
de français invite à formuler deux hypothèses 
exploratoires concernant l'interaction appre­
nants-enseignant: (1) On observera un par­
tage égal entre les apprenants d'une part et 
l'enseignant d'autre part, du temps consacré 
à l'interaction verbale (Flanders); (2) le 
rôle des apprenants différera quelque peu de 
celui défini par Bellack: ils auront l'ini­
tiative de l'interaction verbale avec l'en­
seignant plus souvent que dans le patron 
proposé par Bellack. L'analyse d'au moins 
30 minutes d'enseignement dans chaque classe 
permet de vérifier la pertinence de ces hy­
pothèses et d'identifier les caractéristiques 
du processus pédagogique dans chacun de ces 
groupes.

(Subventionné par le CAC: S73-1669 et le 
FCAC).

G. DUSSAULT, INRS-Education, en collaboration 
avec T. FORTIN, Université du Québec à Chicou­
timi et avec J. ROBERGE-BRASSARD et C.TURCOTTE 
INRS-Education. Une tendance vers l'indiviJua- 
lisation du curriculum: similitude d'inter:-: - 
tation et différences dans l'opérationnalisa­
tion du programme-cadre de français par onze 
enseignants du niveau secondaire.

L'analyse des programmes de onze enseignants, 
à l'aide du schéma théorique de Mauritz John­
son Jr. permet d'identifier plus de différen­
ces que de similitudes entre les programmes 
des enseignants d'un meme niveau. Les simili­
tudes proviennent de l'acceptation, par la 
très grande majorité des enseignants des élé­
ments suivants du programme-cadre :(a) objec­
tifs généraux; (b) principes qui énoncent la 
philosophie de ce programme; (c) principes 
pour établir la séquence des objectifs d'ap­
prentissage; (d) pédagogie centrée sur l'ap­
prenant. Les différences s'observent dans le 
domaine des objectifs spécifiques énoncés par 
les enseignants dans les domaines suivants: (1) 
langue et pensée; (2) découverte et expression 
de la pensée; (3) sources de la pensée d'au­
trui; (4) oeuvres littéraires; (5) travaux 
exigés des apprenants. En raison de ces diffé­
rences, il nous semble légitime de conclure 
qu'il se manifeste, dans ces écoles secondai­
res du Québec, une tendance vers une "macro­
individualisation" des programmes de français.

(Subventionné par le CAC: S73-1669 et le FCAC)

C. TURCOTTE et M. LECLERC, INRS-Education. 
Pédagogie du programme-cadre de françaiset 
analyse descriptive des comportements verbaux 
et non-verbaux des enseignants, selon Joyce et 
Galloway, dans onze classes du niveau secon­
daire.

En fonction des données fournies par les sys­
tèmes d'analyse de Joyce et Galloway, la péda­
gogie du programme-cadre de français amène à 
formuler deux hypothèses exploratoires:
1. les questions posées par l'enseignant ne 
seront pas presque exclusivement de type con­
vergent ou factuel, mais feront appel à la 
pensée divergente et à l'expression personnel­
le (Joyce); 2. le comportement non-verbal de 
l'enseignant facilitera plus souvent la commu­
nication qu'il ne la défavorisera (Galloway). 
L'analyse d'au moins 30 minutes d'enseignement 
dans chacune des onze classes permet de véri­
fier la pertinence de ces hypothèses et d'ob­
server des différences individuelles entre 
les enseignants.

(Subventionné par le CAC: S73-1669 et le FCAC) 
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J. ROBERGE-BRASSARD et M. LECLERC, INRS- 
Education. Le programme-cadre et la mesure 
des apprentissages: problèmes méthodologiques 
et tentative de solution.

Il a semblé opportun d’inclure à notre étude 
do IVnuoI gnomont du français au niveau secon­
de! 1 10 , une momiro dos approut I usages réalisés 
par les apprenants. Les problèmes rencontrés 
dans la construction d'un instrument à utili­
ser pour la mesure de ces apprentissages sont 
de deux ordres: a) difficultés inhérentes à ce 
type de mesure en général et à la mesure du 
savoir parler en particulier; b) difficultés 
se rattachant à la liberté que laisse le 
programme-cadre aux enseignants de spécifier 
leur propre programme en fonction des besoins 
des apprenants et des ressources du milieu. 
Pour tenter de résoudre le problème de l'éla­
boration d'un même instrument qui mesure les 
gains d'apprentissage en savoir parler, lire, 
écrire et écouter de groupes qui ont parcouru 
des programmes notablement différents, les 
membres de l'équipe de recherche, aidés de 
sept consultants, ont procédé: 1. à l'identi­
fication des objectifs communs à 9 programmes 
régionaux ou institutionnels; 2. au choix des 
2 textes à utiliser pour le pré-test et le 
post-test; 3. à la construction de questions 
équivalentes pour le pré-test et le post-test; 
A. au traitement particulier de la mesure du 
savoir parler; 5. à l'élaboration des critères 
de correction; 6. à l'analyse de l'équivalence 
empirique des deux tests (pré et post). 
(Subventionné par le CAC: S73-1669 et le FCAC)

J.P. CARTIER, Département de chimie, Universi­
té du Québec à Montréal; T. TREMBLAY, CECM, 
élémentaire. Les possibilités de l'OPTACQN 
pour 1'handicapé de la vue.

L'utilisation de l'OPTACQN dans un système de 
fonctionnement "normale" (technique ou profes­
sionnel) , montre ses possibilités pour un han­
dicapé de la vue quant à son Autonomie, sa Pro­
ductivité, son Efficacité (A.P.E.). Cet appa- 
riel de précision qui transforme l'imprimé 
perçu par la caméra en une image tactile est 
présenté dans ses applications à la lecture des 
imprimées, de l'écran fluorescent et du dacty­
lographe. A partir de cette expérience des 
relations sont établies entre l'âge de l'ap*» 
prentissage et son efficacité optimum entre le 
coût de l'OPTACQN et sa rentabilité.

R. Brunet, F. Gauthier, L. Bernier, INRS- 
Education. L’utilité respective de quelques 
techniques d’analyse multivariée.

Brève description de quelques techniques 
d'analyse multivariée telles l'analyse facto­
rielle, discriminante, canonique ainsi que 
l'analyse de classification multiple, etc... 
Exposé des problèmes majeurs et des limites 
relatives a chaque technique. Illustration 
a l'aide de recherches dans le milieu de 
l'éducation. Discussion avec les participants; 
cette session étant orientée vers une mise en 
commun de l'expérience acquise dans l'utili­
sation de ces techniques.

NARDINI, ALINE
Education spéciale, Ecole Aberdeen,
Moncton, Nouveau-Brunswick, Estime du 
nanbre d'enfants handicapes au niveau 
élémentaire dans les districts franco­
phones du Nouveau-Brunswick.

Ce travail a démontré à partir des 
critères établis par Mackie (1957) dans 
le rapport "Standards for Educators of 
Exceptional Children in Canada" un estimé 
de la population des enfants handicapés au 
niveau élémentaire dans les districts 
francophones du Nouveau-Brunswick. Aussi 
l'étude a établi un estimé de la population 
d'enfants handicapés dans les districts 
scolaires 12-13 au niveau élémentaire.
En plus, les besoins en personnel pro­
fessionnel scolaire en éducation spéciale 
pour ces deux districts furent délimités 
en faisant une carparaison avec le 
personnel actuel.
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O.ROBICHAUD, Programme d'Education 
Spéciale, Faculté des Sciences de l'E­
ducation, Université de Moncton. Le 
statut social d'enfants handicapés bi­
lingues dans une école unilingue.
Le but de cette étude fut de comparer 
le statut social d'enfants handicapés 
bilingues avec les autres enfants de 
leurs classes. L'enfant handicapé bi­
lingue fut défini comme celui dont le 
langage parlé â la maison était diffé­
rent du langage parlé à l'école. Le 
statut social fut déterminé à partir 
de mesures sociométriques qui indi­
quent le niveau d'intégration et d'ac­
ceptation de l'enfant à l'intérieur de 
sa classe. Les analyses statistiques 
ne démontrèrent aucune différence si­
gnificative entre les deux groupes 
étudiés. Certaines réserves sont in­
diquées dans l'interprétation de ces 
données .

L.LEGER et L.GOGUEN, Faculté des Scien­
ces de l'Education, Programme d'Educa­
tion, Université de Moncton, Moncton,
N.B. 'Application d'un programme de fa­
çonnement du langage chez les handrca- 
pes mentaux: données préliminaires.
Description d'un programme de modifi­
cation du comportement appliqué dans 
l'entrainement des handicapés mentaux 
muets ou partiellement muets. Ce pro­
gramme de façonnement du langage (PFL) 
qui s'inspire principalement des pro­
grammes de Molloy et Hall, vise â dé­
velopper les comportements communica­
tifs (gestuels et verbaux) d'attention, 
de compréhension et d'expression. Après 
la présentation du PFL, on décrira la 
méthodologie de l'entrainement succes­
sifs des enseignants et des parents.
Des données préliminaires sur l'appli­
cation du PFL par des enseignants dans 
une classe d'handicapés mentaux, et 
l'effet de l'addition du PFL administré 
à domicile par les parents seront pré­
sentées. Enfin, on discutera de l'ef­
fet de l'implication des parents dans 
le PFL sur les comportements communi­
catifs des handicapés mentaux à la mai­
son et à l'école.

P.H. RUEL, D. HADE et P. R0GR1GUE, Pro­
gramme d'orthopédagogie. Faculté des 
sciences de l'éducation. Université de 
Sherbrooke. Niveaux d'évolution de la 
fonction spatiale chez les enfants de 
7 a T2 ans. ~ ~

P.H. RUEL, Programme d'orthopédagogie. 
Faculté des -sciences de l'éducation. 
Université de Sherbrooke. La fonction 
rythmique et le décodage phonétique en
lecture chez les enfants de 7 à 12 ans

Partant de concepts opérationnels de la 
spatialité, nous avons élaboré une 
épreuve qui fait appel à l'agir du su­
jet dans un espace donné et à la repré­
sentation mentale de ce déplacement 
dans l'espace. A la lumière du ration­
nel sous-tenant chaque partie de l'é­
preuve, l'étude des résultats a permis 
de dégager une évolution de la fonction 
spatiale chez les enfants de 7 à 12 
ans. Il en résulte une différenciation 
entre organisation spatiale (niveaux I, 
II, III) et structuration spatiale (ni­
veaux I, II).

(Subventionné par FCAC, ministère de 
l'Education, Province de Québec)

A une épreuve collective inédite de 
rythme (R./H.R.), on dégage une rela­
tion positive et significative entre 
trois types de situation rythmique: 
rythme-accent, rythme-durée, rythme- 
mixte. Le problème s'est posé de sa­
voir si chacun de ces types de rythme 
établit une relation analogue avec le 
rendement de décodage phonétique en 
lecture, chez des enfants de 7 à 12 
ans. La présente étude, par une appro­
che statistique et pathologique, tente 
d'apporter quelque lumière sur ce pro- 
blème.

(Subventionné par FCAC, ministère de 
l'Education, Province de Québec)
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RENAUD, H. INRS—Education, Université du 
Québec. L'influence de l'évaluation étudian­
te de l'enseignement sur le perfectionnement 
pédagogique des professeurs

Une revue de la littérature a été effectuée 
sur l'utilité des questionnaires d'évalua­
tion étudiante pour l'évolution pédagogique 
des enseignants. Onze recherches ont servi 
de source d'information et de réflexion à 
cet égard. Malgré la diversité des contrôles 
appliqués dans ces travaux et malgré certai­
nes contradictions dans les résultats obte­
nus, il est possible d'identifier le rôle 
joué par l'évaluation étudiante parmi les 
conditions qui apparaissent favorables à 1'a- 
mélioration du comportement pédagogique.

(Subventionnée par le fonds FCAC)

A. COMEAU et G. NADEAU, Centre d'Appren­
tissage et de Développement, Université 
McGill, Montréal.
Analyse en Facteur des Attitudes envers 
l'évaluation d'un groupe de Professeurs 
à l'Université de Moncton.
,a communication présente une analyse 
plus poussée des résultats d'une étude 
sur les pratiques d'évaluation et les 
attitudes des professeurs envers l'éva­
luation (Comeau et Nadeau, 1974) à 
l'Université de Moncton et ses collègue: 
affiliés.
En Janvier 1974, Cent-onze professeurs 
(sur un total de 306) complétèrent deux 
questionnaires détaillés sur leurs pra­
tiques d'évaluation de leurs étudiants 
et rapportant leurs attitudes dans une 
échelle de 54 items du type Likert.
Une analyse en facteur de cette échelle 
donna deux facteurs significatifs, le 
premier 46.5% de la variabilité dans le: 
résultats. Une nouvelle échelle d'at­
titudes est proposée à la lumière de 
ces résultats et d'autres études.

RENAUD, M. INRS-Education, Université du 
Québec. L'influence de diverses caractéris- 
tiques des professeurs sur leur-, résultats au 
questionnaire PERPE

Les sujets de l'analyse sont des professeurs 
qui ont utilisé le questionnaire PERRE pour 
obtenir l'évaluation étudiante de leur ensei­
gnement. Leurs scores moyens d'évaluation 
ont été regroupés par analyse factorielle.
La matière enseignée par ces professeurs ainsi 
que certaines de leurs caractéristiques per­
sonnelles et professionnelles ont été définies 
comme variables indépendantes. Une analyse 
de classification multiple a permis d'identi­
fier 1'influence exercée par les variables 
sur les scores moyens d'évaluation obtenus 
par les professeurs.

(Subventionné par le fonds FCAC)

L. MAILLET et N. SAULNIER, 160 
Mountain Road, Moncton, Nouveau- 
Brunswick. Les aides-enseignants.

Par cette recherche on se propose 
de mesurer la contribution des 
aides-enseignants pour l'amélio­
ration du rendement des élèves et 
du professionnalisme chez les 
enseignants.

(Subventionnée par la Société 
Relance du N.-B. Inc.)
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M. BOISVERT, Section Enseignement secondaire 
et collegial. Faculté des Sciences de l'Edu­
cation, Université de Montréal. L'auto-eon- 
frontation pour des professeurs du secondai­
re et du collégial.

Jusqu'à présent la section Enseignement 
secondaire et collégial employait le micro-en­
seignement pour initier et préparer ses futurs 
professeurs. Cette technique est utilisée 
cette année pour des professeurs qui ont déjà 
au moins 2 ans d'expérience et qui enseignent 
à plein temps. Cinq conseillers assistent le 
professeur titulaire. Trois noyaux d'habile­
tés sont plus particulièrement étudiés: l'a­
nimation, la question, la communication. Le 
cours d'auto-confrontation débute par l'enre­
gistrement dans la classe de l'étudiant d'un 
pré-test de 20 minutes. Chaque habileté est 
d'abord exposée à l'Université puis pendant 
3 semaines l'étudiant la pratique dans sa 
classe régulière. Il revient ensuite à l'u­
niversité et devant ses paris, il donne un 
mini-cours de 5 minutes. Il y a chaque fois, 
rétroaction et analyse. A la fin du semestre, 
l'université enregistre un post-test de 20 mi­
nutes dans la classe de l'étudiant. Nous ex­
posons le déroulement de cette expérience, 
nous parlons des résultats immédiats et des 
espoirs qui sont permis pour le futur.

C. DUFRESNE-TASSE, C. NOEL, A. KHANZADEH et 
C. LANDRY, Laboratoire de Créativité, Santé 
mentale, apprentissage, Faculté des Sciences 
de l'Education, Université de Montréal. 
Créativité et apprentissage, évaluation de
trois façons d'aider l'apprentissage par
découverte.

Etude de l'influence de trois modes de fonc­
tionnement suggérés à des adultes aux pri­
ses avec un problème a résoudre. Les modes 
de fonctionnement proposés devraient répon­
dre aux exigences suivantes: a) être utili­
sables par un sujet travaillant seul, b) 
ne véhiculer aucun renseignement supplémen­
taire sur les propriétés du matériel et sur­
tout, aucun indice spr la façon de s'y pren­
dre, c) ne pas nécessiter un long apprentis­
sage, d) pouvoir être utilisés de façon 
autonome une fois l'expérience terminée.
- Description de la recherche, présentation 
des résultats et de leur signification.

(Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada, S 71-1277)

L. LACOURSE, B. et M. LACOURSE, Grou­
pe de Recherche en Créativité chez 
1TEnfant, Université de Montréal, et 
Commission des Ecoles Catholiques de 
Montréal. Créativité et concept de 
soi.
Dans le cadre drune recherche en créa­
tivité affective et en arts, une ap­
proche créative individualisée, basée 
sur la préoccupation profonde de 1 in­
fant, a été expérimentée en maternelle 
4 ans (enfants avec problèmes auditifs^ 
en classe dfattente (6 ans) et en clas­
se spéciale (C.E.C.M.) â la Clinique 
Interne de Psychiatrie Infantile de 
1THôpital Ste-Justine (6 à 12 ans). 
Fiches dTobservations et dessins ont 
permis de noter Involution de certains 
contenus perceptuels du concept de soi 
chez ces enfants et de créer les acti­
vités susceptibles de favoriser cette 
évolution.

V. Matte et M. Demers, Département 
d'Enseignement secondaire et col­
légial, Faculté des Sciences de l'E­
ducation, Université de Montréal.. 
Identification de quelques facteurs
qui affectent l'attitude des élèves
face au travail en équipe.

Nous avons recherché parmi une sé­
rie de 10 facteurs ceux qui influ­
encent, soit positivement, soit né­
gativement, l'attitude des élèves 
du secondaire face au travail en 
équipe dans les cours de science.
La recherche s'est faite sur un 
échantillon de 4,11^ étudiants dis­
tribués dans 7 commissions scolaire 
entourant l'île de Montréal.

(Subventionné par la DCES/FCAC)



L. va:; DROMni, Département des Sciences de 
1 ' >?ducation, Université du Québec à Montréal, 
dhan.veinent d'attitude à l'é-rard des immigrants
à la suite d'un cours universitaire.

La recherche dont nous rendrons compte a pour 
but de déterminer si un cours traitant du 
problème de l'immigration et des groupes mino­
ritaires en général est en mesure de changer 
les attitudes des étudiants dans le sens d’une 
plus grande tolérance vis-à-vis les immigrants 
Les étudiants ayant suivi le cours "Ecole et 
Société" dans la famille "formation des maî­
tres" au cours du 1er semestre de l'année aca­
démique 197iJ~75 ont servi d ' expérience.Les 
données seront analysées par un modèle statis­
tique du type covariance.
La recherche aura pour objectif secondaire 
d'identifier les corrélais du changement des 
attitudes.Les facteurs suivants ont été rete­
nus! sexe, âge, statut socio-économique des 
étudiantsjef'ficacité et origine ethnique du 
professeur.

ANDRE CŒXJCT, D^nartement des Sciences de l'E­
ducation, Université du Québec à Chicoutimi, 
Etude de la relation entre la curiosité spéci­
fique et le changement d'attitude: une exten- 
tion de la théorie de Katz.

D.Katz a postulé que le changement d'attitude 
était fonction du besoin de ccmnrendre, et u- 
ne dimension de cette fonction fut rattachée 
au concent de la curiosité spécifique de H.I. 
Day.

La théorie à la base du problème de cette re­
cherche prend son importance d'une part à cau­
se de besoins théoriques réciproques dans les 
domaines de l'altitude et de la motivation, 
d'autre part, à cause des implications sur le 
plan pratique.
Sur le plan empirique, le recension de§ écrits 
a révélé nu'aucune étude scientifique n'expli­
que la relation fonctionne entre la curiosité 
spécifique et le changement d'attitude. Sur 
le plan pratique la présente recherche prend 
une importance relative. En effet, la nature 
de l'étude a permis d'orienter le foyer des 
attitudes dans le domaine affectif en science 
physique.

F. GAGNE, INRS-Education (Montréal). Univer­
sité du Québec. Comparaison de divers indi­
cateurs globaux de satisfaction étudiante.

Dans la littérature nord-américaine sur l'é­
valuation de l'enseignement, on retrouve plu­
sieurs indicateurs généraux de satisfaction, 
tels le degré de satisfaction générale, la 
position du professeur par comparaison à ses 
collègues, la quantité d'apprentissages effec­
tués par les etudiants, etc. Dans la mesure 
ou la plupart de ces indicateurs sont régu­
lièrement utilisés comme estimés interchan­
geables de la satisfaisance générale des pro­
fesseurs, nous avons voulu vérifier le type 
de liens que huit de ces indicateurs entrete­
naient entre eux, de même qu'avec les scores 
généraux calculés sur l'ensemble des items du 
Questionnaire PERPE. Les données sur les­
quelles s'appuie cette analyse comparée pro­
vienne: a) d'environ 9,000 étudiants du ré­
seau collegial, qui ont évalué 281 professeurs 
différents dans 458 classes au cours de l'au­
tomne 1973; b) d'environ 4,000 étudiants du 
réseau collégial, qui ont évalué HQ profes­
seurs différents dans 200 classes au cours 
de l'automne 1974.

(Subventionné par le fonds FCAC)

C.CARRIER, Département de "sycholoeie- 
éduoatiennelie, faculté d'Education, 
Université de l'orr-ton, Atlitude dos 
élèves, des Parants et des rrc"esseurs 
envers 1'education sexnelle scolaire.

Un échantillon de 165 élèves de °e et 
12e années, de leur parent (165) et" 
de 51j professeurs (de.9e et 12e) fut 
chois: dans deux milieux différents, 
soit urbain et rural. Ces trois prou- 
res répondaient à soixante et une eues 
tiens identiques; en plus, élèves
devaient répondre à once autres Ques­
tions, les parents I six autres et les 
professeurs à cinq autres questions!- 
Cependant, seul les vingt-cinq -remiè- 
res cuestiens servirent à l'analyse; 
les réponses des autres questions sont 
reproduites en appendice et senvinont 
à con pléten X'information de celui ou 
de ceux qui voudrait(ent) implanter 
un programme d'éducation sexuelle dans 
les écoles de cette région francophone 
du Neuveau-'-.runsviok. L'analyse des 
vingt-cinq premières questions permit 
de découvrir que les "lèves, les pa­
rents et les professeurs avaient une 
attitude favorable concernant un pro­
gramme d'éducation sexuelle scolaire. 
Cependant le test F trouva une diffé­
rence (au niveau .01) entre l'aftit'de 
des élèves, des parents et des oref".-- 
saurs...
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G.G. NADEAU, B. SHORE et J. DONALD, 
Centre d'Apprentissage et de Dévelop­
pement, Université McGill, Montréal.
Les Services Pédagogiques dans les Uni­
versités et Collèges Canadiens.

L'objectif de la communication est de 
présenter les résultats d'"une enquête 
faite dans tous les collèges et univer­
sités du Canada sur les services péda­
gogiques et les projets de développemeni 
du personnel enseignant.

A la fin de 1973, début 1974 un ques­
tionnaire fut envoyé à tous les respon­
sables académiques des 150 Collèges et 
Universités dans le répertoire de 
1' AUCC. Il y eut 105 réponses. Un 
Index des activités de développement 
pédagogique fut préparé identifiant les 
Centres, Comités, Groupements ou Indivi­
dus. Une analyse des données prélimi­
naires permit d'identifier les tâches 
de ces services. L'étude présente 
également une description des activités 
de quelques centres. Des suggestions 
sont présentées pour l'implantation 
d'un service pédagogique en milieu 
Collégial et Universitaire.

J.G. RIOUX et G. NADEAU, Centre d'Ap­
prentissage et de Développement, Uni­
versité McGill, Montréal. Etude de 
Validation des Tests SACU, des Examens
Standardisés du Ministère de l'Educa­
tion du Nouveau Brunswick et des Résul­
tats Scolaires. (D. Long).

Se basant sur une étude antérieure 
(Nadeau 1973) la communication présente 
une étude qui poursuit l'analyse de va­
lidité prédictive des résultats des 
Tests SACU, des Examens Standardisés 
par rapport aux résultats à l'Universi­
té. D'abord une analyse descriptive 
fut faite des examens standardisés du 
Ministère, administrés pour la première 
fois en Mai 1973, pour les francophones 
du Nouveau Brunswick. Des analyses com­
paratives permirent d'établir les simi­
litudes et les différences entre les 
quatre régions francophones de la pro­
vince.

Ayant identifié quelques 475 étudiants 
en première année d'université à Monc­
ton en Septembre 1973, une étude cor­
rélationnelle permit d'identifier les 
variables contribuant le plus à la pré­
diction des résultats académiques obte­
nus au premier semestre à l'université 
en Décembre 1973. Des analyses compa­
ratives furent également faites sur les 
sept facultés et écoles de l'université.

JEAN LADOUCEUR, Dép. de sc. de l'éducation, 
UQAC, PROFIL DE GERANCE D'UNE ECOLE CT CAPACI­
TE DE CHANGEMENT.
La présente étude avait pour but d'examiner la 
relation qui existe entre les caractéristiques 
organisationnelles d'une école et la capacité 
de changanent de celle-ci. Le cadre théorique 
sur lequel reposaient les hypothèses dérivaient 
des théories de l'organisation, d'une étude com­
parative des ouvrages sur la dissémination et 
l'utilisation de la connaissance nouvelle et de 
nouvelles tendances en théorie de l'évaluation.
Dans le but d'analyser la validité des struc­

tures de l'instrumentation, on a procédé à une 
analyse de la principale ccmposante de chacune 
des données. La vérification des hypothèse, au 
cours de l'étape principale de l'étude, repo­
sait sur:l) une analyse des corrélations multi­
ples destinée à déterminer les relations entre 
les variables et covariantes indépendantes, de 
rn&ne que les différentes mesures dépendantes, 
séparément;2) une analyse par degrés de la ré­
gression multiple univariante aussi bien que 
multivariante, afin de déterminer les effets 
des différentes variables et covariantes indé­
pendantes. Les résultats obtenus ont montré 
qu'il existe vraiment des relations significa­
tives entre le profil de gérance d'une école et 
1) le clinat de changanent scolaire;2) l'acti-. 
vité innovatrice des professeurs;!) l'orienta­
tion innovatrice des mares professeurs;4) ïa 
capacité de changanent scolaire quantitatif; 5) 
la capacité de changanent scolaire qualitatif;
6) la capacité de changanent scolaire totale.

C. CLOUTIER, Service général des moyens d’en­
seignement, ministère de l'Education du Qué­
bec. Test de rendement en cartographie.

Dans le cadre de son opération REPLI (recher­
che en enseignement programmé informatisé 
et livresque), une équipe de chercheurs a 
développé une série de modules d'enseignement 
administrés selon deux media différents. A- 
fin de vérifier l'efficacité relative de ces 
deux modes d'enseignement, il a fallu cons­
truire un instrument de mesure qui soit à 
la fois fidèle aux objectifs pédagogiques 
visés et indépendant des media d'enseigne­
ment. Pour ce faire, chaque question (item) 
fut conçue à partir d'un des objectifs opé­
rationnels du cours. Diverses difficultés 
techniques et pratiques n'ont pas toujours 
permis de respecter intégralement les ob­
jectifs de référence, et il a fallu conce­
voir des compromis acceptables. Avant d'ar­
river à la version expérimentale, le test 
fut révisé par un spécialiste de la disci­
pline (didacticien - géographe) et par un 
spécialiste en docimologie. Le test ainsi 
développé fut soumis à 180 élèves pour fins 
de validation. Après analyse des résultats 
une version corrigée fut établie pour servir 
à la fois de pré-test et de post-test.
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M. SCHOLER, Service général des moyens d'en­
seignement, ministère de l'Education du Qué­
bec. Elaboration et validation des objec­
tifs pédagogiques de la notion de représen­
tation du relief.

La notion de représentation du relief s'a­
vère difficile à maîtriser, même pour des 
élèves du 2e cycle du secondaire, car la 
carte représente le relief en plan, alors 
qu'il existe en trois dimensions dans la 
réalité. Dans le but de garantir un ap­
prentissage efficace de la notion, on a 
donc déterminé une série d'objectifs de 
performance selon les stipulations de Ma- 
ger. Afin d'assurer aux objectifs pédago­
giques ainsi dégagés un concensus plus glo­
bal, ils ont été soumis par voie de question­
naire à l'approbation d'un groupe de 25 géo­
graphes - enseignants de la région de Mon­
tréal. Les résultats obtenus indiquent que 
l'instrument élaboré a été suffisamment pré­
cis pour saisir et interpréter les jugements 
des professeurs consultés. Des corrections 
ont été apportés aux objectifs pédagogiques 
afin de tenir compte des résultats du ques­
tionnaire.

N.BEDNARZ, C. DE FLANDRE et L.LACOURSE
département de mathématiques, université du 
québec à montréal et c.e.c.m. Etude d'un 
milieu élémentaire dans le but d'introduire
une expérience arw^rte en mathématiques.

W J- CO -L.uuc uu Lunccionnemenc a----------------- •- — — xiiucixeuL
d une classe de 6e année élémentaire de mi­
lieu défavorisé, étude faite lors d'un pro­
jet pilote visant à introduire les fractions, 
nous nous interrogeons sur l'importance du 
rôle du professeur en rapport avec le déve­
loppement d'activités ouvertes en mathéma­
tiques .



ENVIRONNEMENT

Y. COTE et B. TETREAULT, Service de la Re­
cherche Biologique, Ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Peche. Québec. Influence 
d * un déversement de ré sidus miniers sur les 
populations de salmonidé s de la rivière 
Ste-Anne-des-Monts.

Le 22 décembre 1973 s'effondrait un barrage 
de retenue de résidus miniers localisé dans 
les limites du bassin hydrographique de la 
rivière Ste-Anne-des-Monts. Plusieurs mil­
liers de tonnes de résidus de cuivre s'écoulè­
rent alors dans la branche Nord-Est de la ri­
vière Ste-Anne-des-Monts et dans le cours 
principal de cette rivière. A la suite de 
cet accident il ne semble pas y avoir eu 
d'effet délétère majeur sur les populations 
de saumons juvéniles dans le cours principal 
de la rivière Ste-Anne-des-Monts. Par 
contre la branche Nord-Est a été sérieusement 
touchée ainsi que ses populations de jeunes 
saumons et truites. Concernant le saumon 
on note des pertes de l'ordre de 80% en 
alevins et de 50% en tacons dans le secteur 
influencé par l'accident.

D. MERGLER-RACINE, P.BHEREUR, D. GIGUERE. 
Département des Sciences biologiques, Univer­
sité du Québec à Montréal. Bruit intravéhicu- 
laire et réflexe de freinage.

Dans le cadre d'une étude des effets des bruits 
de l'environnement urbain, nous avons construit 
un simulateur de conduite automobile qui nous 
permet de simuler certaines tâches de conduite, 
de mesurer le temps des phases du réflexe de 
freinage, et de reproduire, de façon adéquate, 
les bruits intravéhiculaires, tels qu'entendus 
par le conducteur d'une voiture. Lors des 
séances expérimentales d'une durée de trois 
heures, les sujets, qui ont pris place dans 
le simulateur sont soumis à des bruits intra­
véhiculaires d'intensités moyennes de 87 dB ou 
79 dB. A l'aide de l'accélérateur, les sujets 
doivent maintenir une vitesse constante au 
vélocintètre et la ramener à zéro raph en frei­
nant le plus vite possible lors de l'allumage 
apériodique d'un feu rouge. Les résultats 
indiquent que lors de l'exposition aux bruits 
de 79 dB, les temps des différentes phases du 
réflexe de freinage restent stables ou augmen­
tent légèrement, tandis qu'à 87 dB, les temps 
du réflexe augmentent de façon significative 
en fonction du temps. Il semble que ces bruits 
élevés ont un effet inhibiteur sur cette per­
formance motrice.

R. LETARTE et D. WALTZ, Ministère dos Trans­
ports du Québec, Service de la Circulation, 
Division des Etudes Pluridisciplinaires à 
Montréal. Détermination d'un corridor auto- 
routier en fonction de critères socio-écono­
miques et environnementaux ( le cas de l'A-51 
région de Richmond - Melbourne, Québec).

Sera développé la problématique à laquelle 
il doit être fait face dans le choix d'un 
corridor autoroutier. Dans ce cas bien par­
ticulier, les contraintes primordiales qui se 
posaient étaient généralement de caractère 
linéaire, soit la rivière St-François, l'ali­
gnement des noyaux urbains et des terres agri 
coles ainsi que la topographie générale.

COUTURE, P., P. CAMPBELL, A. CAILLE, Institut National de la Recherche Scientifique, INRS- Eau, Université du Québec. Evolution de la qualité de l'eau de la rivière St-François :caractérisation des sources d'apports en
substances nutritives.
L'évolution de la qualité de l'eau de la ri­vière St-François est suivie au moyen des me­sures du potentiel de fertilité (bio-essai: Selenastrum capricornutum). L'enrichissement 
des eaux et les sources d'apports en substan­ces nutritives (N,P) sont caractérisés. Les 
variations observées d'une saison à l'autre sont reliées aux changements météorologiques et hydrologiques. La réponse du potentiel de 
fertilité à ces changements fait ressortir l'importance relative des sources ponctuelles 
et diffuses en substances nutritives.



VAN COILLXE, R. et H.G. JONES, Institut Natio­
nal de la recherche scientifique, Université 
du Québec, C.P. 7500, Québec 10e. Effets d'une 
accumulation de cuivre ou de zinc chez les 
embryons de salmonidés.

Lorsque des embryons de Salvelinus fontinalis 
et de Salmo solar accumulent du cuivre et du 
zinc durant 0 à 40 jours, on constate que l'in­
corporation des précurseurs radioactifs des 
ADN, ARN ou protéines y diminue. Ce phénomè­
ne s'amplifie avec la durée et la concentra­
tion du traitement expérimental et s'avère 
plus prononcé au niveau des protéines qu'au 
niveau des ARN et ADN. Parallèlement à ces 
réductions de synthèses macromoléculaires, il 
y a aussi un ralentissement concomitant gra­
duel de l'augmentation de l'intensité respi­
ratoire. Malgré ces effets, la croissance et 
l'éclosion ont lieu normalement et il n'y a 
pas de changement significatif dans le taux 
de mortalité des embryons. Par contre, après 
l'éclosion, ce taux s'élève rapidement chez 
les alevins qui ont accumulé du cuivre ou du 
zinc pendant leur vie embryonnaire antérieure. 
En inhibant durant celle-ci des protéosynthè- 
ses essentielles au développement ultérieur, 
ces deux métaux, qui n'occasionnent aucun ef­
fet nocif à première vue sur les embryons de 
salmonidés lorsqu'on augmente quelque peu leur 
concentration ambiante, peuvent provoquer avec 
délai une toxicité léthale chez ces derniers.

M. BARIL, S. BOILEAU, J.G. ALARY, Département 
des Sciences biologiques, Université du Québec 
à Montréal. '‘Ttosage des pesticides organochlo- 
rés dans une chaîne alimentaire aquatique.

Notre étude consiste en l'analyse qualitative 
et quantitative de onze pesticides organochlo- 
rés dans une chaîne alimentaire aquatique com­
prenant le brochet (Esox lucius), la perchau- 
de (Perça flavens) et de certains crustacés. 
Les échantillons utilisés ont été pris dans uni 
section de la Rivière Richelieu comprise entre 
la frontière canado—américaine et l'Ile aux 
Noix (10 Km). Afin de pouvoir établir des cor­
rélations entre le taux de pesticides, la pé­
riode de l'année, l'âge, le sexe, le poids et 
le contenu en graisses totales, les échantil­
lons ont été prélevés aux quinze jours de juin 
â novembre, puis â tous les mois de décembre 
à février. Les analyses ont été effectuées 
par chromatographie en phase gazeuse. Cette 
étude nous permettra de déterminer le degré de 
contamination des espèces étudiées qui présen­
tent un intérêt sportif.

(Subventionné par la FCAC, Québec).

VAN C0ILLIE, R. et A. ROUSSEAU, Institut Na­
tional de la recherche scientifique, Universi­
té du Québec, C.P. 7500, Québec 10.
Possibilité d'accumulation de métaux toxiques
dans les écailles de poissons et de change­
ments de la composition minérale de celles- 
ci ■
Au moyen de la microanalyse aux rayons X com­
binée à la microscopie électronique 3 balaya­
ge, nous avons pu vérifier chez 3 espèces de 
poissons d'eau douce que lorsque des poissons, 
vivent dans un milieu où des métaux toxiques 
(Cr, Ni, Sr, Cd, Cs, Hg, Pb) sont en excès, 
ceux-ci peuvent partiellement remplacer les 
métaux (Na, Mg, K, Fe, Ca, Cu, Zn) qui se trou­
vent dans leurs écailles. La cinétique et la 
réversibilité de ce remplacement limité ont 
été précisées de même que la compétition entre 
des métaux toxiques lors de ce remplacement. 
Etant donné que ce phénomène s'effectue non 
seulement 3 la surface supérieure des écailles 
mais aussi au sein de celles-ci, on peut croi­
re que l'accumulation partielle des métaux to­
xiques dans les écailles intervient via les 
systèmes circulatoire et branchial du poisson. 
Cette accumulation révèle que la composition 
minérale des écailles du poisson dépend par­
tiellement de celle de son milieu de vie. Une 
telle dépendance a notamment été explicitée 
chez les saumons originaires de la Matamek 
(Basse Côte Nord du Saint-Laurent); selon que 
ces derniers vivent en eau douce ou en eau ma­
rine, la composition minérale de leurs écail­
les varie avec celle de l'eau où ils séjour­
nent.

R. ST-JEAN et G. MAMARBACHI, Services de 
Protection de l'Environnement, Complexe 
Scientifique de Québec. Résidus des PCB 
et des insecticides organochlorés dans les
eaux, les sédiments et la faune aquatique
de la rivière Richelieu.

La vallée du Richelieu étant prioritairement 
à vocation agricole, nous avons entrepris 
d'y étudier la concentration des pesticides 
dans la chaîne alimentaire. A cette fin, 
une vingtaine de stations ont été choisies 
sur le Richelieu et ses tributaires. Des 
analyses de pesticides ont été effectuées 
dans l'eau, dans les sédiments et sur les 
organismes benthiques à chacune de ces sta­
tions. De là, l'étude a pu être étendue à 
la faune ichtyologique à 12 stations sur la 
rivière. Les concentrations de résidus d'in­
secticides organochlorés se sont avérées 
élevées dans le poisson, modérées dans les 
sédiments et infimes dans les eaux.
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D. WALTZ, Ministère des Transports du 
Quebec, Service de la Circulation, Division 
des Etudes Pluridisciplinaires à Montréal. 
Schéma de démarche méthodologique uxilisée
dans le cadre d’étude de zonage écologique.

Divers critères qui ont été présentés ici 
dans le passé (ACFAS 1972) sont exprimés 
dans une vue intégrée en relation avec l’amé­
nagement, la conservation et la planifica­
tion du territoire. Il est tenu compte, en 
particulier, de la qualité de la sensibili­
té et de la vulnérabilité de la végétation 
dans leur utilisation pour le court, moyen 
et long terme.

VAN COILLIE, R. et H.G. JONES, Institut Natio­
nal de la recherche scientifique, Université 
du Québec, C.P. 7500, Québec 10. Possibilité 
d'accumulation de cuivre et de zinc chez les 
oeufs de salmonidés.

Deux mois après leur fécondation, des oeufs de 
Salvelinus fontinalis et de Salmo solar ont été 
placés dans des bacs où l'on maintenait un ex­
cès de 5, 10 ou 15 ppb de cuivre ou un excès 
de 100, 200 ou 300 ppb d e zinc. Dans ces 
conditions, la quantité de cuivre, déterminée 
par spectrophotométrie en absorption atomique, 
augmente de manière continue et importante 
jusqu'à l'éclosion dans le chorion des oeufs. 
Elle s'amplifie alors également dans les em­
bryons mais à plus faible degré et de façon 
discontinue. Ces phénomènes s'accentuent non 
seulement avec la durée du traitement mais aus­
si avec sa concentration. En combinant la mi­
croanalyse aux rayons X par longueur d'onde 
dispersive avec la microscopie électronique, 
nous avons pu expliciter que l'accumulation du 
cuivre ou du zinc est plus prononcée dans les 
embryons au niveau des tissus en différencia­
tion qu'au niveau des tissus en mitose abon­
dante et plus accentuée au sein des nucléoles 
et des régions euchromatiques qu'au sein des 
amas hétérochromatiques et des cytoplasmes.
Ces deux métaux induisent d'ailleurs dans les 
embryons des ségrégations nucléolaires et des 
condensations chromatiniennes traduisant des 
inhibitions de synthèse des acides nucléiques.
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ETUDES ACADIENNES

GEORGE W. PATTERSON, Dép. de 
langues moderne. Un. Ste-Mary's. 
Aspects d'un parler acadien.

Une alternance systématique entre 
une voyelle nasale et une consonne na­
sale vélaire dans un parler acadien de 
la Nouvelle-Ecosse forme la base d'une 
enquête sur la nature des représenta­
tions phonologiques et leur rôle dans 
les changements historiques . Certains 
aspects des théories actuelles sont mis 
en question par cette enquête.

P

CLAUDE ROUSSEL, Département des arts 
visuels, Université de Moncton. Les 
arts visuels en Acadie.

La lenteur du développement des arts 
visuels chez les Acadiens sera briève­
ment expliquée. Leur habilité dans 
des objets utilitaires du passé sera 
démontrée par des diapositives, ainsi 
que leur expression dans des peintures 
et des sculptures des années cinquante 
à aujourd'hui.

LOUISE PERONNET, Département des étu­
des françaises, Université de Moncton. 
Les modalités nominales et verbales 
dans le parler acadien de la région
de Moncton.
Conclusions d'une thèse sur le parler 
acadien traditionnel, Les Modalités 
nominales et verbales du parler Franco-
acadien de la région de Moncton. Cette 
étude s'inscrit dans un projet de des­
cription "synchronique" du parler 
franco-acadien, dont la première étape 
serait la thèse de Vincent Lucci, Le 
Système phonoloqique du parler franco
acadien de la région de Moncton (1969).
Jusque là les études sur le parler 
acadien étaient plutôt "historiques", 
cherchant avant tout à découvrir les 
origines du parler. Dans une perspec­
tive "synchronique" le parler est con­
sidéré comme un système propre.

NANCY SCHMITZ, Professeur invité au 
Centre d'études acadiennes. Université 
de Moncton. Similitudes et contrastes 
entre le folklore acadien et le folk­
lore québécois.
L'origine française des Acadiens et 
des Québécois leur fournit une base 
commune de traditions orales et de 
coutumes. Par contre, leur histoire 
dans le nouveau monde a été assez 
différente pour permettre une évolu­
tion particulière de leurs coutumes 
et habitudes. Un plus grand contact 
avec les éléments non-francophones, 
a permis aux Acadiens d'incorporer 
dans leur folklore une variété d'élé­
ments, parfois assez distincts de ceux 
incorporés par les Québécois de leur 
côté. Cette communication essaiera de 
faire ressortir ces particularités 
intéressantes du profil culturel des. 
Acadiens, tout en soulignant les simi­
larité culturelles importantes que 
partagent les Acadiens et les Québé­
cois.
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Luc LACOURCIÊRE, Di recteur des Archives de 
Folklore, Université Laval, Ouébec. Le conte 
populaire acadien.

Les étapes de la découverte du conte popu­
laire en Acadie depuis une trentaine d'années 
Inventaire des principales collections et 
aperçu statistique et analytique des contes- 
tynes les mieux représentés. Leur place 
originale dans l'ensemble du Catalogue du 
conte populaire français en Amérique du 
Nord.

(Recherche subventionnée par la Fondation 
Killam du Conseil des Arts du Canada)

JEAN CLAUDE VERNEX, Département 
d'histoire-géographie, Université de 
Moncton. Francogènes et francophones 
des Maritimes: quelques données
géo-démographiques récentes.

La population francophone des Mariti­
mes a vu certaines tendances de son 
comportement démographique tradition­
nel se modifier pronfondément durant 
la dernière décennie. Au travers 
d'une brève analyse des composantes 
de l'évolution démographique récente 
on tentera d'entrevoir les conséquen­
ces de cette évolution sur les grou­
pements francophones au sein des 
provinces Maritimes et de brosser un 
tableau succinct des diverses struc­
tures régionales.

RAYMOND ROY, département de démographie. 
Université de Montréal.
Evolution de la population acadienne de
1671 à 1763.

Le bilan des sources et, par voie de con­
séquence, celui des connaissances relatives 
à la population acadienne est bien restreint; 
des recensements très lacuneux, des estima­
tions dont les fondements nous échappent, une 
historiographie somme toute peu éclairante, c< 
sont là les ressources qui s'offrent à celui 
qui choisit de s'intéresser aux acadiens plu­
tôt qu'à Evangéline. La pauvreté de la docu­
mentation n'interdit cependant pas toute dé­
marche. A l'aide des recensements principale­
ment, nous avons tenté de suivre l'évolution 
numérique du peuple acadien depuis le premier 
recensement dont il a fait l'objet, jusqu'au 
Traité de Paris. De 1671 à 1714 nos estima­
tions sont peu différentes de ce qui a été ad­
mis dans le passé notamment par Rameau de 
Saint-Père mais nous nous écartons passable­
ment de nos prédécesseurs par la suite. En 
général, l'historiographie a surestimé large­
ment l'effectif de la population à la veille 
de la dispersion, ce qui a eu pour effet d'en 
exagérer aussi les séquelles. La mortalité 
en particulier a vraisemblablement été beau­
coup moins forte qu'on l'a cru.

LAURENTINE CHIASSON, R.J.M. Directrice 
des études, Collège Jésus-Marie, Ship- 
pagan, N.-B.
Valentin Landry, -journaliste acadien
(1844-1919)

En Acadie, le journalisme a été un 
agent qui a favorisé le maintien de la 
langue française et le développement 
de la culture. Valentin Landry, ardent 
patriote de la "Renaissance acadienne',' 
co-fondateur du Courrier des Provinces 
Maritimes et fondateur de notre seul 
quotidien français aux Maritimes,
1'Evangéline, a été l'un de ces pre- 
miers journalistes qui ont identifié 
leur journal aux grands combats du 
peuple acadien. Cet exposé veut retra­
cer la carrière de Valentin Landry, 
mettre en relief certains aspects de 
son oeuvre maîtresse (L'Evangéline), 
et décrire un peu l'attitude de ses 
contemporains vis-à-vis son journal.
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JULES ROUSSEAU, Henri-P. LeBlanc (1879- 
1958), "patriote"acadien.

ELOI DEGRACE, Centre des études aca­
diennes, Université de Moncton. Les 
archives acadiennes: bilan et perspec-
tives.

Henri-P. LeBlanc, chef des magasins du 
Canadien National, conseiller-général 
de la Mutuelle l'Assomption, fut l'un 
des "définisseurs" de l'Acadie durant 
la première moitié de siècle. Il 
fut l'un de ceux qui combattirent le 
plus ardemment pour l'obtention d'une 
paroisse catholique de langue fran­
çaise dans la ville de Moncton (ce 
sera chose faite en 1914). Il s'in­
téressa à la presse acadienne, à l'é­
ducation et entreprit en 1945 de 
mettre sur pied un "Secrétariat Social 
Permanent" qui, en l'absence d'une 
Société Nationale forte, devait orien­
ter les efforts du peuple acadien dans 
de multiples domaines.

Le Centre d'études acadiennes, fondé 
en 1968 à l'Université de Moncton, a 
pour but d'accumuler toutes les archi­
ves ou copies d’archives et autres 
sources de documentation concernant 
les Acadiens. Déjà, le Centre possède 
de 8,000 à 10,000 volumes ou revues; 
2,300 bobines d'archives publiques ou 
autres, des fonds privés d'historiens 
ou de personnalités acadiennes. Le 
Centre possède aussi une riche collec­
tion de folklore acadien. Les cher­
cheurs en histoire d'Acadie y trouvent 
une abondante documentation qu'ils ne 
trouveront nulle part ailleurs ainsi 
accumulée. Le Centre d'études aca­
diennes s'oriente vers la création 
d'une section de linguistique, une 
section de démographie ainsi qu'une 
section où l'on étudiera la culture 
populaire acadienne. Le Centre encou­
ragera ou publiera des ouvrages sur 
les recherches faites dans ces domai­
nes .

E.WAVVELL zt C.VÛRAN, dêpaA-t&mznt dz 
gëogAaph-cz, unÀ.vZAiltë. McG-M, Utl. 
Lzi Tzaaz-MzuvÀzni ^Aança-ii: le con-
tzxtz zt tzi cÀAcon-itanzzi quÀ zntou-
Aznt IzuA iuAVÀZ.

PAiizntat-ion dz la population {Aanzo- 
phonz dz Tzaaz-Nzuvz zt tzntatloz 
d'zxpllzatlon dz la luAvluanzz danl 
un contexte dziavoAablz (abizncz 
d'Inltltutlon zt dz Azlatlon aozz Iz 
mondz ^Aanzophonz). La plazz du grou­
pe faAanzopkonz danl Iz pAoczilul ac- 
tuzl dz dzvzloppzmznt Azglonal, à la- 
volA l'appaAltlon d'unz klzAaAcklz 
Azglonalz zt Iz panagz d'unz zcono- 
mlz {amlllalz et pluAallltz à unz z- 
conomlz pAolztalAz: lzi Impllcatlonl 
dz ce cadAz modlfalz au nlvzau du com­
portement zollzztlf, commz au nlvzau 
dz zhaquz (,oyzA.Lzi pzAipzctlvzi d'a- 
vznlA à la lumlêAz dzi zv ènzmzntl az- 
czntl; £'émergence d'unz zzAtalnz z- 
lltz iAancophonz loutznuz unlquzmznt 
au nlvzau ^zdzAal.

(Subvzntlonnz par Iz Conizll dzl AAtl 
du Canada, S7I-1560.)

LEON THERIAULT, Département d'histoire- 
géographie, Université de Moncton,
N.-B. Clercs et laies au Nouveau- 
Brunswick français, 1763-1842.

Basé en grande partie sur la corres­
pondance des évêques et des mission­
naires, cet exposé étudie un aspect 
de"1'enracinement dans le silence" 
(1763-1842) , période dont les histo­
riens ont le moins traité jusqu'ici.
La pénurie de prêtres, de vastes ter­
ritoires à desservir, l'habitude des 
Acadiens à s'administrer eux-mêmes, 
même en matière religieuse, tout cela 
rendit difficiles les rapports entre 
les clercs et les laies.
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GEORGES ARSENAULT, Les "propriétaires 
absents" de l'Ile du Prince-Edouard
et les Acadiens.

En 1767, l'Angleterre divisa l'Ile 
du Prince Edouard en 67 lots de 
20,000 acres chacun et en octroya 
64 à des colonisateurs anglais. Ce 
système des "propriétaires absents" 
(parce que dans la plupart des cas 
les propriétaires originaux, leurs 
héritiers ou successeurs ne vinrent 
pas sur l'Ile) persista jusqu'en 
1876, trois ans après l'entrée de 
l'Ile dans la Confédération acadienne. 
Cet exposé veut montrer quels effets 
ce mode de colonisation eut chez les 
Acadiens de l'Ile du Prince-Edouard: 
rentes à payer, migrations forcées, 
etc.
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ETUDES HISPANIQUES

FELIX CARRASCO, Département de langues 
modernes, Faculté des Arts, Université 
d'Ottawa. "Para un anâlisis de las situa- 
ciones no-dialogales en La, Celestina".

Del cotejo textual entre la Comedia y la 
Tragicomedia, Gilman ha logrado un avance 
en profundidad hacia el esclarecimiento del 
arte de Fernando de Rojas. Con el mismo fin, 
se va a intentar una anâlisis de las partes 
no dialogales en funcion de los medios 
lingüisticos empleados. La exclusion de las 
situaciones dialogales nos évita repeticiones 
inutiles y nos enfrenta con la parte de la 
obra en que la libertad creadora se siente, 
en cierto sentido, menos constrefîida, sin 
las restricciones impuestas al autor por el 
"contrato de veridiccion".

A.J. Farrell, Department of Modem 
Languages, St. Mary's University, 
Halifax. Sebastian de Horozco y 
la tradicion poética del "Cofradia
del Grillimon".

La Espana del siglo XVI fue testigo 
de un aumento alarmante de la sifilis, 
que por poco llega a asumir porpor- 
ciones epidémicas. Durante ese 
perîodo., la enfermedad fue tomada 
como motive poético de una sérié de 
composiciones en verso que, en broma, 
propuso el establecimiento de cofra- 
dias de sifiliticos. En el présente 
estudio se propone examiner varias 
poesias de este género e indagar la 
relacion entre la obra principal de 
Sebastian de Horozco sobre el tema y 
la tradicion poética de la cual 
dépende.

A. GOMEZ-MORIANA, Département d'Etudes 
anciennes et modernes. Université de 
Montréal. La parodia de textes reli- 
qiosos en la literatura espanola de
los siqlos de oro.
La critica ha insistido mucho en el 
sentido catolico de la literatura de 
los siglos de oro. Un analisis del 
uso de ciertos textos pertenecientes 
al lenguaje religiose de la época por 
parte de autores como Cervantes,
Quevedo y otros, pone de manifiesto 
una alienacion contextual de taies 
textos, alienacion que interprétâmes 
como signo de parodia. Nuestro ana­
lisis comprende très partes: a) fija- 
ci on del contexte "normal" en que 
aparecen los elementos léxicos tornados 
por los autores citados del lenguaje 
religiose de la época, mediante el 
estudio de textos de caracter religio- 
so indiscutible; b) estudio de los 
contextes en que los autores citados 
usan tal léxico; c) clasificacion de 
los datos obtenidos en los analisis 
precedentes a fin de codificar la 
técnica parodistica subyacente en los 
textos literarios estudiados.

ALFREDO HE1ÏM2ÏEGILDO, Départsncnt d'f'tudes an­
ciennes et modernes, Université de Montréal.
La imaren del rev v el teatro de la edad con-
flictiva.

La controversia sobre el rericidio y el tira- 
nicidio surt^ida en la Espana clésica tiene una 
repercusion clara en la literatura de la épo­
ca. El anâlisis de ciertas obras dramâticas 
espaüolas de los siçlos XVI y XVII pernite 
constatar dos octitudes radicalmente npuestes 
ante la fijnjra del rey, encarnreion maxima de 
los idéales politicos de la ftran mnyoria de In 
poblacion. Para los autores prelonescos, re­
présentantes de un teatro minoritnrio, el rey 
suele ser un cûmulo de raaldades, la imren 
rrdsma del tirano o del monstruo. En cambio, el 
pruno de dra.ranturpps inter^-ados en la via no- 
nularista y mayor!taria de Lope de Vena, sue- 
ie presenter una fleura de rey en la que se^ 
pueden percibir rasqos de respeto, veneracion 
y divinizaciôn, que enlazan con nlrpinas mène­
ras biblicas de concebir la imaren de Yahveh.

(Trabajo subvencionado por el Consejo 
de Artes del Canada)



FERNANDO POYATOS, Department of Romance 
Languages, University of New Brunswick. 
Ampliaciôn interdisciplinaria del 
hispanismo: temas y perspectivas

El nuevo hispanismo que aqul se sugiere 
busca el conocimiento exhaustive de las 
gentes como organismes bioculturales que 
funcionan en un continue interactive y en 
un marco cultural concrete. Cualquiera de 
las actividades individuales o colectivas, 
tanto fisicas como intelectuales(desde la 
planificaciôn urbana y el uso del espacio 
hasta el proceso creative de la obra lite- 
raria), estân determinadas por una sérié de 
factores que constituyen el fondo biofisi- 
co-sicolôgico y socioeconômico-geogrâfico, 
présentes todos elles en el complejo fenô- 
meno de la interaccion humana, que mantiene 
viva una cultura. Dicho fenômeno y cuantos 
elementos se relacionan con él pueden 
enfocarse diacrônicamente y sincrônicamente 
a travês de la antropologia, la ecologia, 
la biologia y la biogenética, la sicologia 
social, la geografia fisica y econômica, 
la arquitectura, las antes menores, la 
lingüistica, la comunicacxôn no verbal 
(paralenguaje, kinésica, proxémica, croné- 
mica) y el anâlisxs literario. La incorpo- 
raciôn activa de estes campes de investiga- 
ciôn y de aplicaciones pedagôgicas al his­
panismo, révéla una riquisima gama de 
temas y perspectivas todavia no desarro- 
llados por nosotros.

I. PARAISO PE LFAI , Etudes Anciennes et ''oder- 
nes, Université de Montréal . TJinersensil~>tli- 
dad y palabra noética en Juan Uainpn Jim°nez.

T,a obra noética de Juan Ramon Jiménez (nremio 
Nobel 19r'A), énorme en cantidad v extraordi- 
naria en calidad, se exnliea solamente a par­
tir de. la hinersensibilidad de su antor. 
esta biporsensibiHdad la que da a su o^ra 
una ori r-^ralidad -la-rrreîon no sunerada, 
y es ella la one lleva a"1 roo+a a rehusnr 
obstinadamente su inse^c^on en la vida de to­
dos, nara crearse una real idad interior nara- 
lel.a adonde llea-an solo unos débiles ecos dp 
la otra real idad. En este mundo interior todo 
esta nor inventar: la naturaleza, el amor, la 
etemidad y Dios. De ahi oue la obra entera 
del noeta no sea mas, renéticamente, que una 
sérié de intentes sucesivos para cons+ruir 
ese mundo intemo.

Que este mundo intemo se revele al final 1n- 
suriciente oara el hombre Juan Ramôn, y oue 
le conduzca en varias ocasiones a la neurosis, 
no disminuye ni su ori.pinal.idad ni su bellez.a. 
La Obra, product© de una tesonera aventura 
interior, queda como oaradipma de consarraciér 
a la Poesia.

MARYSE BERTRAND DE MUNOZ, Departement 
d’Etudes Anciennes et Modernes, Uni­
versité de Montréal. Reflejo de los 
cambios politicos, sociales, histori­
ées y linguisticos en las novelas es- 
panolas recientes de la guerra civil.
Unas cincuenta novelas espanolas so­
bre la guerra civil de 1936-1939 se 
han publicado desde 1967. En la mayo- 
ria de ellas se nota un cambio noto- 
rio al punto de vista politico, debi- 
do probablemente al hecho de la pro- 
mulgacién de la Nueva Ley de Prensa 
en 1966, una nueva orientacién de la 
sociedad espanola, una mayor perspec- 
tiva histérica y un vocabulario mas 
adecuado al ambiente descrito.

ILSE ADRIANA LURASCHI, Spanish Department, 
Dalhousie University, Halifax. Estructuras 
paraielisticas y transformaciones en Los de
abajo, de Mariano Azuela.
Los de abajo se caracteriza por tener en sus 
distintos niveles narratives elementos com- 
plementarios de distribucion paralela y de 
signos contraries. Esta cohesion estructural 
pone en peligro el desarrollo de esos elemen­
tos. Todo esto puede verse con claridad en 
el anâlisis del personaje, considerado como 
microestructura de la ficciôn. Las réglas 
de transformaciôn que rigen la microestruc­
tura no dan mayor flexibilidad a la rigidez 
originaria de composicion. Por lo tanto, 
las "técnicas de ruptura" que Azuela usa no 
llegan a compensar el valor ni la frecuencia 
que tienen en su obra los procedimientos 
tradicionales.
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W. ROSS, Département d'Etudes ancien­
nes et modernes, Université de Mont- 
féal. La fundamentacion del acto 
creador en Vicente Huidobro.

En sus Manifiestos comenzados en 1913, 
el poeta chileno Vicente Huidobro 
(1893-1948) ha intentado buscar los 
fundamentos de un Universo poético 
regido por leyes propias^ que fuese 
la pura creacion del poeta. Su frase: 
"El poeta es un pequeno dios" resume 
este intente. En esta comunicacion 
nos proponemos analizar las posibili- 
dades y los limites de la aventura 
espiritual de Huidobro.

JEAN CLAUDE SIMARD, Département des Litté­
ratures, Faculté des Lettres, Université 
Laval. IQuiën narra en la plcaresca?

El considerar el caracter decididamente 
ficticio de las frases "introductoras" al 
comienzo de los capitules de muchas nove- 
las de la tradiciôn plcaresca, nos lleva 
a plantear el problems de la definiciôn de 
taies frases, y luego, a revisar el esta- 
tuto del narrador-protagonista "yo" (La- 
zarlllo, Guzmân, etc.).
Conviene puês identificar estas frases 

como siendo obra de un narrador ficticio 
cuyo estatuto - extradiegético-heterodle- 
gético - definimos por su nlvel narrative 
y por su relaciôn con la hlstoria, sl- 
guiendo en ello la terminologia de Gérard 
Genette.

Y puesto que es agente de representaclôn 
interior al relato "primero" que sirve 
aeâ de marco, el narrador-protagonista "yo" 
(lazarillo, etc.) - considerado tradicio- 
nalmente como extradlegético - se tiene que 
définir a su vez como narrador intradiegé- 
tico-homodiegéticoi y claro, su narratario 
(Vuestra Merced, curioso lector, etc.) se- 
râ tambiên intradiegético.

Solomon Llpp, Dept. d'espa .•nol , McGll] . 
Soledad e Identldad en el Fpnsamlento
Argentino.

El ensayo conteiDporfSneo se caracterlza 
en rauchos casos por un énfasis en temas 
de un caracter peslmista. Al l«do de un 
derrotismo irracional y angustlado, se 
notan tentatlvas calculadas a définir 
la identldad cultural de la nacidn.
Como resultado, se ha creado una pola- 

rizacidn innecesaria entre los peasa- 
dores que antes habfan tritado de "eu- 
ropelzar" .y "civlllzar" el pais, y los 
que han reacclonado con violencia en 
pro del llamado "crlollismo". Una con- 
secuencia de esta reaccién nativista ha 
sido el revisionismo histdrico, i/e., 
un esfuerzo por camblar los valores 
hasta ahora aceptados/ con^ respectp al 
analisls del panorama social y étnlco. 

Pero a pesar de esta s tendencia mas 
reclente, el verdadero criticà debe 
evitar cualquier parclalidad o extre- 
mlsmo, y buscar sintetlzar las dos an- 
t inornlas, al définir la fisionomîa cul­
tural del pais.

T. DESAULNIERS, Département de langues 
modernes. Université d'Ottawa. Table 
ronde organisée par l'Université Laval.
Les programmes d'enseignement d'espagnol
aux différents niveaux dans les institu­
tions francophones. Etat actuel et 
perspectives.

L'Université d'Ottawa offre 1. Un B.A. 
de trois ans permettant une concentration 
en espagnol; 2. Un B.A. de ans condui­
sant à une spécialisation en espagnol 
avec option en littérature espagnole ou 
en littérature hispanoaméricaine ou en 
linguistique; ou à une spécialisation 
majeure/mineure, ce programme comporte 
la conjugaison de deux disciplines dont 
l'une "majeure" (10 cours) et l'autre 
"mineure" (6 cours). Cette année, la 
section d'espagnol a présenté un projet de 
M.A. en études hispaniques, option lin­
guistique hispanique. Selon la documen­
tation, les exigences d'admission sont:
B.A. avec spécialisation en espagnol, y 
compris une connaissance adéquate de la 
linguistique, ou l'équivalence. Quant 
aux exigences du grade elles comprennent:
a) des cours totalisant 12 crédits,
b) un examen de synthèse, c) une thèse, 
ou h travaux de recherche, ou, 10 crédits.
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ANDRE-RENE MATTE, Service de l'Education 
permanente, Université du Québec à Montréal.
Les études hispaniques à l'UQAM
L'histoire des études hispaniques...
En connaître les débuts c'est posséder les 
éléments qui permettent de comprendre la si­
tuation présente et de s'interroger avec réa­
lisme sur leur sort actuel et futur à l'UQAM.
Les études hispaniques ont vu le jour en mê­
me temps que l'UQAM. Dès le début on y a dis­
pensé des cours de-langue, de littérature et 
de phonologie comparée à plus de 200 étudi­
ants .
Les étudiants manifestèrent un intérêt et un 
engouement extraordinaire pour la langue, la 
littérature et la civilisation hispanoaméri- 
caine.
Année 1970-72: réorganisation de la Famille 
des Lettres: formation d'un nouveau départe­
ment de Linguistique... non-renouvellement 
de contrat de 9 des onze professeurs de la 
section d'espagnol... On veut se départir de 
cette clientèle... on y réussira petit à 
petit.
A la même période on poursuivait l'opération 
"rationalisation de la banque de cours" et 
comme au département d'Etudes littéraires 
il n'y avait pas de professeur a temps com­
plet pour dispenser les cours en études 
hispaniques, le profil dé ces cours fut tout 
simplement supprimé.
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ETUDES SLAVES ET GERMANIQUES

D. RILGiL, Bishop's University'.
Le roman "gryaenholm" ue liars
Scherii,’;.
Après l'occupation au Danemark par­
ies troupes allemanued le 9 avril 

> le gouvernement uanois 
adapta une politique ùe collabora­
tion avec les occupants. La 
résistance, qui se formait 
lentement, causa un conflit ue 
conscience auprès ue beaucoup ue 
Danois, car- la difference entre le 
patriotisme et la traitise s'était 
quelquepeu effacée, i.. Scherfig, 
qui avait uéjà donné son début 
comme critique ue la société 
bourgeoise â la fin ues ai.nées 
tx'ente, bx-ossa cans soi» roman 
"Fryuenholm" 09^) un tableau 
satirique de la période d'occupati­
on. L'analyse nu roman traitera 
partculièreuent de la conceptiwii 
ue l'allemagne ne l'auteur et sa 
base idéologique.

Raymond JOLY, Département des lit­
tératures, Université Laval.
Wagner-Geographie. Zur Bedeutunp; der 
Orte im "Tristan" und im "Parsifal".
Wir gehen von der Tafesache aus, daB 
in beiden Dramen der Vater des un- 
geborenen Helden in einem fernen 
Lande stirbt und daB ungewohnliche 
Verbindungswege jenes Land mit dem 
Ort der Handlung in Berührung bnng- 
en. Wir versuchen, die Wahl der 
Schauplatze in Beziehung zu dem 
Handlungsaufbau und der Figurenkon- 
stellation zu setzen. Ihre Bedeu- 
tung im Rahmen einer allgemeinen 
psychokritischen Interpretation soil 
herausgearbeitet werden.

H.-J. GREIF, Département des Littéra­
tures, Université Laval. Die Gestalt 
der Salome im "Parsifal" R. Wagners.

Nach einem kurzen Blick auf die Ent- 
wicklung des Salomethemas in der 
deutschen und franzflsischen Literatur 
ab H. Heine wird die Gestalt der 
Kundry/Salome unter dem Aspekt der 
Verführerrolle behandelt. Anhand von 
Hinweisen auf die übrigen Musikdramen 
Wagners .soli herausgearbeitet werden, 
dab die Gestalt der Salome im Parsifal 
keine Einzerlerscheinung, vielmehr ein 
notwendiges Element des Gesamtwerks 
Wagners ist.

P.BERNATH, Département d'Etudes Françaises, 
Faculté des Arts, Université de Sherbrooke.
Au sujet de la réception de Brecht.

Dans la saison 1971/72, Brecht fut l'auteur 
dramatique le plus joué sur les scenes alle­
mandes. Dix ans avant, les pièces de Brecht 
avaient disparu tout à coup, au moins pour 
quelques mois, du théâtre de l'Allemagne 
Fédérale. Suite à la crise de Berlin, causée 
par Khroustchow en 1961, une campagne fut 
menée contre les oeuvres de Brecht. Des pro­
ductions furent interrompues, des résolutions 
des milieux culturels et politiques furent 
publiées, et tout l'oeuvre fut soumise à la 
critique publique dans les différents media. 
Les discussions aboutissaient souvent sur 
un problème d'ordre général, à savoir, quelle 
serait la relation entre la politique et la 
littérature ou, dans d'autres mots, comment 
devrait-on juger l'attitude politique ou 
idéologique d'un présumé communiste par rap­
port à ses mérites littéraires, ou encore, 
quelle serait la place de Brecht en Alle­
magne Occidentale. Quant à Brecht, la questiqi 
nous semble dépassée aujourd'hui, mais beau­
coup d'événements actuels [Soljénitsyne, Ne­
ruda, Sartre etc.) nous apprennent, que le 
problème est devenu même plus ardent.



F. LACK, Département d'Etudes anciennes 
et modernes, Université de Montréal. 
Cabaret Voltaire, Dadaland und Hans Arp
"Dada" bat heute ein wohlgepflegtes 
Image. Niemand bestreitet mehr die 
Bedeutung dieses faszinierenden Gesche- 
hens, sieht man doch, wie die damaligen 
Expérimente grundlegend die heutige 
Kunst- und Literaturlandschaft geprSgt 
haben. Der Mythes, der sich um Tzara, 
Duchamp, Schwitters une Arp çebildet 
hat, lieb jedoch das damalige Geschehen 
für die heutigen Künstler zum Stereotyp 
werden, so dab seine Entstehung und 
Weiterentwicklung nicht mehr abgefragt 
wurde. Um dem abzuhelfen wird hier 
vierer vorweg geklârt: 1) Arps Stellung 
als Künstler in der Vordadazeit; 2) die 
Voraussetzung zur Gruppierung der 
Dadaisten im Zürich von 1916, 3) die 
Auswirkungen der Interaktionen des 
Einzelgenies Arp mit den anderen Mit- 
gliederne, 4) die Organisations-formen 
und Medien der Gruppe.

L. MENEY, Fonds Guillaume, Département 
de Langues et linguistique, Université 
Laval. Systématique de l'indicatif risse

C'est un essai de description globale, 
de systématique, de l'indicatif russe, 
intégrant trois paramètres basiaux: l'é 
poque, les aspects grammatical et lexi­
cal. L'objectif est une description du 
système de langue, mais pour atteindre 
à ce système il faut prendre son départ 
au discours, à la phrase, l'idéal étant 
d'expliquer le discours par la langue 
et la langue par le discours. Dans une 
telle optique, deux données sont fonda­
mentales: I. la morphologie, 2. les va­
leurs d'emploi. Le système est fondé 
sur une double opposition binaire: 
delaju, sdelaju/delal, sdelal et delaju 
delal/sdelaju, sdelal. La forme budu 
delat' ressortit au discours, budu occu­
pant le même poste que sdelaju. Soit, 
en formule: delaju: temps expliqué = 
non révolu + temps impliqué = décadente 
présent; delai: temps expi. = révolu + 
temps impl. = décadent - imparfait ; sde­
laju: temps expi. = non révolu + temps 
impliqué = incident - futur ; sdelal: 
temps expi. = révolu + temps impl. = 
incident — aoriste. En outre, le carac­
tère nominal du prétérit explique la va 
leur de parfait de certains emplois et 
donne des indications sur la direction 
du temps. Une importance considérable 
est dévolue à l'aspect lexical.

B. PLASKACZ, Département des Etudes 
Slaves, Faculté des Arts, Université 
d'Ottawa. Le russe scientifique 
co:.ime un des styles TonctiorinëTs de
la langue littéraire.
Les échanges de l'information entre 
les hommes de science a.; niveau in­
ternational et les besoins de la 
traduction et de 1'enseignement ont 
précipite des études sur la nature 
du langage de la science. S'agit-il 
d'une métalangue ou d'un style spé­
cial? Quelles sont ses caractéris­
tiques et ses relations avec la lan­
gue ^littéraire générale? Les problème 
posés ont conduit à la création 
d'une nouvelle discipline linguis­
tique. Des études soviétiques du 
langage de la science touchent à 
des aspects stylistiques, syntaxi­
ques, lexiques et terminologiques, 
empruntant leur matériel presque 
toujours des textes scientifiques 
anglais ou allemands, A cause des 
différences de structure, les textes 
scientifiques écrite en russe offrent 
une série de problèmes qui leur 
sont propres.

V. I. GREBENSCHIKOV, Department of 
Russian, Carleton University, Ottawa. 
Présentation du système verbal russe
sur une base morphologique unique.
La présentation traditionnelle du sy­
stème verbal russe s'appuie sur deux 
bases morphologiques (le présent et 
le prétérit). Une nouvelle présenta­
tion du système verbal russe fondée 
sur une base morphologique unique 
offre des possibilités d'interpréta­
tion des catégories de l'aspect ver­
bal et de 1'Aktionsart.

59



H. DI'KRKP, l'acuité ^des sciences de 
l'administration, Université Laval. 
L’UL'SS, socl<-té bu j rtau c ra 11 g ne ?

Le système économique de l'URSS est 
souvent qualifié de bureaucratique 
par la critique occidentale, parfois 
]ji*'itn» on applique ce qualificatif a 

^ toute la société soviétique dans son
ens emble.
Cette caractérisation est-elle jus­
tifiée ? Quel sens faut-il voir dans 
le terme de bureaucratisation du 
moment que celui-ci se trouve appli­
qué ii la réalité soviétique. Telles 
sont les principales questions sou­
levées par cette réflexion sur les 
origines et le sens de la bureaucra­
tie soviétique.

S.'" FLEURY, Dept. Science Politique, Université 
du Québec S Montréal. Heurs et malheurs de 
l'historiographie soviétique.

Aux interrogations sceptiques d'André Amalrik, 
il y a déjà quelques temps; sur l'avenir de 
l'U.R.S.S. on peut fournir un élément de répon­
se a savoir que celui-ci se compose des der­
niers termes d'une série dont les premiers sont 
constitués par le passé. La connaissance de 
ce dernier comporte un enjeu capital dont la 
simple connaissance historique est loin d'être 
la justification. La réalisation des objectifs 
économiques, politiques et sociaux du régime 
actuel en dépend pour une grande part. C'est 
dans ce sens qu'il faut comprendre à notre 
avis, les efforts réels d'investigation des 
historiens soviétiques "officiels" ou "opposi- 
tionnels".

C. MINASSIAN, Département d'études 
littéraires, Université du Québec 
à Montréal.
La politique culturelle léninienne
des nationalités.

A partir des articles que Lénine 
rédigea dès avant la Révolution d' 
Octobre et dans lesquels il définit 
sa conception de la politique cultu­
relle des minorités nationales, 1' 
auteur s'attachera à tracer les 
principales ligne de la politique 
soviétique en ce domaine.

D. GUNAR, Centre international de recher­
che sur le bilinguisme. Université Laval, 
Cité universitaire, Québec 10e. La pro­
tection des minorités ethniques sur le 
plan linguistique en URSS.

Dans un système politique fédératif les 
frontières géopolitiques ne correspondent 
que rarement avec les frontières linguis­
tiques. C'est le cas aussi nour l'URSS. 
En effet dans ce pays chaque groupe lin­
guistique, même les plus importants, 
comme les Russes par exemple, peut se 
retrouver minoritaire dans une république 
où prédomine une autre langue. Dans notre 
communication nous tenterons d'aborder la 
protection des minorités ethniques sur le 
plan culturel en général et linguistique 
en particulier.
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G. M. FRITERS, Département de Science 
politique^ Faculté des Sciences socia' 
les, Université Laval.
L'Union soviétique et les populations
musulmanes d'Asie centrale.

B. GORELOFF, Département des Etude 
slaves. Faculté des Arts, Universi 
d'Ottava. Les motifs révolutionna, 
res dans "La Guerre—¥tr la Paix" de" 
Tolstoi. "

L'arrière-plan : la politique des na­
tionalités de Lénine et de l'Union so­
viétique actuelle. L'Asie centrale 
comme problème spécial d'un point de 
vue politique, stratégique et culturel 
L'application des méthodes d'assimila­
tion, de stabilisation des nomades et 
de colonisation. Nouvelles méthodes : 
une nouvelle division administrative 
et territoriale des peuples musulmans; 
des réformes sociales et agraires ; 
collectivisation et mécanisation de 1' 
agriculture ; industrialisation ; sé­
grégation rigide des pays musulmans 
voisins et une politique d'embrigade­
ment culturel. Facteurs positifs et 
négatifs. Perspectives.

La Guerre et la Paix de Tolstoi peut 
donner lieu, aujourd'hui encore, à 
des interprétations différentes. 
S'aqit-il d'un roman historique, selon 
les meilleures traditions des oeuvres 
éniques, ou d'une chronique familiale, 
d'anrès la mode anqlaise du 19ème 
siècle? Ces réponses classiques et 
généralement répandues dans les mi­
lieux littéraires mondiaux ne semblent 
pas couvrir toutes les interprétations 
possibles. Ce roman contient aussi 
des opinions révolutionnaires touchant 
à la personnalité d'Alexandre I, la 
haute aristocratie russe, l'adminis­
tration et l'armée. Dans cette 
critique Tolstoi ne se sert que de 
son art littéraire.

B.M. GORELOFF, Département des Etudes 
slaves, Faculté des Arts, Université 
d'Ottawa. L'apport de de Maistre à 
"La Guerre et la paix" de Tolstoi~

J. DROUILLY, Département d'études 
anciennes et modernes, F.A.S., 
Université de Montréal.
Les rêves dans l'oeuvre de Dostoevsky.

De Maistre a inspiré Tolstoi à deux 
points de vue: 1) dans sa partie his­
torique, 2) dans sa conception philo­
sophique. C'est dans Correspondance 
diplomatique de l'ambassadeur sarde 
que Tolstoi a trouvé le matériel docu­
mentaire pour la partie historique de 
son roman se rapportant à la vie de la 
haute société russe ainsi que des 
épisodes de la guerre de 1812. C'est 
dans Les soirées de Saint-Petersbourg 
que Tolstoi a puisé une partie de ses 
considérations philosophiques sur la 
phénoménologie de la guerre, telle que 
la fascination que celle-ci a toujours 
exercée sur les hommes, ainsi que sur 
l'importance du facteur moral dans un 
combat.

Les rêves occupent une place importan­
te dans les récits de Dostoevsky. On 
sait que par suite de son épilepsi* 
il faisait beaucoup de cauchemars. 
Aussi peut on envisager une double 
lecture des rêves dans les écrits de 
Dostoevsky en fonction d'abord de 1' 
oeuvre et en fonction de sa vie per­
sonnelle.
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T. F. D0MARADZK1, Et .anc. et mocl.,FAS, Université 
de Montréal. Evolution de la conception litté­
raire de l'histoire polonaise (de Kraszewski 
à Malewska).

J.I.Kraszewski fut le premier parmi les roman­
ciers polonais modernes à présenter dans un é- 
norme cycle de romans une vision presque com­
plète du développement millénaire de la Pologm 
Sans vouloir jouer le rôle de prophète national 
il a donné à ses compatriotes un aperçu assez 
réaliste de l'histoire de la Pologne. Il a su 
rompre avec la technique de Walter Scott et la 
remplacer par sa propre manière véridique dont 
il se sert pour brosser les tableaux des per­
sonnages, des milieux et des situations histo­
riques. Henri Sienkiewicz, son illustre succe­
sseur et maître incontestable du roman consacn 
aux "gesta Polonorum", s'est soucié beaucoup d' 
la vérité historique raaos il a considéré comme 
sa tâche principale capter la sympathie du lec 
teur, le bien informer et le divertir tout en 
soulevant son ardeur patriotique et le goût 
d'action. Dans la création romancière histo­
rique de B.Prus les dimensions sociales, mo­
rales, humaines et universelles restent tou­
jours essentielles. Les oeuvres de Reymont, 
Kossak-Szczucka, Golubiew, Parnicki et Malews­
ka marquent le cheminement ultérieur de la con 
ception d'historicité chez les romanciers po­
lonais.

Sophie JANIK, Département d'Etudes Anciennes 
et Modernes, Université de Montréal.
La conception de l'art de Gombrowicz d'après
son "Journal".

Prenant comme point de départ la distinction 
entre la "culture asphyxiante", morte, hié­
rarchisée, cataloguée, décrite une fois pour 
toutes, figée dans sa forme et la culture 
vraie, vivante, toujours en devenir, Gombro­
wicz se prononce pour cette dernière.Son ques 
tionnaire portera sur le langage - outil in­
dispensable de connaissance et de la personna 
lité humaine. Pourtant il est en même temps 
un véhicule porteur de convention.
C'est ainsi que Gombrowicz malgré sa lutte 
acharnée contre l'esprit grammairien dans la 
littérature, est devenu lui-même classique 
de la nouvelle écriture.

M. GADBOIS, Département de Science 
politique, Université du Québec à 
Montréal. Perception albanaise du 
Bloc socialiste.
D'alliée et de camarade fidèle, 1' 
Europe socialiste est passée dans 
le langage albanais a "l'ennemi ré­
visionniste plus dangereux que l'a­
gresseur impérialiste". Depuis la 
naissance du conflit Sino-soviéti- 
que en I960, l'Albanie se prétend 
la seule à être demeurée fidèle à 
la ligne Marxiste-Léniniste en Europe. 
Comment perçoit-elle actuellement 
ses anciens liens avec la Yougoslavie* 
De quelle façon seront justifiés les 
liens sélectifs renoués avec le Bloc? 
C|est avec l'aide du seul instrument 
disponible, soit les textes officiels 
d'Enver Hoxa et de Mehmet Sfieliu ainsi 
que d'autres membres du Parti du Tra- 

d'Albanie, que nous tenterons 
de cerner la perception officielle 
qu'a l'Albanie du bloc socialiste.
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GENIE CHIMIQUE

L.P. BLANCHARD, A. AGHADJAN et S.L. MALHOTRA, 
Département de Génie Chimique, Faculté des 
Sciences et de Génie, Université Laval. La 
copolymérisation cationique de l'oxyde de
styrène avec l'oxyde de propylene.

Nous avons effectué la copolymérisation des 
oxydes de styrène (OS) et de propylene (OP) 
entre -40 et +20°C. Nous avons utilisé l'éthé- 
rate du trifluorure de bore (BF3) et le pro­
panediol -1,3 comme système d'amorceur de mê­
me le dichlorure d'éthylène (DCE), comme sol­
vant. Nous avons déterminé les taux initiaux 
de consommation de l'OS et de l'OP en fonction 
de la concentration initiale du catalyseur, du 
cocatalyseur et des monomères.
Le calcul des valeurs des rapports de réactivi­
té nous indique que les comonomères ont une 
tendance à alterner dans le copolymère. L'ho- 
mopolymérisation de VOS avec le BF3 dans le 
DCE nous a donné des dimères cycliques. La 
copolymérisation de VOS avec le tetrahydro- 
furanne (THF) n'a donné lieu qu'à la formation 
d'homopolymëres d'OS de masses moléculaires 
élevées. L'addition d'OP aux mélanges d'OS 
et de THF nous a donné des terpolymères.

K.I. WASUNGU, J.J. GARCEAU, G. P1NEAULT,
S.H. LO, G/ioupe de Redienclie en Pdtea et Pa- 
pieAA, Un-iveAAiXé du Québec d Tsio-ii-fUviêAeA. 
Eputation bdoéûqZQu& de ta -LiqueuA 'icA-iducUAe 
au bliulfidXe.
Le tAadXmertf. biologique de la liqueuA aêiidu- 
etle au biiulfaite de Aodium provenant de la 
culMon de boil à haut aendement a été pouuui- 
vi. Lu auteiLU ont utiliié un àyitême conven­
tionnel de boueà activéu comprenant cinq cel- 
lulu de dix litrei en parallêlu opérées en 
continu. La partie couverte par cette étude 
porte iur du tempi de détention de deux à 
cinq jouAi et du teneun en iolidu diuouti 
datu> 1'abluent de 6 à 14%, corrupondant â 
du rapporti alimentation (VBO) /Microorganii- 
mes ioit rapport F/M de 0.5 à 3.S. Lu réiul- 
tati de cette étude permettent de déterminer 
lu principaux paramètru pour la conception 
d'un iyitème induitriel. lli montrent qu’un 
tempi minimum de rétention ut requii pour la 
dégradation du lignoiul^onatu. Le taux de 
dégradation du principaux conitituanti de la 
liqueur, par unité de tempi et de volume aug­
mente avec la concentration de la liqueur dani 
V abluent; il en ut de même du diHicultéi 
de iédimentation du bouu.
[Subventionné par le Conieil National de Re­
cherche du Canada].

L. MARCHILDON, J.J. GARCEAU, S.N. LO, Groupe de 
recherche an Pâtes et papier. Université du 
Québec à Trois-Rivières. Analyse des possibi­
lités pour le contrSle de la liqueur résiduelle 
au sulfite.

Au Canada, trente-six usines produisent 
de la pâte chimique par les procédés de cuisson 
au sulfite ou bisulfite. La plupart de ces 
usines ne possèdent aucun système de traitement 
et/ou de récupération de la liqueur résiduelle 
de cuisson. Les nouvelles mesures gouvernemen­
tales, prises pour diminuer le niveau de pollu­
tion, obligeront ces usines à réduire considé­
rablement le volume et les caractéristiques de 
leurs effluents pour pouvoir continuer leurs 
opérations. Dans le présent article, les 
auteurs considèrent les différentes possibilité: 
qui s'offrent aux papetiers pour solutionner ce 
problème. Ils analysent brièvement les avanta­
ges, inconvénients et les répercussions sociale: 
des différentes possibilités. Ils présentent 
une estimation préliminaire des coûts d'inves­
tissement et d'opération pour trois des possi­
bilités .

(Subventionné par la D.G.E.S.)

C.X.P. Durand, A.E. Torma et J.P. 
Bolduc, Centre de Recherches Minérales 
R&D, Ministère des Richesses Naturel­
les, Complexe Scientifique du Québec, 
555 rue Einstein, Ste-Foy, Québec,
GIP 3W8. Etude préliminaire du trans­
fert d'oxypéne d'ans les solutions 
aqueuses de lixiviation.
Une détermination des conditions dyna­
miques optimales des réacteurs utili­
sés pour fin de lixiviation oxydante 
des minerais sulfurés s'avère d'autant 
plus utile, en hydrométallurpie, eue 
cette opération constitue dans la 
plupart des cas, l'étape contrôlante 
des procédés.
Notre travail est une contribution à 
l'étude de la cinétique du transfert 
d'oxygène comme première approche, et 
entrepris en fonction des différents 
facteurs (température, agitation, pres­
sion partielle d'oxygène inerte, ca­
talyseur, etc.). Afin d'isoler le 
phénomène physique de transfert seul, 
notre attention s'est portée sur l'oxy­
dation du sulfite de sodium, dans un 
réacteur muni d'un système adéquat 
d'agitation et d'aération. I.es para­
mètres optimaux donnant lieu à une vi­
tesse maximale de transfert seront 
également indiqués.
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B.V. KOKTA, KM. LAW, V. HORSIOT, J.L. VA LAVE, 
GAoupe. de RecJieAcheA en Pâte e£ Papeete, 
VëparUement d'Tng&UeJùe, UnÀveudXê du Québec 
à. Taoàj,-RLvl&ieA . E^eti de la itAuctuAe iun. 
lu pAopnlétéA themlquu du compoiéA modèles
de la celluloie. 7*

Un caloAlm&xe di^éAentiel enthalp^que (2SC- 
PenJUn ElmeA) a été uutiVué poun muuneA Vef,- 
faet de la. àViuctuAe de 4ucau et polyiachaAtdu 

■sua lu pAopAlétés thenmiquu. Lu chaZeuAS 
du fiuAlonA (ûf^) dii&éAents iucAU puu
ont été compaAéu avec du iucAU iubitttués en 
(lOMie d'acétatu. En généAal, on a tAouvé lu 
valeuAi IaU^) plut élevéu pouA lu iucAU S.
V état puA, non iubitituét. L'e^et du liai­
sons dl^éAentU (al+4 et &1->4 ou al->-6 ou Bî-^é) 
entAe lu unités du sucau qui ont été en fioA- 
me d'acétatu a été aussi examiné. En généAal, 
on a tAouvé que B liaison donne un plus gAand 

que la liaison a pouA lu sucau avec un
degAé de polyméAlsatlon (n) faible. PouA lu 
composés avec (n) assez gAand, tellu lu cel­
lules u acétatu (b/->-4) ou amylose acétate 
[al-+4), on a tAouvé la coAAélatlon Invente. Fi­
nalement, l'efâet de nombAe du unités glucosl- 
dlquu (ni dans le glucose, celloblose, cello- 
pentaose et cellulose sua la tempénatuAe de dé- 
gnadatlon T^ et la vltuse moyenne de dégnada-
tlon a été étudié. La coAAélatlon entAe T^jn 
veASut n-l/n a été une coAAélatlon linéaiAe
avec une pente négative. 

[Subventionné paA CMP du Canada)

K. T. TRUONG* et J. C. METHÛT** - 
*Départcment de génie, Université de 
Moncton, **Département do génie chi­
mique, Université Laval. Etude chi- 
mique de la ségrégation dans un réac­
teur agité. —----

Les rendements théorique et expérimen­
tal d'un réacteur bien agité en régime 
continu ont été évalués pour la réac­
tion de saponification du diacétate de 
glycol par la soude.

Pour le cas de 1'alimentation prémé­
langée au réacteur, les rendements 
extrêmes correspondant à l'état de la 
ségrégation totale et du mélange maxi­
mal, ont permis de déterminer le 
niveau de ségrégation dans le réacteur 
experimental. Parmi les paramétres 
tels que le diamètre de l'agitateur, le 
temps de séjour et la vitesse d'agita­
tion, on a trouvé que le dernier a 
affecté sensiblement ce niveau de 
ségrégation. La corrélation des 
données physico-chimiques laisse croire 
que le réacteur de cette étude serait 
parfaitement micromélango en absence 
d'une réaction chimique.

En ce qui concerne le réacteur â l'ali- 
mentation séparée, le modèle du type 
diffusionnel a été appliqué pour cal­
culer sa performance. Les résultats 
experimentaux ont été exprimés en 
terme du paramètre d'interaction 
A = Dt/46.

L. MAPCHUVON, SM. LO, R. LAKSHMANAN, GAoupe 
de Aechenche en PStu et PapleAS, Univensité du 
Québec d TAolt-RlvléAU . Modèle mathématique 
d'un pAocédé de tAaltement secondalAe [boues
actlvéu ] .

Vans le pAocé.dé du tAaltement s econdalAe [boues 
actlvéu) lu modèlu nonmalement utilisés sont 
du modèlu emplAlquu et le modèle le plus utl 
Usé ut le modèle de Monod. Vans cette étude, 
une appAoche nouvelle a été employée et on a 
obtenu un modèle seml-emplAlque. Ce modèle a 
été simulé sua oAdlnateuA en utilisant dl^é- 
Aentu valeuAS pouA lu divens paAamètnu et 
son compontement a été compaAé avec lu valeuAS 
expéAlmentalu toiéu de la littéAatune. Lu 
Aésultats montAent une coAAélatlon tnès satis­
faisante. Pnésentement, du tAavaux pnatiquu 
sont en couaa pouA valideA le modèle.
[Subventionné paA "GouveAnement du Québec, 
VlAectlon Génénale de l'Enseignement SupéAleuA, 
FoAjnatlon de CheAcheuAS et d’Action ConceAtée")

G. PINEAULT, D. DE KEE et B. B. PRUDEN 
Département de Génie Chimique, Université 
d'Ottawa. Eermentation des sucres purs 
présents dans les eaux résiduaires bisulfiti- 
ques.

La fermentation en système discontinu des 
trois hexoses présents surtout dans les bois 
mous a fait l'objet de ce travail. La fermen­
tation du glucose à l'aide des levures 
Saccharomyces Cerevisiae a tout d'abord été 
analysée par la méthode statistique de con­
ception factorielle. L'analyse de l'influence 
de trois variables sur le rendement en alcool, 
la température, le pH et la vitesse de rotation 
de l'agitateur pour des intervalles respectifs 
de 27 à 32°C, de 4. 0 à 6. 0 et de 500 à 700 
r. p. m. , de meme que les résultats obtenus 
par d'autres chercheurs, ont permis d'établir 
les conditions idéales pour la fermentation 
du glucose. Ces résultats ont ensuite été 
appliqués à la fermentation du mannose et du 
galactose. Enfin une comparaison a été 
effectuée entre la cinétique de la fermentation 
de ces trois sucres et lesmodèles proposés 
par Michaelis-Menten et par Kona-Asai.
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D. KOUGIOUMOUTZAKIS, A.E. TORMA, et 
J.P. BOLDUC, Centre de Recherches Miné­
rales, Ministère des Richesses Natu­
relles, Complexe Scientifique du Qué­
bec, 555 Rue Einstein, Ste-Foy, Québec, 
GIP 3W8. Etude d'extraction du cuivre 
et du nickel par solvants organiques.

L'extraction du cuivre et du nickel 
contenus dans des solutions aqueuses 
de lixiviation a été étudiée en utili­
sant les solvants commerciaux:L1X-64n, 
L1X70 et D2EHPA. Les conditions opti­
males des paramètres (concentration 
du solvant, rapport des phases, pH 
d'équilibre) ont été déterminées. Le 
nombre d'étages nécessaires pour com­
pléter l'extraction a été calculé à 
l'aide du diagramme de McCabe-Thiele. 
Un rhéogramme de récupération des mé­
taux, à partir des solutions de lixi­
viation, est proposé.
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GENIE ELECTRIQUE, GENIE PHYSIQUE 
ET GENIE NUCLEAIRE

PIERRE GIRARD ET YVON DION, Direction Electro­
nique et Asservissements, Institut de Recher­
che de l'Hydro-Québec. Systèmes de communi­
cation pour lignes â très haute tension.

Il existe actuellement bon nombre d’unités 
de communication destinées à transmettre de 
l’information d’une ligne sous tension via 
un point neutre. Une expertise sur ces sys­
tèmes sera présentée en insistant plus parti­
culièrement sur leurs limitations. Nous pré­
coniserons des améliorations à y apporter fa­
ce aux points suivants: alimentation, cap­
teurs, immunité aux bruits, rayon d’action.
En s'inspirant des plus récents développe­
ments de la technologie, nous proposerons 
l'application de moyens optiques à des mo­
des de transmission qui permettrait de re­
grouper certains avantages des systèmes 
actuels.

~Z.JACÏNU, Departement de Physique, Université 
du Québec à Montréal et Institut de la Recher­
che Scientifique en Energie à Varennes. Sys­
tèmes conservatifs linéaires.

On donne la définition d’un système conserva­
tif à partir des relations géométriques généra­
lisées dans l'espace d’état métrique. Ainsi 
pour un système conservatif il existe une tra­
jectoire le long de laquelle une métrique équi­
valente à une métrique euclidéenne reste cons­
tante p(X)=cte. Ceci nous ramène à un problè­
me aux valeurs propres pour un opérateur dif­
férentielle linéaire A:

X = AX, XeEn
et à une condition nécessaire et suffisante 
pour qu'un système linéaire soit conservatif. 
Cette condition doit tenir compte la différen­
ce entre les systèmes pairs (ou n est un nombre 
pair) et impair. Une hypersurface équi-métri­
que s'exprime comme une forme quadratique dé­
finie positive 

T è<X BX>2 = C
et la matrice B peut être décomposée en deux 
matrices: une étant matrice cinétique et l'au­
tre - une matrice potentielle. Par conséquent 
il est possible de trouver une décomposition 
énergétique du système et l'énergie totale gé­
néralisée du système. Quelques systèmes con­
servatifs furent étudiés sur une calculatrice 
analogique.

(Subventionnée par CNR du Canada, A9516)

M. TETU, Département de Génie Electrique, Facul­
té des Sciences et de Génie, Université Laval, 
Québec.
Etudes expérimentales sur les étalons atomiques
de la fréquence
Nous présentons les résultats obtenus récemment 
au Laboratoire d'Electronique Qjantique (Univer­
sité Laval, Québec) lors de l'étude et du déve­
loppement de divers étalons atomiques de la fré­
quence. Le déplacement de la fréquence du ma­
ser à hydrogène par la paroi du ballon de stoc­
kage limite actuellement la précision dans la 
jnesure de la valeur absolue de sa fréquence, 
empêchant son utilisation comme étalon primaire. 
jCet effet fut mesuré pour des ballons revêtus 
avec différents "teflons". L'étude de ce phé­
nomène fut également entreprise sur un maser à 
Rb^ dont la paroi du ballon de stockage est 
revêtue d'enduits parafinés. Le maser à rubi­
dium 87 est un étalon secondaire intéressant 
pour sa très grande stabilité de fréquence à 
court terme. Une unité relativement compacte 
fut construite; nous la décrivons et discutons 
les résultats obtenus lors de la mesure de la 
stabilité de sa fréquence. Les coefficients de 
déplacement de la fréquence des étalons passifs 
à rubidium 87 dû à la pression et à la tempéra­
ture du gaz tampon furent mesurés avec une pré­
cision accrue. L'application de ces résultats 
peut conduire à l'amélioration de la stabilité 
a long terme de la fréquence de ces étalons. 
Finalement, nous décrivons un maser à jet de 
Rb^S où l'inversion des populations peut être 
effectuée sur le faisceau, soit par sélection 
spatiale, soit par pompage optique.

Z. JACYNO, Département de Physique, Université 
du Québec à Montréal et Institut de la Recher­
che Scientifique en Energie à Varennes. Identi­
fication des paramètres dans des systèmes régis 
par lés équations aux dérivées partielles.
Le problème d'identification des paramètres est 
formulé de façon suivante: on cherche un modèle 
minimisant l'écart entre les observations Ç(y) 
de la sortie y du modèle d'un système et un cer 
tain nombre d'observations disponibles effee 
tuées sur le système. On suppose une connais­
sance du modèle mathématique dont les coeffi­
cients restent à identifier. L'évaluation du 
modèle se fait habituellement par un critère 
des moindres carrées du type J(a) =|lç(y)-zcj|f 2 .
Il faut alors trouver un ensemble de coeffi­
cients a* tels que J(a*)=m^n J(a)=m^n||c(y)-zdll?

Pour résoudre ce problème variationnel on dis­
crétise un système aux paramètres répartis par 
rapport à toutes variables indépendantes,c'est- 
à-dire: xeftcEn - étant une variable géométrique 
et te]0,T[- le temps. On obtient ainsi un sys­
tème complexe composé des sous-systèmes inter­
connectés à paramètres ponctuels. L'identifi­
cation se fait maintenant au niveau de chaque 
sous-système avec une coordination imposée par 
le niveau supérieur ou on tient compte des con­
traintes et des interrelations entre les sous- 
systèmes. La méthode permet d'utiliser des cal­
culateurs électroniques travaillant en temps 
réel.

(Subventionné par CNR du Canada, A9516)
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J. SPOONER*, N. BARTHAKUR **, R.G. BOSISIO *,
* Département de génie électrique de l'Ecole 
Polytechnique de Montréal et ** Department of 
Agricultural Physics of MacDonald Campus of 
McGill University. Effet du rayonnement hyper­
fréquences sur un pommier.

Une source hyperfréquence d'une puissance de 
1.2 KW à la fréquence de 2450 MHz a été utili­
sée pour vérifier les effets de cette forme d'é 
nergie sur un arbre fruitier (pommier). Des me 
sures de distribution de température et d'in­
tensité du rayonnement hyperfréquences ont été 
prises en différents points du pommier. Une 
analyse en laboratoire à l'automne 1974 a per­
mis de constater une augmentation assez marquée 
du contenu en sucre pour les pommes placées 
dans un rayonnement hyperfréquences plus grand 
que 20 mw/cm^.

JACQUES GERMAIN, chef de division Automati­
que et Informatique, direction générale 
Production et Transport, Hydro-Québec. 
Utilisation des ordinateurs pour la gestion 
du réseau de 1'Hydro-Québec.

Les tâches nécessaires à la gestion 
des mouvements d'énergie du réseau principal 
sont: la prévision de la charge, la prévi­
sion des apports hydrauliques, la gestion 
de la production et la gestion du réseau de 
transport principal. Les programmes asso­
ciés aux tâches à court terme sont exécutés 
en temps réel sur un système d'ordinateurs 
du centre de dispatching, tandis que ceux 
associés aux tâches a long terme et à moyen 
terme sont du domaine du calcul scientifique 
et sont exécutés en temps différé au centre 
d'informatique de 1'Hydro-Québec. Cet exposé 
comprendra la description du système d'ordi­
nateurs industriels ainsi que des programmes 
exécutés en temps réel. Ces programmes sont: 
l'acquisition, la visualisation, l'édition, 
la surveillance de seuils, le calcul des 
débits turbinés, le calcul de la réserve 
tournante, le calcul de la puissance déles- 
table, le réglage fréquence-puissance, la 
détermination de la topologie, l'estimation 
d'état et la gestion de la banque des données 
et des liaisons.

H. Stéphenne, T.H. Vu,
Departement de Genie Electrique, 
Université de Sherbrooke.
"Nouvelle technique d’évaluation sub- 
31 ve des systèmes numériques ctë 
communications^T ---------- -----—

Le système de référence développé 
dans nos laboratoires permet l'évalua­
tion subjective, par méthode de préfé­
rence, des systèmes numériques de 
communications. Cette nouvelle techni­
que offre plusieurs avantages sur les 
méthodes de référence proposées dans 
le passé.

Premièrement notre système est 
entièrement fonction des paramètres 
affectant la qualité des signaux numé­
risés. Deuxiêment la comparaison, de 
la qualité du signal sortant du systè­
me de référence et celui provenant du 
système à évaluer, est plus simple à 
faire pour l'auditeur, puisque les 
bruits des deux systèmes sont de même 
nature. Troisiement l'unité de référen 
ce est facilement reproductible dans 
tous les laboratoires. Les principes 
ayant conduit à la réalisation du sys­
tème de référence seront exposés.
Recherche subventionnée par le CRD 
du Canada, subvention 2801-34

J.M. GAGNE, L. BERTRAND, Y. CONTURIE, S.Q. MAH, 
et J.P. MONCHALIN, Département de Génie physi­
que, Laboratoire d'optique et de spectroscopie Ecole Polytechnique, Montréal. Laser chimique 
HE (C.H.) de dimensions réduites.
Les performances d'un laser chimique HF continu 
sont présentées. Les atomes de fluor sont pro­duits à l'aide d'un dispositif de décharge micro-ondes continu dans un mélange SF6 + He. 
Une puissance maximale de 4 W est obtenue pour 
un milieu amplificateur de 5 cm de longueur. Cette puissance est principalement répartie sur les transitions P des bandes 1-0 et 2-1. De faibles transitions de la bande 3-2 sont obser­
vées. La valeur maximale de gain mesurée est de 0.11 cm 1. Un bon accord est obtenu entre les valeurs théoriques et expérimentales du gain.
(Subventionné par le NRC, DRB et le MEQ.)
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MARIUS CLOUTIER 
Direction Hcicntifiquc 
Electronique et Asservissements 
Institut de recherche de 1'Hydro-Québec 
Varennes, JOL 2P0, Québec

Optimalisation de l’énergie retirée à la sor­
tie d^ne éolienne.

L'exposé traite de l'étude théorique en 
vue de la construction d'un prototype d'éo­
lienne d'une puissance de 50 KW avec stockage 
d'énergie au moyen de l'air comprimé. Si 
les résultats s'avèrent intéressants, on pré­
voit utiliser des éoliennes pour alimenter 
en électricité certaines régions éloignées 
du réseau principal de l'Hydro-Québec.

J. CONAN et R,M. DESANTIS, Département de Génie 
Electrique Ecole Polytechnique de Montréal- 
Amélioration de la tenue en fréquence et tenslot
d’une centrale hydroélectrique isolée par un
asservissement PID de la tension à la fréquence
Ce projet porte sur l’analyse de l’amélioration 
des performances d’une centrale hydroélectrique 
isolée par l’introduction d’un asservissement 
de la tension à la fréquence.L’asservissement 
considéré est du type PID. Les méthodes em­
ployées sont basées d’une part sur un certain 
nombre de critères de sensibilité développés 
spécifiquement pour cette application,et d’au­
tre part sur le programme d’analyse et de syn­
thèse des systèmes linéaires (PASSA) qui a été 
récemment mis au point à l’Ecole Polytechnique. 
Les résultats obtenus peuvent se résumer comme 
suit.En général la présence d’un intégrateur 
dans la boucle PID produit une détérioration 
des performances:les composantes proportionnel­
les et différentielles du PID en général procu­
rent une amélioration des performances pour 
certaines valeurs de la fréquence de perturba­
tion et une détérioration pour d’autre valeurs. 
D’autre part les zones d’amélioration de la 
sensibilité ne correspondent pas forcément pour 
les deux sorties tension fréquence. Une con­
naissance à priori du spectre fréquentiel des 
perturbations peut cependant conduire au choix 
de valeurs pour le compensateur qui permettent 
simultanément une nette amélioration des per­
formances pour les deux sorties.

JACQUES PELOQUIN 
Direction scientifique 
Electronique et Asservissements 
Institut de recherche de l'Hydro-Québec, 
Varennes, JOL 2P0, Québec

Conception d'une interface pour un système
d'acquisition de données, dans un laboratoi­
re Grande Puissance.

L'acquisition de données dans un labora­
toire Grande Puissance nous amène à faire fa­
ce à d'importants problèmes d'isolation au 
niveau de l'électronique. Nous analyserons 
donc une des solutions qui ont été expérimen­
tées en laboratoire et qui représente de 
très grands avantages au niveau de l'isola­
tion. Il s'agit d'un circuit de transmission 
de l'information par modulation de fréquence, 
et ce, a l'intérieur même de l'appareil qui 
sert d'interface.

J. CASTONGUAY et A. THEORET, Direction Science 
des Matériaux, Institut de recherche de 
l'Hydro-Québec à Varennes. Etude du comporte­
ment chimique d'une huile isolante dans un 
arc au moment de la coupure.

Les phénomènes chimiques et électriques asso­
ciés à l'extinction d'un arc formé au moment 
de la coupure du courant sont discutés en 
fonction de paramètres électriques et énergé­
tiques. La discussion traite quantitativement 
de la décomposition de l'huile, du taux de 
formation de gaz et de particules de carbone 
en regard de la quantité d'énergie dégagée 
par l'arc. Un modèle thermodynamique de la 
réaction type de décomposition est présenté.
Les effets engendrés par l'érosion des électro­
des et la dégradation progressive de l'huile 
sont aussi considérés.
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R.J. RAJOTTE et M. GAGNE, Direction Sciences de 
base, Institut de recherche de 1'Hydro-Québec. 
Optimisation d'un système électrodynamique
d'ouverture rapide.

Le système ëlectrodynamique que nous étudions 
se compose essentiellement d'une bobine primai­
re en forme de spirale alimentée par une batte­
rie de condensateurs et d'un disque d'aluminium 
(le secondaire) initialement au repos sur la 
bobine primaire. Lorsqu'un courant d'intensité 
variable circule dans le primaire, des courants 
de Foucault de sens contraire sont induits dans 
le disque d'aluminium et ce disque est éjecté à 
grande vitesse par la force de répulsion exis­
tant entre deux courants de sens contraire.

Une analyse théorique du système électrodyna­
mique et des mesures de champ électrique induit 
dans le disque ont permis de déterminer les di­
mensions optimales du disque pour une bobine 
donnée. Nous avons également effectué des me­
sures de vitesse du disque pour différentes bo­
bines et différentes capacités en fonction de 
l'énergie accumulée dans la batterie de conden­
sateurs. Ces mesures sont effectuées avec et 
sans "crow-bar" afin de déterminer l'importance 
de la mise en court-circuit de la batterie de 
condensateurs pour augmenter l'énergie transfé­
rée au disque dans diverses conditions.Ces mesu­
res de vitesse nous permettent de tracer des 
courbes de l'efficacité du système en fonction 
de l'énergie accumulée dans la batterie de con­
densateurs et de déterminer le point de rende­
ment optimal du système.

P. LAVIGNE, J.-L. LAC11AMBRE et J. GILBERT, 
Division Electro-optique, Centre de Recherches 
pour la Défense, Valcartier. Nouvel isolateur 
gazeux pour les amplificateurs CO2 à gain
élevé■

Le dessein d'une chaîne d'amplification au CO2 
doit tenir compte des instabilités inhérentes 
aux systèmes à gain élevé. L'oscillation-para­
site antérieure au passage de l'impulsion à 
amplifier draine l'énergie stockée dans le 
milieu actif et cause souvent des dommages 
considérables aux composants optiques de l'en­
semble. L'insertion de cellules d'absorbant 
saturable s'avère l'un des moyens susceptibles 
de pallier à cette difficulté. La présente 
communication donne les principales caracté­
ristiques d'un isolateur qui utilise une 
combinaison de gaz N2Fi,/C2H50H. Ce mélange 
permet l'obtention d'impulsions d'une durée 
de 1.5 nanoseconde et d'une puissance de 10 
gigawatts par amplification dans une chaîne 
de 6 mètres de long ayant un gain de 1012.

K.S. RAO, LE HUV H. eX RAJAGOPALM V.
UnivzâA-itë ConcoAciia eX UuLvMX-Ltt du Québec 
à TAots-RtutèViei. Sun, la fiomutaXion de.i 
éQuaXiom d'éXaX du exAeuiXs RLC.
LonA de. Za ^onmiZoXlon du équaXZoni d'éXaX d'un 
cÀxeult RLC, il ut souvent nécuiaine d'inven- 
ien une inatnice LC qui n'ut pu toujouni diago­
nale et qui poaZde pùuieuAA éléimnU non nuli 
hou de la diagonale. Cette communication pné- 
6ente une méthode qui penmet d'obtenin la matni­
ce d’éXat du cincuit iani avoin buoin d'inven- 
sen la maXnice LC. La méthode coniiite à intfio- 
duine une iounce de teuion (ou une iounce de 
counanX iuivant le ca5) additionnelle dans le 
néieau oniginal ai(.tn de pouvoin ^onmen un aabne 
pnopne. La matnice d'état du cincuit ut obte­
nue apnés centainu multiplications et soustnac- 
tioni de matnicu simplu. Cu opénaXions de­
mandent moins de temps de calcul en companaison 
aux méthodu dinectu usuelles. Ceci ut panti- 
culiènement avantageux dans l'étude des cincuits 
3. commutation où l'opénation doit se népéten 
plusieuu fiois. Un exemple de calcul illustnaM 
cette méthode ut pnésenté.

J. BURES, Département de Génie physique, Ecole 
Polytechnique, Université de Montréal. Préci­
sion d'une mesure photoélectrique, entropie et 
information.
On calcule la variance o2 de la distribution 
p(n,T) des photoëlectrons détectés pour tout é- 
tat de cohérence de polarisation du faisceau de 
lumière gaussienne. On introduit le facteur de 
dégénérescence S de la lumière et l'on montre 
que la quantité théorique < n>/a (que l'on assi­
mile S la précision ou au rapport S/B de la me­
sure photoélectrique) a des comportements limi­
tes très différents suivant les valeurs de 6. 
Présentement on tente de faire le lien entre ce 
rapport S/B et 1'entropie, dans le cadre de la 
théorie de l'information.
(Subventionné par le NRC (A 6858) et le DRB 
(9510-121 )).
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M. BOUTALEB-JOUTEI et J.P. ADOUL, 
Département de génie électrique,
Faculté des sciences appliquées,
Université de Sherbrooke.
Essai de synthèse des sons non voisés

Certains systèmes de transmission digi­
tale de la voix, procèdent par codage spé­
cifique des sons voisés et non voisés en 
vue d'obtenir un taux de compression appré­
ciable. Or le signal correspondant à un 
son voisé présente des caractéristiques 
statiques proches de celles d'un bruit 
blanc. La possibilité d'extraire, grâce 
à une analyse temporelle adéquate, les pa­
ramètres les plus significatifs d'un son 
non voisé permet dès lors, d'éviter la 
transmission intégrale de celui-ci, tout en 
garantissant une reconstitution de bonne 
qualité subjective à la réception. Cette 
méthode aura pour effet d'accroître encore 
davantage le taux de compression. Des en­
registrements témoins seront écoutés lors 
de la présentation.

(Subventionné par le CRD: R18-02-404-0-A) 
(Subventionné par le CNR: R18-02-466-0-A)

D. HACCOÜN, Ecole Polytechnique. Généralisa­
tion d'algorithmes de décodage probabiliste 
des codes convolutionels.
L'Encodage de convolution avec décodage pro­
babiliste (décodage séquentiel et de Viterbi) 
constitue actuellement une des techniques les 
plus puissantes pour la transmission de don­
nées dans une voie de ccarmunication bruyante 
sans ménoire. Une classe nouvelle d'algo­
rithmes de décodage utilisant une pile est 
présentée. Ces algorithmes unifient les 
techniques (apparenment différentes) de 
décodage séquentiel et de Viterbi en utili­
sant les concepts essentiels à chacune d'elles 
exploration simultanée d'un certain nembre de 
chemins d'encodage parmi les plus vraisembla­
bles et exploitation de la structure en 
treillis du code. Dans cette classe le déco­
deur séquentiel et celui de Viterbi apparais­
sent comme des cas particulier. Une adapta­
tion automatique de l'effort de décodage en 
fonction du bruit courant dans la voie de 
transmission a été réalisée. lorsque le 
bruit est faible un nembre minimum de chemins 
est exploré, et lorsque la voie devient 
bruyante un nembre grandissant de chemins est 
exploré simultanément. Une simulation exten­
sive avec des codes de longueur de contrainte 
coure (KC9) a montré que comparé au décodeur 
séquentiel, la distribution du nembre de 
calculs par bit décodé ainsi que le nembre 
maximum de calculs effectués sont considéra- 
•blement réduits. De plus certaines erreurs 
du décodeur séquentiel sont corrigées.

MICHEL GAUVIN, chef de service. Centrales, 
Lignes et Postes; Direction Architecture 
Hydro-Québec, Montréal.
Le Génie électrique et l'architecture.

A 1'Hydro-québec, au sein du personnel, un 
groupe d'architectes collabore étroitement 
avec les ingénieurs en vue de concevoir des 
installations de postes, de centrales et de 
lignes où la technologie électrique est ex­
primée de façon fonctionnelle et esthétique. 
Les travaux sont réalisés selon un chemine­
ment administratif bien défini et une inter­
relation conceptuelle poussée à toutes les 
étapes des projets.

M.LAURENT et P. PARMENTIER, Département de
Génie Electrique, Section Electronique,Ecole 
Polytechnique,Université de Montréal. Système 
d'arbitrage automatique appliqué au jeu de
tennis.
Ce système se compose de bobines de grande di­
mensions insérées dans le sol le long des li­
gnes à surveiller. La position de la balle, 
dans la zone sensible modifie l'inductance 
apparente des bobines. Cette modiiication se 
traduit par une variation de la tension de 
sortie d'un circuit en T-ponté. Cette tension 
est alors transformée par un système d'échan­
tillonnage avec mémoire, puis un comparateur 
avec circuit logique fournit l'information re­
cherchée. L'information transmise est alors 
affichée sur un pupitre à la disposition de 
l'arbitre.
Un nouveau type de "Juge de Ligne Electroni­
que" utilisant des senseurs de pression flexi­
bles de grande dimension sera également pré­
senté. Les perspectives de développement fu­
ture seront évoquées.

(Subventionné par le CNR du Canada, A8459)
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H. LE HUY it 0. MERCIER, , Vépcwtz-
mnt d''IngérUe.tü.&, UniveM-Lté du Québec à Tsw-U- 
Rii«.êAeA. Anciùjic et Pcnfiovnaucz d'imc Ccmmcuide 
en V-iXtiie P-récCie peur MoCco-ti <! Ccuxcmt CcivtL- 
nu.

Une commande en vituie tsièi pAécùse pouA moteus, 
c.c. a été HéaZiAée, uXitiiant la temn-ique de 
boucle à si/nchAondAation de plicae ("Phaie Locked 
Loop"l . Vom ce by/ttème, la ^Aéquence dea Im- 
pulblonb pAoduiteb paA un capteuA optique placé 
buA l'aAbAe du moteuA ut bynchAonlAée avec une 
(Aéquence de AétféAence coAAeapondant à la vitea- 
4£ déblAée. Le clAcult compaMiteuA de pluue 
pAodutt une teuton logique â laAgeuA d'hnpul- 
blonb pAopoAtionneile â. la dl^éAence de pheue. 
Cette teuton commande alou un Aelalb électAO- 
nlque qui alimente dlAectement l’Induit d'un 
moteuA à couAant continu.
Vau cette communication beAont pAé&entéea- Z) 
l’anahjbe dynamique du bybtème complet commandé 
en boucle iemée et 21 la peAfioAmance d'un mon­
tage expéAlmental avec une machine c.c. de 1/4 
hp.
La Aégulatlon de vlteue Aéallbée paA ce bybte- 
me de commande ebt envlAon 100 fiolb plu pAéclbe 
que celle obtenue avec un montage analogique 
tAadltlonnel. En outAe, l'uage d’un Aelalb 
éleetAonlque comme unité de pulibance peAmet 
d'attelndAe un Aendement élevé, ce qui pAébente 
un avantage ceAtaln pouA deb appllcatlou de 
haute pulbbance et en paAticulleA bl de gAandeb 
vanlatlou de vltebbe b ont envlbagéeb.

T. VO-VAN, Formation Technique, Hydro-Québec, 
Centrale Nucléaire de Gentilly. La Centrale 
Nucléaire Gentilly-1.

Cette communication est une séance d'infor­
mation sur la centrale nucléaire Gentiily-1. 
Après une brève description sur l'aspect 
général de la centrale, quelques sujets de 
la physique du réacteur sont abordés, en par­
ticulier: les paramètres du réseau, les per­
turbations de réactivité, les coefficients 
de réactivité et leurs effets, les mécanismes 
de réactivité, les systèmes de contrôle et 
de protection.

F.DEVAUD et J.Y.CARON, Département de Génie 
Electrique, Université Laval, Québec.
Asservissement à un modèle par une commande
non-linéaire quasi-adaptative à l'aide de la
théorie de Lyapounov.

Pour les processus à paramètres variables dont 
seules des bornes sont supposées connues, la 
théorie de Lyapounov est intégrée à la synthè­
se de la commande afin d'assurer la stabilité 
asymptotique du système, c'est-à-dire faire 
tendre vers zéro l'erreur entre modèle et pro­
cessus, quelles que soient les variations in­
ternes de ce dernier. Les conditions d'existen­
ce d'une solution sont présentées, ainsi que 
diverses méthodes de construction d'une boucle 
de retour non-linéaire avec une commande tout­
ou-rien. Les points saillants de la théorie, 
les obstacles rencontrés et les performances 
obtenues sont exposées pour un système multi­
dimensionnel particulier: le mouvement de 
lacet-roulis d'un engin, commandé par les gou­
vernes de gauchissement et de direction.

(travail subventionné en partie par une bourse 
post-grade du CNRC et par l'octroi no.9540-39 
du CRDC).
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GENIE INDUSTRIEL, CIVIL, 
MECANIQUE ET METALLURGIE

R. ROCHETTE &t R.P. SAV0WSK1, Section de Génie 
TndustUcl, VépaAXement d'TngénlenTe, Univeui- 
té du Québec à TnoU-RloléneÂ et Vépaxtement 
de Génie TnduAtnlel, Univeulté du Mcusiachu- 
ietti à Amheut. Elude peut ilmulution iuA 
ondinateuA du pfioblèmei de contAÔle de la.
p/ioductlon danA une petite manuiacZun.e.

Un modèle de .simulation a été. développé polul 
ziepnodulne le système de production de petites 
manufactures du vêtement de Fall River, Massa­
chusetts. Les résultats obtenus par simula­
tion sur ordinateur permettent de comparer les 
effets de différentes politiques de contrôle 
sur le rendement du système. Les critères de 
rendement utilisés sont le temps de production 
moyen d’un lot ainsi que le retard moyen des 
livraisons . Un design expérimental adéquat 
permet de faire des inférences statistiques au 
niveau de confiance désiré.

[Subventionné par le WSF des Etats-Unis, 
COMTECH Mo. PI-39502)

R. LAKSHMANAN et J.J. VTNKEL, Section Génie 
Industriel, Département d'ingénierie, Univer­
sité du Québec à. Trois-Rivières et département 
de Science de Manageirent, Pennsylvania State 
University. Analyse post-optimale des problè­
mes d’équilibre cliimique par programmation 
géométrique.

Vans cette communication, on utilise la rela­
tion entre les problèmes d’équilibre chimique 
et la programmation géométrique dans le but 
d'étudier l’influence de certains paramètres 
sur la solution d’équilibre. A partir de 
cette analyse, on a développé des procédures 
efficaces pour étudier les effe.ts du change­
ment de pression et!ou de température sur la 
solution d’équilibre. En particulier, on a 
développé les méthodes pour déterminer les 
gammes de variations permissibles et les for­
mules pour calculer la nouvelle solution d'é­
quilibre. Un exemple de calcul illustre la 
méthode développée.

ROBERT L. PAPINEAU, Département d’ingénierie, 
Section Génie Industriel, Université du Québec 
à Trois-Rivières, et RICHARD L. FRANCIS, Dépar­
tement of Industrial and Systems Engineering, 
University of Florida. Un problème d'aménage­
ment minimax sur une droite.

Un problème d'aménagement sur une droite est 
considéré où il faut mhiimiser la distance maxi 
male entre des classes d'objets divisibles.
Une solution générale est obtenue ainsi que des 
conditions caractérisant complètement l’aména­
gement minimax recherché. L'objet fondamental 
du problème ainsi que ses prolongements sont 
discutés .

R.E. SIMARD, Département des Vivres, Université 
Laval, Québec GXK 7P4. "Traitement des eaux 
usées de pâte et papier par fermentation.

Pour chaque tonne de papier produit par le pro­
cédé au sulfite, 1 tonne de déchet en résulte 
sous forme liquide représentant 2000 gallons 
d'eaux usées. Les politiques gouvernementales 
en matière de pollution se font pressantes.
Le traitement des eaux par la fermentation pour 
la production de levures alimentaires est un 
moyen efficace et rentable pour traiter ces 
eaux. Une rentabilité pouvant varier de 20 à 
50% peut être obtenue, dépendant du rendement 
et du prix de vente des protéines. Cette mé­
thode de traitement sera discutée en détail au 
cours de l'exposé.
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J. M. LEBLANC et W. G. CHARACKLIS, 
Department of Environmental Enginee­
ring, Rice University, Houston, Texas. 
L'ozonation de l'acide tannique.
L'ozone est un oxydant puissant. Une 
étude fut entreprise pour déterminer 
les effets de l'ozonation sur la bio- 
dégradabilité et la composition carbo­
nique de l'acide tannique - une molé­
cule typiquement trouvée dans les eaux 
fraîches. Un réacteur "CFS TR" fut 
utilisé et tous les échantillons 
furent pris aux conditions d'équilibre. 
Les paramètres suivants furent utilisés 
pour déterminer les résultats de 
l'ozonation: BOD, TOC, TC, IC, COD
et PH.

N. RICHARD, G. LEGAULT et G.H. CLOU­
TIER, Division de Minéralurpie, Centre 
de Recherches Minérales, Ministère des 
Richesses Naturelles, Québec. Concep­
tion et application d'un nouvel appa­
reil de bouletape de laboratoire, le 
PTC (disque et tambours combinés;.

L'article comprend la description des 
parties principales du DTC, de même 
que des domaines d'utilisations possi­
bles. On y expérimente quelques essais 
d'agglomération avec divers types de 
minerais tels que magnetite, hématite, 
ilménite et pyrite, en comparant les 
taux de nucléation et de grossissement. 
Les paramètres considérés sont la pente 
et la vitesse du disque d'aggloméra­
tion .

M. MASSIERA, Département de génie. 
Faculté des sciences, Université de 
Moncton, N.-B. Résistance au 
cisaillement des dépôts d'argile de
la Rivière aux Outardes.
L'argile de cette région de couleur 
gris-bleu est extra-sensible, raide 
et très fragile. On détermine la 
résistance au cisaillement de ces 
sols par des essais de cisaillement 
simple, et de compression triaxiale. 
La variation de la résistance au 
cisaillement en fonction de facteurs 
tels que la teneur en sel de l'eau 
interstitielle, et que la présence 
dans l'argile de composés contenant 
du fer, du calcium, du carbone et de 
l'aluminium, est examinée. Ces com­
posés jouent le rôle de ciment entre 
les particules d'argile et sont en 
parti enlevés par un lessivage par 
une solution de sel disodique 
d'ethylène diamine tétraacétique 
(EDTA). On réalise sur les échan­
tillons d'argile traités à 1'EDTA 
des essais identiques à ceux des 
échantillons non traités. Les 
résultats obtenus avec les deux 
séries d'échantillons sont alors ana­
lysés et comparés.

C.I.H. NICHOLL et G. JOBIN, Département de 
Génie Mécanique, Faculté des Sciences et de 
Génie, Université Laval. L'Aérodynamique des 
Camions.

Le renchérissement récent des produits pétro­
liers a augmenté l'importance relative du coût 
de carburant dans le bilan de l'industrie de 
camionnage. Il s'ensuit que cette industrie 
devient sensibilisée au fait que la moitié de 
la puissance nécessaire à vitesse de croisière 
sert à vaincre la traînée aérodynamique. En 
conséquence la forme classique du camion, qui 
répond aux critères de la simplicité et le vo­
lume utilisable devra dans un proche avenir 
s'encadrer dans un carène profilé. La communi­
cation décrit la géométrie caractéristique de 
l'écoulement autour d'un camion, à l'aide de 
visualisations obtenues à l'échelle 1/20 dans 
une soufflerie. On identifie les sources de 
la résistance aérodynamique, résistance très 
sensible à la direction du vent relatif; et 
on décrit plusieurs éléments simples qui réus­
sissent à rendre moindre la résistance des 
camions déjà opérationnels, dont un élément 
développé dans le Laboratoire de Mécanique des 
Fluides du département de Génie Mécanique à 
l'Université Laval.

73



GEOGRAPHIE

GERALD TETREAULT, Département de géographie. 
Faculté des arts, Université de Sherbrooke. 
Le processus de migration cfos résidents des
municipalités frontalières de Stanstead,
Rock Island et Beebe.

L'enquête effectuée dans ces trois municipali­
tés nous montre la perception qu'ont les ré­
sidents de la frontière. En analysant l'in­
tention possible de ceux-ci à vouloir quitter 
leur lieu d'origine vers une destination 
future.

(Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada).
En collaboration avec M. Raquette, M^Thouez 

et M. Jean Gastonguay

D. DESMEULES, Département de Géographie, 
Faculté des Lettres, Université Laval. 
"L'impact des autoroutes sur la croissance
de la population des municipalités du
Québec".

La décennie 60 au Québec a été caractérisée 
par l’implantation de voies de circulation 
rapide partant de Montréal. Il s'agit 
principalement des autoroutes 10, 15, 20 
et 40, qui ont provoqué un accroissement 
de 1'intéraction entre Montréal et les 
centres régionaux et sous-régionaux. Cette 
étude, effectuée sur la base des municipa­
lités, se propose d'évaluer le plus adéqua­
tement possible l'impact de ces améliora­
tions de transport sur la distribution de la 
population. Les variables retenues sont 
les suivantes: l'accessibilité, le taux 
de croissance, la densité, la structure 
d'âge et différents attributs de la popula­
tion.

(Subventionné par le Ministère de l'Educa­
tion dans le cadre de formation de cher­
cheurs et d'action concertée)

J. CERMAKIAN, Département des Sciences humaines 
Université du Québec a Trois-Rivières. Infra­
structure des transports et développement eco­
nomique dans la région administrative no.4 du 
Québec.

Au Québec comme ailleurs en Amérique du 
Nord, le développement économique des différen­
tes régions est fonction, en grande partie, de 
l'état des infrastructures de circulation. Aux 
zones métropolitaines nettement favorisées 
(Montréal et Québec) s'opposent plusieurs ré­
gions moins urbanisées où la vétusté du réseau 
routier a entraîné une stagnation économique et 
un manque de dynamisme dans le développement 
des agglomérations urbaines. Une telle situa­
tion est bien évidente dans la région adminis­
trative no.4 du Québec (Mauricie et Bois-Francs 
Cependant, à l'intérieur même de cette région, 
on peut opposer les deux sous-régions: celle 
des Bois-Francs (Victoriaville et Drummondville 
qui a connu un développement industriel inté­
ressant issu de la construction de l'autoroute 
transcanadienne dans les années soixante; et 
celle de la Mauricie (Trois-Rivières et Shawi- 
nigan) où, jusqu'en 1970, un réseau routier 
vieilli, saturé et dépourvu d'autoroutes a pla­
cé l'économie mauricienne en situation margina­
le. Depuis 1970, cependant, l'agglomération 
trifluvienne a commencé à moderniser ses grands 
axes routiers, ce qui a eu pour conséquence la 
création de nouvelles industries.

(Subventionné par la DIGES/FCAC et par le Comi­
té de la Recherche de l'UQTR).

mT u::rnc non ! n ni i-;. ci ai c : mardis,
DcnO r tome ! t do <r'' rranhio, l’nivf?' • i «-O 
j.qval. •;] oIk don ci'un ;ncdo1e do
prov i si o ! ! de fl ■ >y. iv i t'XO L1'- i res_a ppl i cnbl e
au Quebec.
Cet article porte sur la confection d'nn 
modèle théorique de prévit'on de flux 
miernioiren. La première phase sera 
divisée en deux parties: l) description 
des flux migratoires jntrn-réf.ionales en 
\o'7\ et ?) di script:on des flux migratoires 
intra-urbains en 1971. T-a deuxième phase 
consistera en la presentation d1 un schéma 
théorique de prévision démographique dont 
les flux migratoires en sont une composante 
importante.

74



J.P. THOUEZ et R. FORTIN, Département de 
géographie, Faculté des arts, Université de 
Sherbrooke. Les variables et relations si­
gnificatives du choix de localisation rési- 
dentielle en milieu suburbain.

Le comportement de localisation résidentielle 
n'est sans doute pas un phénomène aussi géné­
ral que les économistes ont voulu l'admettre. 
Le choix de localisation et les préférences 
de logement dépendent d'un certain nombre de 
critères: importance des paramètres de dif­
férenciation sociale, structure de logement, 
valeur psychologique de logement et du voi­
sinage, connaissance qu'ont les ménages des 
possibilités qui leur sont offertes. Ceux- 
ci définissent des exigences de localisation. 
Les auteurs analysent ces principales varia­
bles et leur degré d'association avec le 
type de logement choisi: unifamilial versus 
multifamilial; à partir des résultats d'une 
enquête effectuée durant l'automne de 1974.

AXÏ.E JILC:-RT, L.A ,S ,C .A.R•, Départ^'ï.cnt !e 
Géographie, Université Lav-1. L'Kvolution 
des valeurs foncières et i-i^obi'ières -!r 
Quebec, io u's 1551, expression concrète de 
la croissance de celle-ci.

Dans une sori^f^ où prévaut 1'a?>rooriation 
ir.divi'nolle du sol, les transfor.-ations 
"ïorphologiques de la ville donnent lieu à 
des transaction, à un marché, à d"s prix, 
qui traduisent l'ir érèt de la collectivi­
té aux parcelles du sol urbain, -tcdler la 
croissance de Québec au moyen 'e c-lie d= 
ses valeurs foncières et im-'obilièrcs, c’est 
donc envisager de fa^on concrète cornent les 
besoins individuals et collectifs s'actuali­
sent . Cn r far 'era d'abor4 la riistrio it. ion 
'les 'ri x po.i.- ii.n observer les chanep- 
ments que cette dernier a subi dans les 
derniers ?0 ans; un. certain nombre 'e traits 
ma leurs se fiés? seront alors e on s'attache­
ra à la '"or-ation d'hypothèses qui permet­
tront de relier ces faits sociaux à d'au­
tres faits sociaux.

\

(Subventionné par le Ministère de l'Education 
du Québec).

TAYNALD L E VE SQUE , Depar terrien t de Geo- 
graphie,Faculté des Lettres,Univerm 
sité Laval.La structure par âge et 
par sexe des~zones d*influence des
six capitales régionales québécoises

Cette etude s'inscrit dans la 
decortication des grands srhêmes de 
la vie au Quebec.Pour ce faire nous 
utiliserons la technique d'analyse 
factoriel 1e.Elie permet de formuler 
une sérié d'hypothèses sur les reac­
tions de la structure d'âge.En plus 
l'apport des autres phénomènes démo­
graphiques tels,les migrations,le 
taux de natalité,etc...,et par l'in­
fluence des structures socio-écono­
miques , permettent de caractériser 
chacunes de ces capitales régionales

R.N. DRUMMOND, C. BELAIR, R. WOLFE,
Département de Géographie, Université McGill, 
Les Changements de l'utilisation du sol dans
la région frontière Québec-Veriiionl ■

La région frontière Québec-Vermont avait, 
il y a quelques 30 ans, une orientation nette­
ment agricole. Aujourd'hui, un grand nombre 
de fermes ont été abandonnées, retournant 
gradueilement à la forêt. Ces tendances se 
retrouvent des deux côtés de la frontière, 
d'ailleurs artificielle.

La première étape était de définir une 
méthode de travail adéquate pour cartographier 
les changements observés, d'abord, et ensuite 
pour analyser ces données obtenues par rap­
port au sol, à la pente, et à la nature du 
terrain. Nous avons aussi dévelopé un ques­
tionnaire, en collaboration avec l'équipe du 
Professeur Paquette de l'Université Sherbrooke 
et leurs étudiants l'ont passé à quelques 
fermiers, ce qui a démontré que le phénomène 
est du principalement à des facteurs sociaux.

(subventionné par le Conseil National des 
Arts du Canada, 573.0977)



J. LITYSNKI, Université du Québec à 
Trois-Rivières. Classification numérique 
des climats mondiaux.
La classification proposée dans ce travail 
est basée sur la distribution spatiale des 
trois éléments climatiques: la température, 
les précipitations et l'indice de continenta- 
lité de Conrad. On classifie ces éléments à 
partir des courbes de distributions statisti­
ques dont deux sont de type de Galton et la 
troisième est une courbe hyperbolique. Deux 
premiers éléments sont divisés en quatre 
classes chacun et troisième entre trois 
classes. On obtient ainsi 48 types de climat 
dont 3/4 sont réellement représentés; on y 
ajoute deux climats spécifiques: le climat 
de'montagne et celui du grand nord. La 
classification proposée se base uniquement 
sur les données d'observation des stations 
terrestres laissant le climat des océans 
pour une autre étude. Les résultats de la 
classification sont présentés sur une carte 
du monde (en couleurs).

\

B MBORSKI, Départaient de Géographie, Univer­
sité Concordia à Montréal. L'évolution 
territorielle des peuples d'Eurone.
^ développement territoriel de certains peu­
ples a manifesté pendant des siècles une 
tendance d'expansion suivie par une époque de 
retrecissement. C'est, par exemple, le cas 
des peuples celtiques qui occupaient au 3e 
siecle Av.J.C. la majeure partie de l'Europe 
au nord des Alpes ainsi que les pays danubiens, 
li n y reste que des relies aux îles Britanni- 
ques du 3e siècle de notre ère. L'état gothique 
a la Mer Noire, l'état guepide au bas-Danube 
et d autres en sont des exemples. La conquête 
lut suivie de colonisation. Les mouvements 
migratoires des tribus germaniques les amenè­
rent entre autres dans la Pannonie, la Gaule 
et^l Ibérie, où ils formèrent des états. Cet 
element disparut en l'espace d'un ou deux 
siècles. la conquête de l'Asie centrale ira­
nienne au 6e-9e siècle Ap.J.c. et de l'Asie 
Mineure hellinique au 12e siècle Ap.J.c. 
produisit en conséquence la turkisatiôn’de ces 
terrains. Aussi l'expansion des peuples slaves 
s est montrée durable. Les territoires habités 
par les peuples finnois de l'est et du nord- 
est de l'Europe sont réduits à des relies. Les 
facteurs qui donnèrent l'initiative au mouve­
ment des peuples étaient de nature sociale 
(entre autres, le cormandement et l'organisa­
tion) . Les facteurs climatiques ont joué un 
grand role dans les décisions de migrations: 
la secheresse de l'Asie centrale a "chassé" 
les peuples désespérés, tandis que la vision 
mîaraKioni'^virseîepiXi. chaU(^s a attiré des

L, DESHAIES. Département des Sciences de 
l'Homme et des Sciences Quantitatives. Di­
rection des Etudes Universitaires dans l'Ou­
est Québécois. Caractéristiques de la crois­
sance des villes minières canadiennes.

Les disparités de croissance entre les villes 
minières canadiennes s'inscrivent dans quel- 
ques-unes des grandes dimensions du régiona­
lisme canadien. Les étapes du peuplement et 
le degré de diversification des activités ur­
baines constituent, pour la grande période, 
les causes principales d'eiplication de la 
croissano© des villes minières, D1autre 
part, le dynamisme démographique exprimé par 
l'excédent des naissances sur les décès et le 
niveau d'activité de la population contri­
buent relativement peu à cette explication.
A court terme, les fluctuations de croissance 
des villes minières résultent de causes plus 
spécifiquement minières, tel le marché inter­
national des minéraux, le type de minerai, 
etc... L'analyse factorielle et l'analyse de 
régression multiple par étapes sont les tech­
niques utilisées pour déterminer le poids de 
l'ensemble et de chacun des facteurs explica­
tifs de la croissance des villes minières ca­
nadiennes.

(Recherche effectuée grâce à l'aide financiè­
re du Ministère des Richesses Naturelles du 
Québec)

L. TROTIER, Département de géographie. 
Faculté des Lettres, Université Laval. 
Un projet d'Atlas des ressources cul­
turelles et techniques des pays fran­
cophones.

Dans le cadre du Comité international 
d'historiens et de géographes de lan­
gue française, un groupe international 
a entrepris de préparer un atlas cul­
turel des pays francophones. Une étu­
de de réalisabi1ité a été menée et des 
prototypes de cartes ont déjà été réa­
lisés sur les universités de langue 
française ainsi que sur la presse de 
langue française. Certaines recherches 
sont en cours en vue de réaliser d'au­
tres cartes et d'en tirer des analy­
ses, notamment sur la répartition des 
francophones. La présente communica­
tion a pour buts de présenter l'ensem­
ble du projet et de commenter certains 
aspects techniques, notamment en ce 
qui concerne la documentation et la 
cartographie.
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S. ARSENEAULT et J.C. VERNEX, Départe­
ment d'Histoire et Géographie, Faculté 
des Arts, Université de Moncton, Monc­
ton, N.-B. L'Atlas des francophones 
des Maritimes.

Devant l'éparpillement de la popu­
lation francophone dans les Maritimes 
en petites unités de peuplement et le 
"localisme" qui en découle, le besoin 
d'un médium concret donnant à cette po­
pulation une vision d'ensemble de sa 
situation se faisait sentir. En plus, 
il n'existe actuellement aux Maritimes 
aucun matériel pédagogique adapté aux 
francophones de cette région. "L'Atlas 
des francophones des Maritimes", réa­
lisé grâce aux subventions accordées 
par le Comité Profat de la Fondation 
d'Etudes du Canada, a été réalisé dans 
le but de pallieren partie cette la­
cune.

Il s'agit de réaliser un document 
graphique simple, accompagné de notes 
et d'exercices pédagogiques ainsi que 
d'une bibliographie. La communication 
portera sur la projection de quelques 
cartes figurant dans l'Atlas. Il y 
aura des commentaires sur le choix des 
données, le mode de présentation et une 
discussion sur les notes et les exer­
cices .
Sub. Fondation d'Etudes du Canada



GEOLOGIE ET MINERALOGIE

Seguin,Département de Géologie.Faculté 
des Sciences, Université Laval,Québec. Prin- 
cipes de filtrage optique et application' ^ 
l'interprétation des champs gravimétrique et
magnétique.

On fait une brève revue des différentes 
techniques d'analyse mathématique appliquée à 
un nombre fini de données et en particulier aux 
transformées de Fourier rapides, puis on discu­
te de l'emploi du filtragespatial dans le do­
maine de Fourier.On présente un résumé relatif 
a l'optimisation du filtrage comportant des o- 
perations linéaires et non-linéaires employées 
dans le traitement digital de l'information.

Letraitement digital des données possède 
un analogue optique où les patrons doubles de 
diffraction jouent un role primordial. Après a- 
voir explique la procédure de traitement opti­
que, on applique cette technique à l'interpré­
tation de carte de contours gravimétriques et 
magnétiques. Le procédé de traitement optique 
des données géophysiques est particulièrement 
efficace dans l'optimisation du filtrage direc­
tionnel.

(Subventionné par la Commission Géologique du 
Canada, CGC 1135. D13-1» 291/73-71»)

M.K.- Seguin, Département de Géologie, Faculté 
des^Sciences, Université Laval. Etude des pro­
priétés magnétiques et du paléomagnétisme de 
formations de fer de la portion centrale dp la 
fosse du Labrador.

Très peu de travaux relatifs aux propriétés ma­
gnétiques et pratiquement pas d'études paléoma- 
gnetiques ont ete effectuées dans la partie cen­
trale de la fosse du Labrador, dans le nord-est 
canadien. L'étude décrite dans cette présenta­
tion est située dans la région de Schefferville 
(longitude:66o-67°0 et latitude:54°-56°N) et a 
surtout trait aux propriétés magnétiques des sé­
diments ferrugineux du bassin miogéosynclinal 
(secteur ouest) de la fosse du Labrador. Les 
propriétés magnétiques(susceptibilité ferroma­
gnétique volumétrique, l'intensité et l'orienta­
tion de l'aimantation rémanente naturelle (A. R. N.' 
de même que le rapport de Koenigsberger) des sé­
diments (principalement des formations de fer) 
sont traitées statistiquement et on discute de 
la signification des résultats obtenus.
On a utilisé deux procédures statistiques pour 
déterminer l'orientation de l'A.R.N des forma­
tions in-situ et après de'pliage.On a effectué 
des essais de désaimantation en champ alternatif 
de façon à déterminer jusqu'à quel degré de dis­
persion dans l'orientation des paléopôles indi­
que le déplacement polaire apparent au cours de 
la sédimentation ou de l'acquisition d'A.R.N se- 
condaire(s). La variation dans la direction des 
paléopôles d'une unité lithologique à une autre 

la^nature de l'aimantation rémanente ont été 
etudiees en detail. On obtient les positions des 
paleopdles et on conclut que les formations de 
fer du Protérozoïque inférieur (Aphébien) dans 
la fosse du Labrador se sont emplacées dans des 
conditions climatiques tropicales ou sub-tropi- 
cales. On a observe plusieurs périodes d'inver­
sion des pôles et une asymétrie des pôles nord 
et sud.
(Subventionné par le CNRC, A7070-1970-71 et la 
Société Sigma XI (1971-72))

R.DUBERGER, Sciences de la Terre, Département 
des Sciences Appliquées, Université du Québec 
à Chicoutimi. Etude séismique de la croQte 
dans le Haut-Saguenay.

Une soixantaine de sites propices à l’instal­
lation des séismographes ultra-sensibles ont 
été mis en évidence dans la région du Haut- 
Saguenay. Une quinzaine de ces sites ont été 
occupés au cours de l'été 1974 pour l'enregis­
trement de dynamitages provenant d'une carri­
ère de Chicoutimi. Cette étude vise à mettre 
en évidence les variations de vitesse séismi­
que et à voir -leurs relations possibles avec 
la géologie locale et la structure. Les ex­
plosions sont suffisamment puissantes pour 
permettre l'enregistrement jusqu'à une centai­
ne de kilomètres de la source. Les mesures 
effectuées jusqu'à maintenant montrent des 
vitesses du P variant de 5.8 à 6.4 km/s pour 
la partie supérieure de la croûte et il sem­
ble que la structure de la rivière Saguenay 
ait une influence majeure sur les vitesses 
séismiques.

R. BERTRAND et R. ROBITAILLE, INRS-Pétrole et 
INRS-Eau, Université du Québec.

Méthodes statistiques appliquées à des mesu­
res d'intensité de la diagénèse.

Un sondage a été effectué dans le Siluro-Dé- 
vonien de la Gaspésie. On considère l'inten­
sité de la diagénèse comme le critère le plus 
important dans l'estimation du potentiel pé­
trolier d'un sédiment. On mesure cette inten­
sité de deux façons: la cristallinité des mi­
cas et la carbonisation de la matière organi­
que. A partir des échantillons prélevés, cer­
taines méthodes statistiques sont utilisées 
afin de vérifier si les deux séries de mesu­
res conduisent à une même réponse avec l'aug­
mentation de l'intensité de la diagénèse. Deî 
droites de régression, des corrélations si­
gnificatives montrent l'étroite relation en­
tre ces deux critères de mesure. Ces analy­
ses statistiques permettent une meilleure 
interprétation des résultats et les relations 
linéaires trouvées peuvent éventuellement ser­
vir à la prédiction.
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Seguin,Département de Géologie, Faculté 
des Sciences, Université Laval, Cité Universitai 
re, Québec. Applications géologiques des résul- 
tats expérimentaux du système Fe-C-O-S (HO).

Le système Fe-C-O-S a été étudié pour des tempé­
ratures allant de 75 a 800°C et des pressions de 
la 2500 bars. Lorsqu'on ajoute HgO au système, 
la stabilité des assemblages diminue de quelque 
15 à 20°C et l'étude du système quaternaire de­
vient d'autant plus compliquée. L'auteur consi­
dère aussi l'introduction de la composante SiOg 
et fait une excursion dans le domaine de la sta­
bilité relative et de la genese des oxydes, sul­
fures , carbonates et silicates de fer. L'étude 
des textures des produits expérimentaux et leur 
comparaison avec les textures des mêmes assem­
blages rencontrés dans la nature ainsi que l'em­
ploi des assemblages comme géothermometres et 
géomanomètres sont discutés. Differents critères 
permettent dans certains cas de déterminer le 
degré de métamorphisme et peut-être l'origine 
de ces formations. On a essayé d'interpréter les 
variations minéralogiques graduelles dans les 
formations de fer du Labrador (parties centrales 
et méridionales), de la région du Cap Smith dans 
le Nouveau-Québec, du district de MIchipicoten 
au sud-ouest de l'Ontario et les formations fer- 
rifères de Vermilion, Cayuna et Biwabik dans la 
région du Mésabi au nord-est du Minnesota a la 
lumière des résultats expérimentaux.
Des composantes gazeuses telles que Og, H , HgO. 
CO, C02, CHi,, Sg, SOg, HgS etc., présenter dans 
les réactions chimiques au moment de la forma­
tion ou du métamorphisme compliquent l'interpré­
tation des résultats expérimentaux. De plus, 
il est souvent difficile d'affirmer qu'une 
réaction a définitivement atteint son équili­
bre; ceci est particulièrement vrai pour les 
carbonates de fer dont la dimension des cris­
taux et le degré de dispersion ont des effets 
marqués sur le taux de dissoeâtion thermique. 
L'effet des impuretés et des lacunes cristal­
lographiques dans les composantes minéralogi­
ques pures, des solutions solides et enfin du 
degré de porosité des formations sont autant 
de facteurs incontrôlables dans un travail ex­
périmental de cette nature.
(Subventionné par le CNRC, A-llll, A-1511 et 
A-70Î0-110-1968)

J.D.H. DONNAY, Département de Géologie, Uni­
versité de Montréal, et Gabriel le DONNAY, 
McGill University, Montréal. Généralisation 
du symbolisme de la symétrie des macles.

L'opération de made est une opération de sy­
métrie ordinaire combinée à un changement de 

^tristal, en ce sens qu'elle amène un cristal 
de la made S coïncider avec un autre. L'axe 
binaire de made est donc un exemple d'axe 2' 
de symétrie généralisée (notation Belov). Les 
deux opérations sont ici: l'identité, qui res­
titue le cristal I, et la rotation de made, 
qui donne le cristal II. Ce symbolisme est 
employé pour les macles par symétrie du ré­
seau, 3 2 cristaux (Curien-LeCorre 1958) ou 3 
plus de 2 cristaux (Curien-Donnay 1959). Il 
peut s'appliquer aux macles par pseudo-symé­
trie (Donnay-Donnay, Can.Mineral.12,422,1974). 
Exemple: la made complète des plagioclases 
comporte 3 cristaux,! maclé à II par rotation 
de 180° autour de l'axe 2'[010] et 3 III par 
réflexion dans le plan m''(010). Ces deux élé­
ments de made sont quasi perpendiculaires; 
chacun est exactement normal 3 l'élément cor­
respondant du réseau réciproque, qui donne de 
la made une définition équivalente^*'(010)* 
et 2*"[010]*, respectivement. La symétrie de 
la made complète s'écrit 2'/m"(l); la barre 
de fraction interrompue exprime la pseudo-per­
pendicularité, et la centrosymétrie doit être 
explicitée. On en tire 2'/m*' (pedeline) et 
2*"/m"(albite), symboles 3 centre (1) indus. 
(Subventionné par CNR,Canada et FCAC,Québec).

S. CHEVE et B. HUSSON, Départemant de Génie 
Minéral, Ecole Polytechnique, Montréal. Eva- 
1 nation de Tanomalie Cu-Zn de Bishop Pond
(Cantons de l'Est).

Un relevé géochimique de sédiments de ruisseau 
réalisé dans la partie Sud des Cantons de l'Es 
(Québec) a mis en évidence un ensemble d'ano­
malies en Cu et Zn dans des roches volcaniques 
basiques à acides d'âge Cambro—Ordovicien, les 
carottes des forages effectués sur l'anomalie 
de Bishop Pond ont été analysées systématique­
ment par sections de 5 pieds pour Cu, Zn et Pb 
et nous on permis une étude statistique quant 
à la distribution et au comportement relatif 
de ces éléments dans les différents types pé- 
trographiques de roche tels qu'identifiés sur 
le terrain. La régionévaluée est surtout re­
présentée par des roches volcaniques basiques 
(75 %) et acides (15 %) à caractère calco-al- 
kalin nettes et recoupées par de nombreux dy­
kes granitiques. La paragénèse se compose de 
pyrite avec des quantités variables de chalco- 
pyrite, sphalerite et plus rarement de galène 
et oxydes de fer. Suite à l'étude minéragra- 
phique et aux résultats de l'étude statistique 
l'hypothèse volcanogénique a été retenue pour 
expliquer cette minéralisation de sulfures 
disséminés à contrôle lithologique. Des tests 
en laboratoire ont montré sur deux forages que 
l'anomalie P.P. associée à l'anomalie géochi­
mique peut-être expliquée par les 4 à 5 des 
sulfures présents dans la roche.

(Subventionné par SOQUEM, Ste-Foy, Québec).
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GEOMORPHOLOGIE ET QUATERNAIRE

C.LAVERDIERE ET P. GUIMONT, Direction de l'En­
vironnement, Société de Déveloopement de la 
Baie James. Pour une typologie des micro-mar­
ques d'érosion glaciaire: exemples jamesiens 
et hudsoniens.

Du poli au sillon glaciaire en passant par 
l'éraflure, la strie (striure), la griffure, 
la rainure et la cannelure, quelles sont les 
limites des tailles de chacune de ces formes 
allongées et en creux -- ou de la nervure / 
crag and tail rib, en relief -- résultant de 
de l'érosion linéaire du plancher rocheux par 
des matériaux abrasifs de granulométrie va­
riée. La présente communication est une ten­
tative de fixer des valeurs de mesure à chacu­
ne de ces formes, d'en redéfinir les termes, 
d'introduire le mot éraflure, d'accorder une 
acception nouvelle au terme striure, et de 
préciser ce que sont les griffures. Nous of­
frirons ensuite des exemples par l'image de 
champlevures, de troncatures dont nous préci­
serons la signification, pour terminer par 
des débitures (nouveau terme), comprenant en­
tre autres les arcatures; ces dernières résul­
tent du débitage au droit de fractures de 
broutage (cintrées ou sagittées). Les exem­
ples seront pris â la baie de Ruoert, à l'em­
bouchure de l'Eastmain, dans la région de la 
Grande-Rivière, et du littoral marin près de 
Poste-de-la-Baleine.

F. PAGE, Division des Sols, Ministère de l'A­
griculture du Québec, Complexe Scientifique du 
Québec â Ste-Foy. Evolution pëdogënëtigue de 
deux podzols è horizonsindurës (fragipan): étu­
des micromorphologiques, minéralogiques et chi­
miques. Un sable-loameux (profil St-Albert) et 
un loam-sableux (profil Manicouagan) dévelop­
pés à partir de sédiments deltaïques post-Cham- 
plain ont été étudiés. Ces deux profils identi­
fiés comme podzols humo-ferriques présentent 
des horizons indurés tragiques, sans toutefois 
faire un Slacking" à l'eau. La minéralogie de 
la fraction argileuse est similaire dans les 
deux profils. L'illite et la montmorillonite 
dominent dans les horizons éluviés, alors que 
les interstratifiés apparaissent dans les B 
spodiques au dépend de la chlorite et de l'il­
lite. L'illite et la chlorite non altérés et 
retrouvés dans les C sont les constituants ar­
gileux majeurs du matériau parental. Les gran­
des quantités d'aluminium et de silice (extrait 
au citrate de Na de la fraction argileuse) obte 
nues pour les horizons sous-jacents à Ae forme­
raient, d'une part, des hydroxypolymères d'alu­
minium situés entre les feuillets de certains 
minéraux argileux, et d'autre part, un gel alu- 
mi no-silicaté revêtant les micelles argileuses; 
ils en résulteraient des liens assez fort pour 
produire à un certain niveau dans le sol, une 
induration tragique. Par contre, 1'accumulation 
du fer et de la matière organique dans les ho­
rizons spodiques, aurons pour effet de coagu­
ler la fraction fine du sol et d'éviter la 
formation de liens entre les sables et une par­
tie du limon.

J. PELLETIER et S. OCCHIETTI; Centre de Cal­
cul et Section Géographie, Université du 
Québec à Trois-Rivières. Système de tri et 
de cartographie automatiques appliqués aux
radiodatations de la vallée du St-Laurent.

Le système BADG permet une analyse de varia­
bles multiples associées à des points fixes 
et le tracé de sy/iboles définis par cette a- 
nalyse, sur un fond de carte reproductible.
Il est constitué de deux programmes et trois 
modules utilitaires:
GE0M0R: Création et mise-à-jour du fichier- 
maître. La banque de données est classée et 
comprend â la fois des données cartographi­
ques et radiochronologiques, exprimées en 
coordonnées IITM.
ASSEMBL: Programme d'exploitation des don­
nées; il permet trois opérations: l'assembla­
ge des cartes demandées dans une même zone 
UTM, la sélection à partir du fichier-maître 
des données qui satisfont aux critères spéci­
fiés, et le report des résultats précédents 
sur un ruban de traçage dont l'exploitation 
est autonome.
LISTE, VIDE et CHARGE: Maniement des fichiers 
Le système présente les avantages suivants: 
mise-à-jour aisée, contrôle permanent des 
données, analyse très flexible des données, 
et économie du traitement.

P.GUIMONT et C. LAVERDIERE, Centre de Recher­
ches écologiques de Montréal, Université de 
Montréal. Les types de côte aux Iles-de-la- 
Madeleine.

Presque en plein centre du golfe du St-Lau- 
rent, les Iles-de-la-Madeleine constituent un 
mince ensemble insulaire isolé et 3 mi-distan­
ce des côtes environnantes. Une série de no­
yaux rocheux reliés entre eux par des doubles 
cordons de sable isolant des lagunes, s'éti­
rent sur une quarantaine de milles. La plu­
part des îles sont constituées d'un ensemble 
de collines taillant des roches volcano-sédi- 
mentaires, ensuite de plates-formes surbais­
sées de grès rouges et verts qui les ceintu­
rent partiellement. Elles représentent le 
reste d'une vaste surface reliant autrefois 
les Maritimes entre elles. Ce sont les pla­
ges marines et les estrans lacunaires des 
cordons sablonneux, les falaises vives tail­
lant les grès puis les falaises ébouleuses au 
droit des massifs diapiriques, qui vont déter­
miner une série de côtes que l'on subdivisera 
en plusieurs variantes. La nature et la 
structure du matériel rocheux, les formes qui 
y ont été découpées, l'efficacité des vents 
du NO par exemple, influencent leur style. 
C'est alors que l'on évoque les côtes à pla­
ges sablonneuses, 3 falaises dunaires, 3 
plaine intertidale et 3 pré salé; de falaise 
3 cavernes ou a évents, 3 découpage vertical 
et à versant ébouleux calibré ou de soliflux- 
ion etc...
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S. OCCHIETTI, Section Géographie, Université du 
Québec à Trois-Rivières. Infiltration latérale 
par des dépôts morainiques: particularité du 
glissement argileux de St-Alban (1894).

Le glissement de St-Alban (LAFLAMME; AR­
CHIBALD et MACKENZIE y 1894, CHALMERS, 1890) a 
affecté des limons d/ la mer de Champlain et 
leur couverture de sables deltaïques et d'émer­
sion, sur 3.5 km de long, 1.5 km de large et 
une dénivellation de 3 à 50 m. En quelques 
heures, il a déplacé le lit de la rivière Ste- 
Anne encaissé actuellement de 50 à 68 m par 
rapport à la surface initiale. Le glissement 
est localisé entre cet encaissement fluviatile 
au S.E. et le bord du système raorainique de St- 
Narcisse au N.O. appuyé contre le piémont des 
Laurentides. Le matériel morainique est gros­
sier, en relief; il a constitué une zone d'in­
filtration qui s'enfonce jusqu'à la base des 
limons. Cette infiltration latérale semble 
être caractéristique du glissement de St-Alban, 
en plus de la perméabilité des limons favorable 
à une infiltration verticale et du surplomb par 
rapport à Ste-Anne; elle explique probablement 
l'ampleur du phénomène. Le glissement de la 
rivière Blanche (St-Thuribe, 1898), à 7 km au 
S.O., a également eu lieu à proximité de bourre­
lets morainiques entourés, dans ce cas, par les 
limons. L'infiltration latérale par le maté­
riel morainique semble être un facteur décisif, 
dans ces deux cas, pour exercer une pression 
hydrostatique sur les limons.
En collaboration avec N. GADD, P. LASALLE, G. 
TREMBLAY.

P. GUIMONT et C. LAVERDIERE, Société de Déve­
loppement de la Baie James, Montréal.Le qlaciel du littoral de la baie de Rupert.
A l'extrémité S de la baie de James, la baie 
de Rupert s'ouvre vers le NO, et fait 30 km 
de largeur par 50 de longueur. Le déglacement printanier y est le plus précoce de l'ensem­ble baie de James/mer d'Hudson, vu la latitu­
de et les apports d'eau moins froide venue du S. Qu'elles soient d'érosion ou d'accumula­tion, les côtes sont plus ou moins intensément d'origine glacielle. Le glaciel devient omni­
présent sur les côtes ouvertes sur le large, i.e. à l'embouchure de la baie et dans les î- 
les gui s'y trouvent. Sous le jeu des marées allant de 1,37 m à 2,75 m et des vents venant du S0, de l'O et du N0 au printemps, les es- trans de la côte NE portent de vastes champs de cailloux et de blocs, sur la slikke comme sur le schorre. Des dépressions, des sillons et des bourrelets de blocs et glaçons traînés sur la tangue demeurent imprimés longtemps sur cette dernière. Des marelles nombreuses^per­cent la prairie littorale; des plaques d'her­bier se retrouvent de-ci de-lS sur les plages. Dans les levées de haut de plage se mêlent aux sables et graviers, des cailloutis gla- ciels. Des éraflures d'orientation folle mar­quent la plupart des îlots et écueils rocheux; du côté S0 de la baie, des concentrations con­sidérables de blocs s’accrochent aux pointes, les cailloux plats étant souvent posés en dal­
lages.

J.C. DIONNE, Environnement Canada, Québec.
Caractéristiques et origine des champs de 
blocs du Québec central subarctique.
Les champs de blocs, concentrations plus ou 
moins denses de cailloux sans couverture 
végétale, abondent au Québec central su- 
arctique, notamment dans le territoire de la 
Baie-de-James. On les trouve dans divers 
milieux et à des altitudes variées allant du 
niveau de la mer à 800 ra. Ils sont tantôt 
composés d'éléments anguleux et subanguleux, 
formant des concentrations plus ou moins 
denses. La majorité sont localisés dans des 
dépressions et sur les rivages lacustres ou 
fluviatiles actuels et anciens et quelques- 
uns se rencontrent au sommet ou sur les ver­
sants de basses collines. Du point de vue de 
leur origine, il convient de distinguer trois 
grandes catégories. Dans la première, les 
champs sont constitués de cailloux plus ou 
moins arrondis à faible densité de concen­
tration; ils se rencontrent dans les zones 
littorales actuelles et anciennes et correspon­
dent, en général, à des apports glaciels.
Dans la deuxième catégorie, les champs de 
blocs à forte densité de concentration sont 
localisés dans des dépressions, dans le fond 
des lits de cours d'eau ou sur le pourtour 
des lacs et correspondent au résidu de 
l'érosion de formations glaciaires caillou­
teuses. Dans la troisième catégorie, les champs 
de blocs reposent directement sur le socle ro­
cheux; les cailloux proviennent de la frag­
mentation par les processus froids du su- 
stratum sous-jacent. La deuxième catégorie 
se révèle de loin la plus répandue. L'age 
des champs de blocs du Québec subarctique 
est varié allant de l'actuel au fini- 
glaciaire.

C. LAVERDIERE et P. GUIMCNT, Centre de Recher­
ches écologiques de Montréal, Université de 
Montréal. Un fluvio-glaciaire (esker) et un 
glaciel anciens aux Iles-de-la-Hadeleine.

Les Iles-de-la-Madeleine ont jadis été recou­
vertes par une calotte glaciaire venue du N 
ou du Bouclier Laurentidien, comae en témoi­
gnent les restes maintenant consolidés d'un 
dépôt conglomératique représenté par une 
grande variété d'éléments cristallins et 
cristallophylliens, et de fins débris sédi- 
mentaires d'origine locale. Traversant l'i- 
le de la Pointe-au-Loup pour se retrouver 
dans celle de la Grande-Entrée, un esker 
constitue l'ossature de cette dernière a 
l'encontre des autres îles qui ne sont pas 
allongées et sous-tendues par une dorsale, 
mais représentées par des collines volcano- 
sédimentaires à structure diapirique ayant 
percée à travers une plate-forme gréseuse.
Les mers se sent ensuite alimentées à ce de­
pot fluvio-glaciaire, mais surtout aux forma­
tions locales basaltiques, pour étaler par­
tout à la surface des Iles, sous 80 m, une 
formation superficielle de galets de plage 
pouvant atteindre 2 m. Cette formation ren­
ferme, très disséminés, des cailloux et des 
blocs surtout quartzitiques, transportés et 
délestés par la banquise à la fin de l'hiver. 
Enfin, aucune trace du glaciaire visconsinien 
n'a été trouvé aux Iles: dans le chenal Lau- 
rentien, les glaces auraient été détournées 
dans l'Atlantique par le détroit de Cabot. •
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J.C. DIONNE, Environnement Canada, Quebec.
Observation^ sur le glaciel de la baie des
Sept-Iles, estuaire du Saint-Laurent.
Les glaces exercent dans la baie des Sept- 
Iles, sur la côte nord de l'estuaire mariti­
me du laint-Laurent (50°13 N., 66°24T 0.), 
une activité morpho-sédimentologique assez 
importante pour une baie à pente faible, 
relativement abritée et affectée par des 
marées de faible à moyenne amplitude (2 à 
4 m). Lors du déglacement et après, on obser­
ve dans la zone intertidale plusieurs phéno­
mènes glaciels d'érosion, de transport et de 
sédimentation. L'estran (slikke) vaseux et 
argileux est caractérisé par quelques grandes 
rainures peu profondes creusées par des 
glaçons entraînés par les courants de marée 
(jusant), d'abondantes cuvettes d'affouille- 
ment superficiel, des bourrelets argileux et 
de nombreux cailloux erratiques ainsi que de 
rares radeaux de schorre reposant directement 
à la surface de l'argile marine post-glaciaire 
affleurant dans le fond de la baie. Les 
schorres sont eux aussi découpés de marelles 
peu profondes et capitonnés de blocs erratiques 
et de petits radeaux de schorre arrachés par 
les glaces lors du déglacement. La plupart 
des phénomènes glaciels demeurent visibles 
durant .la majeure partie de l'année bien que 
sur l'estran argileux plusieurs formes 
superficielles soient partiellement effacées 
par l'action des vagues et des courants. Dans 
l'estuaire du Saint-Laurent, l'action des 
glaces flottantes en milieu méso-tidal rela­
tivement abrité se révèle importante quoique 
moins spectaculaire qu'en milieu macro-tidal. 
Documentation photographique

J.C. DIONNE, Environnement Canada, Québec.
Le littoral est de la baie de James, dans
la région d'Eastmain.
Le littoral est de la baie de James entre 
Eastmain et le Nouveau-Comptoire (52° à 53° 
lat. N., 78°30 à 79° long. 0.) ressemble à 
celui de la région de Fort-Georges plus au 
nord. Cette côte très découpée est composée 
de plusieurs groupes d'îles, archipels, 
pointes, péninsules, baies et rentrants de 
formes et de dimensions variées, qui confè­
rent à la région des paysages d'un grand 
pittoresque. Au sud d'Eastmain, le littoral 
change de physionomie; il est beaucoup moins 
découpé et constitué en majeure partie par 
des dépôts argileux mis en place dans la mer 
de Tyrrell. A l'exception des îles du cap 
d'Espoir, toutes les îles sises au large 
sont constituées par des dépôts meubles qua­
ternaires qui reposent probablement sur des 
élévations du socle rocheux. Un seul affleu­
rement de roches volcaniques intrusives 
(dike) a été observé sur l'île Charlton au SD 
d'Eastmain. De l'embouchure de la rivière 
Conn au Nouveau-Comptoire, les nombreuses 
baies et anses laissent voir à marée basse 
un fond argileux (argile de la mer de Tyrrell) 
occasionnellement recouvert de vase récente 
et criblé de milliers de blocs glaciels. Les 
schorres sont découpés de mares et capi­
tonnés de blocs glaciels. Dans le secteur 
entre l'embouchure de la rivière Conn et la 
pointe Poulharie au sud d'Eastmain, les 
estrans sont sableux en surface (50 à 150 cm), 
mais argileux en profondeur et les blocs 
glaciels à l'exception de quelques rentrants 
sont beaucoup moins abondants. Documentation 
photographique.



R. MONTPETIT, Département d'Histoire de 
l'art, Université du Québec à Montréal.
Les arts populaires de divertissement à
Montréal (1800-1906).

A côté des arts officiellement reconnus, 
et en dehors aussi des productions dites 
"artisanales", se développe une histoire 
parallèle d'arts visuels populaires, tels 
les cirques, les parcs d'attractions, les 
musées de curiosités, les théâtres popu­
laires, les carnavals, les foires, etc... 
Cette recherche se propose de faire l'his­
toire, l'iconographie et l'analyse (sémio- 
logique et sociologique) des lieux montréa­
lais majeurs de ces formes d'art qui s'im­
plantent au XIXe siècle, et de voir leur 
nature, les fonctions qu'ils remplissent 
et la relative répression qui s'exerce à 
leur égard par les instances dirigeantes. 
(Recherche menée par le "Groupe de Recher­
che en Art Populaire")

JEAN-GUY GENEST, Département des 
Sciences humaines, Université du 
Québec à Chicoutimi. L'Ecole de 
génie de Chicoutimi (1948-1969).
Pendant 20 ans, avant la fonda­
tion de l'Université du Québec à 
Chicoutimi, la population du Sa­
guenay a bénéficié d'un enseigne­
ment universitaire en sciences. 
Cet enseignement débuta en 1948. 
On donnait alors la première an­
née du cours de l'Ecole polytech­
nique. Par la suite des classes 
supplémentaires se sont ajoutées. 
Au milieu de la décennie 1960, on 
offrait également les premières 
années du cours de génie fores­
tier et de sciences pures. Le 
programme suivi était celui de 
l'Ecole polytechnique et de la 
faculté des sciences de l'Uni­
versité de Montréal. En 1969, 
à l'ouverture de l'université, 
cette école était devenue un vé­
ritable département des sciences 
avec une trentaine de professeurs 
et plus de deux cents étudiants.

HISTOIRE

C. LESSARD, Département des Sciences 
Humaines, Université du Québec à 
Trois-Rivières. L'origine des élèves 
des séminaires de Trois-Rivières et
de Nicolet (1803-1969) ■
Les Séminaires de Trois-Rivières et 
de Nicolet ont été des maisons d'en­
seignement classique. Ces collèges 
ont joué un rôle important sur le 
plan intellectuel au sein des popula­
tions de la Mauricie et des comtés 
de Nicolet, d'Yamaska et d'Arthabaska 
tout au long du XIXe et du XXe siècles 
Ces institutions ont alors reçu en 
leur sein des milliers d'adolescents 
dont l'origine géographique et 
sociale a varié suivant les années, 
les lieux et les professions. Les 
variations s'expliquent par une foule 
de facteurs: la distance, les revenus 
et la profession des parents, l'in­
fluence du clergé, le quotient intel­
lectuel et les études primaires.
Nous connaissons en partie l'influence 
de ces facteurs grâce aux graphiques 
qui mettent en évidence les hausses 
et les baisses des effectifs étudiants 
de ces collèges. Ce travail fait 
ainsi connaître un aspect de l'ensei­
gnement dans deux collèges classiques 
québécois des XIXe et XXe siècles.

L. ROUSSEAU et P. FEUVRIER, Département de 
Sc. Religieuses, UQAM, H.E.C., Un. Montréal. 
Histoire quantitative du réseau d'influences 
intellectuelles des théologiens québécois 
(1940-1971) par la méthode d'analyse des 
correspondances■

La documentation utilisée pour cette étude a 
été tirée d'un questionnaire auquel ont répon­
du 260 personnes ayant enseigné dans un dépar­
tement de théologie ou institution apparentée 
au Québec et à Ottawa au cours de la période 
1940-1971. Ces répondants, dont la valeur 
représentative a pu être vérifiée, ont identi­
fié les auteurs qui les avaient davantage in­
fluencé aux différentes étapes de leur forma­
tion et au cours de leur carrière d'enseigne­
ment. A partir de ces informations datées il 
s'agissait de tracer l'évolution de ces théo­
logiens au travers d'un réseau extrêmement 
complexe d'influences multiples. On a tenté 
de tenir compte de la réalité essentiellement 
qualitative de la notion d'influence en utili­
sant un outil statistique récent. Surtout uti­
lisé dans des travaux de démographie, il semblt 
servir d'outil adapté à l'histoire. Cette 
étude fait partie d'une recherche plus large 
sur l'histoire des transformations du discours 
théologique québécois.

(Commandité par l'I.S.S.H. de Laval, la SCTh 
et subventionné par le fonds de R.l. de 
1'UQAM).
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J.-R. CHOTARD, Département d'Histoire, 
Université de Sherbrooke. Formation 
et Conditionnement mental dans les 
petits séminaires, en France, a
l'époque contemporaine.
De la Restauration jusqu'aux années 
1960, les petits séminaires français 
ont fourni l'essentiel du recrutement 
sacerdotal et religieux de ce pays. 
Etablissements réservés le plus 
souvent aux jeunes que l'Eglise desti­
nait au sacerdoce, ils ont fonctionné 
selon un modèle pédagogique particu­
lier. Les enfants y étaient isolés 
et soumis à un système où discipline 
et refoulement concouraient à privi­
légier l'avenir religieux qui leur 
était présenté dans la vocation. La 
fin de ce système coïncide avec une 
chute du recrutement sacerdotal et 
religieux. Ce dernier phénomène 
résulte de plusieurs causes, bien 
sûr, mais il montre qu'à la fonction 
ecclésiastique traditionnelle corres­
pondait un mode déterminé de formation 
et d'éducation.
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INFORMATIQUE

J. RAYMOND, D.K. BANERJI et A. PEREZ, Départe­
ment d'informatique, Université d'Ottawa. 
Considérations sur l'implémentation d'un logi­
ciel d'exploitation microprogrammé

Le but de cette communication est de présenter 
une analyse de certains problèmes posés par 
l'implémentation d'un logiciel d'exploitation 
microprogrammé. A cause de certaines con- 
straintes un véritable système d', exploitation 
devra contenir des modules réalisés par cir­
cuits, d'autres réalisés par programmation 
(l'aspect classique) et enfin, d'autres par 
microprogrammation. Un premier problème, 
après avoir défini les modules du système est 
de déterminer lesquels doivent être ou 
devraient être microprogrammés. Ensuite la 
répartition (temporaire ou résident) dans la 
mémoire de contrôle qui a nécéssairement une 
taille très limitée détermine l'usage de 
mémoire de contrôle altérable. La communica­
tion entre les modules, pour être efficace 
fait appel à des blocs de contrôle générale­
ment placés en mémoire centrale. Leur gestion 
est laissée à des instructions spécialisées 
conçues pour ce seul usage. Les problèmes de 
l'implémentation déterminent par réaction 
certains aspects de la conception des circuits 
et des microinstructions.

J. RAYMOND et D.K. BANERJI, Département d'Infor 
matique, Université d'Ottawa. Simulation en 
ÀPL d'un ordinateur microprogrammable pour
l'enseignement de la microprogrammation

Un utilisateur désirant écrire un micropro­
gramme pour un ordinateur conçu pour l'enseigne 
ment de la microprogrammation, peut utiliser ce 
système écrit en APL. Le simulateur lui permet 
d'écrire, éditer, modifier et suivre le déroule 
ment de son microprogramme de façon interactive 
Le programme peut être aussi écrit entièrement, 
puis éxécuté en séquence. Le programme simule 
l'existence de la mémoire de contrôle, et de la 
mémoire principale dont les tailles sont 
variables. Diverses commandes ont été ajoutées 
pour garder en bibliothèque les programmes 
ainsi crées.

T. I. OREN, Département d'informatique, 
Université d'Ottawa.
Les théories des systèmes généraux et la
simulation des systèmes à grande échelle.

On discute les avantages de se baser sur les 
théories des systèmes généraux pour la simula­
tion des systèmes à grande échelle telle que 
les systèmes sociaux et écologiques.1 On 
concentre surtout sur les théories développées 
par A. W. Wymore et M. D. Mesarovic.

1T. I. Oren, "Deductive General System 
Theories and Simulation of Large Scale 
Systems," Proc. Summer Computer Simulation 
Conf., Houston, Texas, pp. 13-16, 1974.

ROBERT M. LEGER et J.H. AHRENS, 
Programme d'Education Spéciale, Facul 
té des Sciences de l'Education, Uni­
versité de Moncton et Département de 
Mathématiques, Nova Scotia Technical 
College. La construction d'échantil­
lons de la loi binomiale négative^
Pour le cas où les paramètres de la 
loi sont variables, trois algorithmes 
simples sont présentés. Dans les 
trois cas, le temps de construction 
d'un échantillon est estimé pour dif­
férentes valeurs des deux paramètres; 
en langage FORTRAN et en langage 
ASSEMBLER (CDC). Des équations de 
régression simples ont été trouvées 
qui permettent au chercheur de choi­
sir l'algorithme le mieux adapté aux 
conditions de sa recherche.



F. OUELLETTE, Département d'informatique. 
Université de Montréal. JEUDEMO.

JEUDEMO est un logiciel de traitement de 
texte développé depuis l'été 1972 à l'Univer­
sité de Montréal. Il permet à des chercheurs 
peu familiarisés avec les techniques infor­
matiques de réaliser, de façon autonome, les 
opérations usuelles du traitement de texte: 
obtention de listes de vocabulaires, index, 
concordances, citations, repérage d'expres­
sions dans leurs contextes, et statistiques 
élémentaires. Après l'exposé les participants 
pourront utiliser JEUDEMO eux-mêmes via un 
télétype en communication avec Montréal.

L. HABETS, Viv. des Eaux Usées, Ville 
de Montréal. Méthode pour le calcul 
d'un determinant et de l'inversion
d'une matrice.
Cette nouvelle méthode permet de trou­
ver d'une façon automatique l'inverse 
d'une matrice donnée en plus du calcul 
de son déterminant. Elle peut-être 
utilisée avantageusement avec l'ordi­
nateur. Elle s'avère très pratique 
pour le calcul manuel car elle ne 
nécessite pas de mémorisation de for­
mules. Cette méthode permet de déceler 
les erreurs de signe ou de calcul au 
fur et à mesure; elle est aussi très 
facile d'emploi avec une calculatrice 
de poche pour de petits déterminants.

W.G.PROBST, Computer Science Department 
Concordia University, Montréal, Que. 
SIMPLE - Un instrument pédagogique en 
informatique.
SIMPLE est une machine hypothétique em­
ployée comme exemple illustratif dans 
l'enseignement des aspects fondamentaux 
d'un ordinateur digital et de sa pro­
grammation. Tout élément essentiel pour 
la compréhension des principes de son 
fonctionnement a été incorporé, mais 
certains encombrements moins importants 
(p.ex. celui des nombres non décimaux) 
ont été évités dans SIMPLE. Son plus 
grand avantage sur un ordinateur réel 
est donc sa simplicité (d'oü son nom), 
ce qui rend son assimilation facile 
même pour des étudiants sans expérience 
en informatique. On peut ainsi expli­
quer l'opération d'un ordinateur avec 
bien plus de precision que ne le permet 
le langage de haut niveau normalement 
enseigné dans un cours d'introduction. 
SIMPLE peut être programmé en langage 
machine ou en langage symbolique et son 
opération est réalisée efficacement à 
l'aide d'un simulateur si flexible que 
l'enseignant peut facilement modifier 
à son gré certains de ses aspects. Deux 
versions (éxécutables sur presque tout 
système moderne) ont été préparées, 1' 
une pour le traitement des tâches en 
série et l'autre pour la démonstration 
interactive en classe.

A. DIEGEL, Département des Sciences Adminis­
tratives, Université du Québec à Chicoutimi, 
la statistique décisionnelle/Bayesienne par
ordinateur.
Le prograrme Bayes est conçu afin de faciliter 
l'enseignement et l'étude de la statistique 
décisionnelle, basée sur la loi binomiale, et 
applicable aux décisions du type "accepter/ 
rejeter" (Schlaifer, 1961; Martel, 1973). Dans 
le contexte industriel, le programme peut 
s'avérer préférable à un solution analytique 
(approximation Normale), due à une interpré­
tation plus facile des résultats. L'usager ne 
fournit que- les données brutes indispensables 
à la définition des stages successifs de son 
problème. Le programme s'occupe des travaux 
suivants: lissage et mise-en-page des proba­
bilités antérieures de distribution arbitraire 
et leur révision en fonction d'un échantillon 
déjà reçu; analyse antérieure, décision termi­
nale, et coût de 1'-incertitude; analyse pré­
postérieure de la règle de décision (n, c) 
optimale; tableau de risque et coût de l'incer­
titude attendu; analyse postérieure et consi­
dération d'une deuxième étude. Le programme 
est compact, et coipatible avec tout ordina­
teur qui accepte le FORTRAN IV sous forme de 
cartes ou en interactif.

S. BOISVERT, Responsable de l'informatique, 
CEGEP de Victoriaville, Victoriaville. 
Editeur et programmation modulaire, paramé­
trique et conditionnelle.
Les techniques de la programmation modulai­
re, paramétrique et conditionnelle peuvent 
être utilisées pour définir un puissant 
langage d'édition. L'utilisation d'un tel 
éditeur donnerait à des langages comme 
FORTRAN, COBOL,...les possibilités très 
étendues d'utilisation de la programmation 
modulaire, de la compilation conditionnelle 
et paramétrique. Jusqu’à maintenant, ces 
possibilités combinées sont l'apanage 
presqu'exclusif des langages d'assemblage. 
Deux niveaux d'opération sont considérés: 
le niveau correctionnel et le niveau 
d'édition. Le niveau correctionnel est 
utilisé pour effectuer une mise à jour des 
programmes avant compilation. Le niveau 
d'édition effectue le traitement condition­
nel, paramétrique et modulaire et utilise 
un langage proche du FORTRAN (DO, CALL,
GO TO, IF, LABEL,...). La puissance du 
langage est accrue par le fait qu'il est 
indépendant d'un système d'exploitation.
Un programme source contient des ins­
tructions qui sont traitées par l'éditeur, 
lequel donne un fichier de compilation.
Ces instructions sont, soit surets images 
de cartes séparées des cartes du programme 
source («LABEL X, //GO TO X, It LET A=5), soit 
camouflées parmi les instructions du pro- 
C'-raimne courre /DIMENSION ///Ail
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L. LOCONG et NGUYEN THANH HUNG. Departement 
d* informa tique? Faculté des sciences et de 
«îénie, Université Laval.
Recherches iconographiques par ordinateur.

Les chercheurs en archéologie doivent analyser 
une grande quantité d'informations concernant 
les caractéristiques des objets qu'ils veulent 
étudier. Par conséquent, les recherches 
manuelles sont très longues. Nous offrons a 
ces chercheurs une possibilité d'organiser ces 
informations en construisant une sorte de 
banque de données archéologiques et de réduire 
le temps de recherche grâce à la rapidité de 
l'ordinateur. Ce travail consiste a classifie) 
des objets archéologiques selon leurs caracté­
ristiques (sujet, forme, couleur,....).de 
telle sorte qu'on puisse facilement les repère) 
plus tard. Nous sommes à la toute première 
étape d'un projet de recherches en .collabora­
tion avec les chercheurs en archéologie. Pour 
l'instant, nous ne travaillons qu'avec une 
vingtaine de paramètres qui sont divisés en 
deux catégories: les paramètres non-codés 
(hauteur, largeur, remarque,...) et les paramé­
trés codés (sujet, emblème, personnage, 
provenance, musée,...). A‘partir des résultat.4 
statistiques donnés par le système, les 
archéologues peuvent tirer des conclusions sur 
l'origine et d'autres caractéristiques des 
objets étudiés.
(Subventionné par MEO no 2651, CNRC, RD-92 
et IBM du Canada).

T. I. OREN, Département d'informatique, 
Université d'Ottawa.
PPLOT - Un système pour traçer des graphiques
sur une imprimante.

PPLOT (Print Plot) est un packet de programme 
conçu pour traçer des graphiques en utilisant 
une imprimante. Le système peut etre utilisé 
tel quel ou bien peut être incorporé dans un 
compilateur. Il est possible de tracer sur 
une même page un nombre varié de graphiques.
On discute les fonctions des différents modules 
du packet de programme.

M. BIGRAS-POULIN et A. TREMBLAY, Dépar­
tement d'anatomie et de physiologie ani­
males, Faculté de Médecine vétérinaire, 
Université de Montréal. Utilisation de 
l'ordinateur en Médecine vétérinaire.
L'ordinateur peut servir à beaucoup de 
fins. Nous décrirons les divers ni­
veaux de son utilisation et les étapes 
d'organisation de l'information. Une 
attention spéciale sera portée sur la 
création de fichiers, le traitement des 
données et la mise au point de méthodes 
de simulation et de prédiction.
(Subventionné par le CMR, A-9751).

P.BRATLEY et S.LUSIGNAN, Département d'infor­
matique et Institut d'études médiévales. Uni­
versité de Montréal. L'informatique dans la 
production d'un dictionnaire d'ancien anglais

Le Dictionary of Old English actuellement en 
voie de production à Toronto et à Oxford se 
base sur une archive complète de tous les 
textes existants en Anglo-saxon enregistrée 
dans un ordinateur. Une concordance produite 
par la machine permet d'accéder à toutes les 
occurrences de chaque mot de l'archive. A 
Montréal, nous étudions les possibilités 
offertes par cette archive mécanisée. Par 
exemple, il est clair que le dictionnaire 
doit être produit autant que possible par 
photocomposition contrôlée par l'ordinateur 
pour éviter le réenregistrement de citations 
qui sont déjà dans l'archive. Les auteurs 
du dictionnaire bénéficieront d'un accès en 
direct à tout leur corpus, et d'un système 
de stockage et de mise à jour d'articles en 
voie de composition. Plusieurs opérations 
routinières, telles que la mise en ordre des 
articles, la vérification de l'exhaustivité 
du dictionnaire, l'estimation de sa taille 
une fois imprimée, etc., seront facilitées 
par l'ordinateur. Notre exposé touchera 
non seulement les facilités que nous envisa­
geons d'offrir aux auteurs, mais aussi sur 
le matériel nécessaire.

(Subventionné par le CNR et le Conseil des- 
Arts)

R. GUARDO et H. PHAM-HUY, Programme de Génie 
biomédical, Ecole Polytechnique, Université 
de Montréal.
Système informatisé de Cartographie cardiaque

Une nouvelle méthode pour l'obtentioi 
de cartes d1équipotentie11 es représentant la 
distribution instantanée de potentiel électro­
cardiographique est décrite. Cette méthode fai 
appel, du côté instrumentation à des techni­
ques récentes d'acquisition et d'enregistre­
ment de données.

Le traitement de l'information, 
effectué par ordinateur est basé sur la géné­
ralisation et l'extension au cas bi-dimension­
nel de la notion de signal ; généralisation 
qui permet d'utiliser les théorèmes et axiomes 
propres à l'analyse de systèmes linéaires.

Comparativement aux méthodes de car­
tographie déjà existantes, ce système comporte 
plusieurs avantages opérationnels, notamment : 
la possibilité de cartographier l'évolution 
de phénomènes électrocardiographiques transi­
toires, la rapidité d'éxécution (facilitant 
ainsi son application en milieu clinique) et 
une diminution appréciable du coût de l'équi­
pement d'acquisition et de traitement de 
1'information.

(Recherche subventionnée par le CNRC)
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LINGUISTIQUE

J• REIGHAKD, Département de linguistique 
et philologie, Université de Montréal. 
Diphtongaison française - ancienne et
moderne.

Plusieurs analyses de la diphton­
gaison en ancien français ont été faites, 
qui présentent toutes des inconvénients 
majeurs: elles ne tiennent pas compte 
des rapports évidents entre la diphton­
gaison, la syllabation, l'accent et la 
syncope. Elles supposent en plus line 
complexité d'évolution qui n'est pas 
justifiée.

Une analyse générative en traits 
distinctifs permet d'éclaircir le rap­
port entre tous ces changements, et 
permet en plus de dégager des généra­
lisations importantes, notamment en ce 
qui concerne le bouleversement quanti­
tatif du latin classique, la diphton­
gaison et le relâchement du franco- 
québécois, et enfin les ajustements 
de timbre vocalique dans les langues 
en général.

D.LÏFLEK,Département de Linguistinue,Faculté 
des Lettres,Université Laval.Delation entre 
l_anteposition de 1 ' ad ieot-i r dans le syntarme
ggjrp ^ . ^u.' Mm «
L'examen d'un microproblème de morphosyntaxe 
-1 influence exercée par la structure AIÎTICLE 
+ADUECTIF âNTSPOSE+SUBSTANTIF sur la forme de 
1 article partitif pluriel DES-remet en cause 
deux hypothèses théoricmes de la psychoméca- 
nirue du langage fondées sur la notion de 
temps opératif:
ï/l'incidence de l'adjectif antéposé au pro- 
c-r de substantivation conçu comme un ciné­
tisme intercepté plus ou moins précocement 
/le caractère cinétique du signifié formel 
du morphème DE selon un axe orienté sans dis­
continuité d'un pèle préposition 3 un pôle 
inverseur".

Les propositions originales au'on leur sub­
stituera ouvriront,dans un second temps,des 
perspectives plus larges sur: 
l/la distinction psychomécanioue de l'article 
partitif DU,DE LA,DES et de l'article contrac- 
te dont la sémiologie est identique 
■Vie statut du morphème DS apparaissant dans 
les constructions négatives (je n'ai nas 
D ami(s;; et après les indicateurs de‘quanti­
té (beaucoup,peu D'amis).

P.R. LEON, Laboratoire de phonétique expéri­
mentale, Université de Toronto. L'imitation 
en phonostylistique.

On propose d'établir en phonostylis­
tique les mêmes distinctions qu'en stylisti­
que, entre pastiche et émaillage. Le pasti­
che vocal pose d'une manière particulière le 
problème de la relation encodage - décodage 
des traits pertinents du message.

L'imitateur se contente le plus 
souvent d1ëmailler son discours de traits 
phonostylistiques appropriés à la représenta­
tion de son modèle. Cette représentation re­
pose généralement sur un petit nombre de 
traits pertinents, qu'il s'agisse d'accents 
ou de styles.

L'imitateur, en phonostylistique 
comme en stylistique, censure presque tou­
jours le modèle qu'il imite. L'imitation 
caricaturale semble reposer sur une sélec­
tion d'un nombre de traits très restreints 
dont le caractère distinctif est hyperbolisé.

Ph. MARTIN, Laboratoire de phonétique expéri­
mentale, Université de Toronto. Règles d'in­
tonation en français.

Le manque de données expérimentales 
fait que des règles satisfaisantes n'ont pu 
être trouvées jusqu'à présent pour rendre 
compte, dans le cadre d'une phonologie généra­
tive du français, de l'intonation de la phrase 
On propose dans ce but un ensemble de règles 
permettant d'assigner à la phrase une séquence 
de contours mélodiques à partir d'une repré­
sentation de sa structure superficielle. Ces 
contours se distribuent en deux groupes de 2 
et 4 classes respectivement, et peuvent être 
décrits par trois traits distinctifs (pente, 
durée, longueur).

Ces remarques sont illustrées par 
quelques analyses phonostylistiques de pasti­
ches, d'émaillages et de caricatures.
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Jean-Guy LEBEL, Département de langues et 
linguistique. Université Laval, Québec. 
Fautes éventuelles des anglophones nord-
améri Gains'!

L'auteur commentera un tableau personnel 
(distribué aux participants) des incorrec­
tions pénéAaEement: commises par les anglo­
phones'qui apprennent le français en tant 
que langue seconde.^

On discutera de l'appréciation qu'il donne 
sur chaque faute, comme, entre autres, la^ 
cote, indicative de la probabilité d'^ppanj 
tion de la dite faute, ou comme le contexte 
phonique (conditions) oû apparaissent les 
erreurs, etc.

Cette communication se veut en outre une 
occasion pour les praticiens de la^correc­
tion phonétique d'échanger leur point de 
vue sur ces £\j<iyi£u.qXIqj>.

Paul PUPIER et Michel POITRAS, Departement do 
Linguistique, Université du Québec à Montréal. 
Bon-jour la, bonjour!

Cette communication traite du 1£ du québécois 
parlé. Nous mettrons à part les la d'hésita­
tion. Les autres semblent se placer unique*- 
ment aux frontières de constituants. Certains 
d'entre eux s'attachent à la phrase, d'autres 
aux différents syntagmes. Certains peuvent 

* etre répétés, d'autres pas. L'analyse distri- 
butionnelle nous conduira à l'étude de la sé­
mantique et de la fonction du la dans l'inter­
action verbale. Nous essayerons de déterminer 
si on peut distinguer divers usages du la: 
déictique, intensif, indicateur de 1'attitude 
du locuteur, charnière du discours, etc. Pour 
ce faire nous tiendrons compte des propriétés 
intonatoires des phrases qui contiennent la.

Subventionné par le Ministère de l'Education 
du Québec (F.(^.^..C.)

M.PRAIRIE, dép. de ling., U. de Montréal. Une 
contrainte phonologique de surface sur l'oc­
currence des voyelles longues en montréalais.

La structure phonologique de surface du mont­
réalais présente plusieurs segments vocaliques 
longs. Ces voyelles longues peuvent être déjà 
sous-jacentes au système ou dérivées. Pourtant, 
malgré la productivité potentiellement considé­
rable de ces diverses sources, l'occurrence des 
voyelles longues en montréalais se limite a 
deux contextes bien précis, l'un et l'autre 
liés à la position de l'accent de mot. Comme il 
n'existe aucun autre facteur contextuel ou dé- 
rivationnel qui permette d'expliquer autrement 
cette "coincidence", je propose de l'attribuer 
à une contrainte phonologique de surface. Cetts 
contrainte présente un double intérêt. D'une 
part, elle permet d'expliquer deux tendances 
récentes du montréalais: le maintient de la 
longueur de certaines voyelles après resyllaba­
tion dans les dérivés morphologiques, et la gé­
néralisation de la diphtongaison à la pénultiè­
me ouverte du mot. De l'autre, la relation 
qu'elle entretient avec l'accentuation permet 
d'éclairer en retour cette fameuse alternance 
de longues et de brèves propre au rythme du 
montréalais, et fournit un certain nombre de 
critères formels pour l'analyse de l'accentua­
tion et de la morphophonologie des clitiques 
et des prépositions en montréalais.

( Subventionné par le Conseil des Arts, 
S-73-1781 ).

DENIS DUMAS, Departement de linguistique. 
Université du Québec à Montréal. La réduction 
des voyelles fermées en français québécois.

Les voyelles fermées du français québécois 
se définissent comme classe naturelle, notam­
ment par rapport à toute une série de pro­
cessus de réduction phonologique partiellement 
complémentaires. Ces processus aboutissent 
phonétiquement à réduire la tension de ces 
voyelles (relâchement simple et harmonisation, 
diphtongaison), leur syllabicité (semi- 
consonantisation, fusion), leur vocalicité 
(désonorisation, syncope) ou finalement leur 
timbre meme (délabialisation, antériorisation) 
Ces processus, dont certains sont d'applica­
tion plus générale, comme la diphtongaison, 
ont pour effet ultime la redistribution de la 
tension vocalique selon le type syllabique et 
éventuellement son élimination radicale. Ils 
sont d'autre part l'objet d'une différencia­
tion sociale et dialectale dont les conditions 
précises restent encore à déterminer.
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L. SANTERRE, Département de Linguistique, Uni­
versité de Montréal, C.P. 6128; Recherches 
phonétiques en cours sur le français parlé à
Montréal.

Une équipe de recherche a entrepris d'étudier 
sur les plans acoustique et perceptuel quel­
ques phénomènes de surface qui caractérisent 
la prononciation et la démarche prosodique du 
montréalais; ex. la disparition des voyelles 
hautes et la coloration consonantique, la ré­
duction syllabique, la fusion vocalique, l'a­
phérèse morphologique, les variations de du­
rée syllabique, les modes d'accentuation, la 
réduction de timbre en fonction du débit et 
de l'intensité, etc.

(Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada, S-73-1781)

A. VAN AMERINGEN, Département de Linguisti­
que, Université du Québec à Montréal. Pho­
nologie des mots d'emprunts chez les Montré­
alais d'origine italienne.

Le but de cet étude, est de de spécifier les 
contraintes qui agissent sur la phonologie 
de Montréalais d'origine italienne. Certai­
nes de ces contraintes sont elles-mêmes 
phonologiques. D'autre part l'intégration 
phonologique des emprunts linguistiques dans 
le lexique varie selon la compétence lin­
guistique des locuteurs. Finalement les 
variétés dialectales utilisées et les para­
mètres de l'interaction verbale sont des 
facteurs affectant la hiérarchie de ces 
contraintes.

LABELLE Guy. Département de Linguistique, 
Université du Québec à Montréal. La topica 
lisation du SN chez l'enfant francophone 
de Montréal et de Paris"

Compte rendu d'observations relevées lors 
d'îme enquete faite â Montréal et à Paris 
en 1971-72 auprès d'enfants de cinq à dix 
ans; analyse de leur performance dans le 
cadre d'uijp théorie de la structure topi- 
que-commentdire de la phrase; implications 
pour une -théorie générale sur l'acquisi­
tion et le développement du langage.

I

%

D.SANKOFF et R.LESSARD, Centre de Recherches 
mathématiques, U.de Montréal. Classes sociales 
et diversité de l'usage lexicale.
Le débat en sociolinguistique concernant la 
compétence linguistique des personnes provenant 
des milieux ’défavorisés', s'avère difficile à 
résoudre dû au manque de critères pour évaluer 
le langage des adultes. Nous examinons un tel 
critère, le nombre de mots différents utilisé 
pendant une conversation d'une durée donnée.
Une analyse statistique de régression de ce 
critère chez 120 sujets parlants ne montre que 
deux facteurs socio-démographiques qui l'influ­
encent. D'abord, cette mesure de diversité 
linguistique tend à augmenter avec l'âge (entre 
15 et 60 ans). Deuxièmement, le taux de cette 
augmentation est fortement affecté par le ni­
veau de scolarité atteint par l'individu. Les 
facteurs tels que le milieu résidentiel ou 
l'occupation du chef de famille n'influencent 
pas la diversité, sauf par l'intermédiaire de 
la scolarité. Nous suggérons que ceci cons­
titue une évidence contre les théories qui 

postulent un effet direct du milieu sur la 
compétence linguistique.
(Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada S72-0988 et par le C.N.R.du Canada 
A8867)

(Partiellement subventionné par le Conseil 
des Arts du Canada, S-721732).



M.YAEGER, H.J.CEDgRGREN et D.SANKOFF, Dept.of 
Computer Science, U.of California, Berkeley; 
Dept, of Linguistics, Centre de rech­
erches mathématiques, U.de Montréal. La 
généralisation de l'harmonie vocalique dans 
le français de Montréal.
La tendance d'harmonisation la plus connue en 
français est la fermeture d'une voyelle mi- 
ouverte suivie d'une voyelle fermée, ainsi que 
l'ouverture d'une voyelle mi-fermée suivie 
d'une voyelle ouverte. ’ Dumas, en considérant 
le relâchement des voyelles fermées^dans le 
français de Montréal, postule une règle d' 
harmonisation pour ces voyelles. Lors d^une 
étude spectrographique, nous avons trouvé une 
harmonisation plus générale qui déplace, pour 
la plupart, une voyelle non-accentuée vers la 
voyelle qui la suit. On étudie cet effet par 
rapport à l'antériorité de la voyelle plutôt 
que par rapport à son hauteur. Pour ce faire, 
nous analysons la variation du deuxième for­
mant dans un millier d'exemples pour chaque 
informateur dans un sous-echantillon de notre 
corpus du français parlé à Montréal. L'analyse 
statistique précise l'interaction entre 1' 
harmonisation et la nasalisation, ou l'allonge­
ment, dûs à l'environnement consonnantique.
Nous discutons des corrélations entre le 
degré d'harmonisation et les caractéristiques 
sociales et démographiques des informateurs. 
(Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada, S72-0988).

L.J, LEGENDRE, Département de Langues et Lin­
guistique, Faculté des Lettres, Université 
Laval. Analyse statistique des interventions 
orales des élèves de 10 à 12 ans, pendant les
cours d'anglais, langue seconde.

Les interventions orales des élèves de 10 â 
12 ans ont été observées dans 162 cours d'an­
glais, langue seconde, d'une durée de 20 â 60 
minutes, de septembre à décembre 1974. Les 
données recueillies ont été traitées selon 
les Multiple Range Tests, revus le 19 février 
1970, Health Sciences Computing Facility,
UCLA. La fonction F de l'analyse de variance 
révèle que les données sont: a) nettement si­
gnificatives en ce qui concerne les méthodes 
d'enseignement utilisées et la durée des 
cours, b) significatives pour le jour de la 
semaine où se donnent les cours, c) non signi­
ficatives quant â l'heure des cours et au ni­
veau d'enseignement, soit les groupes de 10 
à 12 ans.

(Subventionné par le Ministère de l'Education 
du Québec)
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LITTERATURES DE LANGUE FRANÇAISE

P. KUNSTMANN, Département des Lettres Aurélien Boivin, Dictionnaire des oeuvres lit-
trançaises. Faculté des Arts, Univer- teraires du Québec, Université Laval, Québec
site d Ottawa. Le genre narratif La_thematique du conte littéraire Québécois ô„
bref au moyen âqëT^------ --------------------- Xixe siècle: '-------------------- a ■ au

. Cette étude cherche à situer dans le Aprës ayoir établi le corpus et cherché le plus
système des genres au moyen âge ce grand dénominateur commun dans le conte litté-
qu on est convenu d'appeler jle genre raire^québécois au Xixe siècle, nous en sommes
narratif bref: conte, fabliau, fable, arrive aux divisions suivantes: 1° Les contes
lai, dit, histoire, exemple, miracle, merveilleux se rapportant aux diverses inter-
nouvelle. . . L'examen de l'écart entre - ventions surnaturelles telles qu'elles exis-
le métalangage critique utilisé par ^ talent dans l'imagination populaire et qui se
les auteurs médiévaux et les textes manifestent sous la forme d'êtres étranges ou
a une part, entre ce métalangage et phénomènes extraordinaires de la nature;
la terminologie littéraire actuelle 2 Les contes anecdotiques qui, pour une bonne
a autre part, permet de mieux préciser / Part> sont autobiographiques ou font appels aux
les fonctions du conte et de la nou- ' souvenirs du conteur; 3° Les contes historin,,^
Velle- ae déroulant autour des grandes dates de notre"

histoire.

\

«

aLOLZO LE3LÆC, Eépartement des littérature 
Faculté des lèttees. Université Laval, 
Sainte-Foy, Québec.

Analyse d'un récit: Laure Clouet, nouvelle
d'Adrienne Choquette.

Cette nouvelle, parue en 196l, est cons­
tituée d'épisodes de type statique et d'épi­
sodes de type dynamique, avec l'interposition 
de rétrospectives , une simple lettre venant 
bouleverser l'existence paisible dSune veuve 
de la Grande-Allée. Le récit est construit 
sur une tension intérieure entre deux attitu­
des: la fidélité au passé et la libération 
d'une femme, Laure Clouet, à l'égard de ses 
ancêtres bourgeois. Cette libération entraîne 
un conflit, très finement exprimé, entre 
Laure et sa(domestique)compagne, Hermine.
De là, dans la facture même du récit, une 
opposition entre le narratif et le rituel, 
entre la décision et la mémoire, entre le 
réel et l'irréel.
Description à la fois réaliste et styliséé 

d'un univers exclusivement féminin, claustré 
dans la marginalité propre aux riches héri­
tières bourgeoises, à la fin d'une petite 
dynastie.
Etude du mode de narnation et des carac­

téristiques de cette écriture.

J.DEMERS et L.GAUVIN, Département 
d'études françaises, Faculté des 
Ærts et Sciences, Université de 
Montréal.
La MAISON HANTEE de Lemayi Préliminaires
à une analyse du conte écrit au Québec.

Présentation d'une grille d'analyse du 
conte écrit. Les étapes de son établisse­
ment. Ses possibilités et ses limites.
Son fonctionnement sur le micro-recueil 
que forment les quatre récits de la Mal- 
son hantée.

(Projet DEVIN, subventionné par le Consei] 
des Arts du Canada. S73-l6?2)
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Jean-Marcel LEARD, Département des études 
françaises. Faculté des arts. Université de 
Sherbrooke. Grammaires narratives et sé­
mantique.

Deux questions surgissent 1) peut-on vala­
blement penser qu'une grammaire narrative con­
tient une morphologie, une syntaxe et une sé-. 
mantique qui apparaît au niveau des prédicats; 
ou doit-on considérer que les constituants 
morphologiques (modalités, actants, séquences 
minimales de Brémond) sont des données séman­
tiques? La narrativité, en tant que transfor­
mation et articulation de contenus peut être 
réduite S une sémantique: morphologie et 
syntaxe narratives sont sémantiques. 2) quel 
est le statut de la sémantique narrative? En 
regardant du cGté de la théorie guillaumienne 
de l'auxiliaire et des formes quasi-nominales 
du verbe, en utilisant certaines propositions 
théoriques de la sémantique structurale et de 
la logique, on peut tenter une homologie entre 
la sémantique narrative et la sémantique lin­
guistique, manifestant une même sémantique 
fondamentale. En particulier, on discutera 
de l'idée de Greimas proposant la morphologie 
comme taxinomie et la syntaxe comme manipula­
tion et on proposera une vue plus dynamique 
de la morphologie, elle aussi manipulation de 
contenus.

Y. LEPAGE, Département des études fran­
çaises, Université de Moncton. Editer 
les "Amours" de Ronsard.
Tous les éditeurs modernes de Ronsard 
ont été aux prises avec le même pro­
blème: pour ne parler que des Amours, 
laquelle des versions publiées entre 
1552 et 1587 fallait-il retenir? On a 
cherché à justifier son choix en se 
fondant sur des critères plus ou moins 
convaincants. Ou bien, à l'instar de 
P. Laumonier, on a donné l'édition 
originale et rejeté les nombreuses 
variantes dans l'apparat critique, 
suivant en cela les principes qu'en­
seignait la doctrine textologique 
positiviste. L'oeuvre de Ronsard s'en 
trouve bien mal servie. Or, la texto- 
logie allemande contemporaine a mis au 
point un certain nombre d'appareils 
génétiques et synoptiques dont on peut 
s'inspirer pour éditer Ronsard.
Placées à la verticale les unes des 
autres, les variantes apparaissent 
clairement, grâce à un système simple 
de décrochements. On peut alors 
embrasser d'un seul regard les diver­
ses couches du texte. Un appareil de 
ce type est capable de rendre parfaite­
ment compte de la chronologie du texte 
et d'en textualiser tous les états.

André Gaulin, Département des littératures. 
Faculté des Lettres, Université Laval.

La Neige et le feu (roman de 1948) ou l'ima­
ge critique d'un intellectuel sous la socié­
té duplessiste.

Pierre Baillargeon se présente comme 
l'écrivain qui est la mauvaise conscience 
du Québec. A partir du roman la Neige et 
le feu, le quatrième livre de Baillargeon, 
la communication démontrera que l'écrivain 
montréalais a voué son oeuvre à la défense 
de l'intelligence.

II.BIDEAUX,Université Concordia. La nou­
velle de la ' enais ance : une struc­
ture du désir.
La nouvelle h ritéo de Boccace soustrait 
le récit à l'empire de la nécessité au­
quel 1'asservissaient les genres narra­
tifs brefs du r.oy^n âge. "Ile raconte lô 
satisfaction d'un désir :d'abord les be­
soins existentiels liés à l'individua­
lisme de l'homme de la Crnaisr.ance,mais 
surtout l'exercice problér. tique d'une 
liberté qui retarde cette satisfaction 
par le jeu(des c.ctants et des conteurs) 
et par une relation conflictuelle avec 
les idéologies . La nouvelle est entrée, 
depuis le camé on,d.: ns ce que J.Kris­
teva a appelé "11idéologème du signe" ; 
ambiguïté et dialogismc caractéri ent, 
à des titres divers,une production que 
l'on peut ordonner s:Ion trois gr'ndes 
familles:récits de conquête amoureuse, 
facéties,bons mots .

On tentera de montrer comment,dans 
la nouvelle franç ise du Xtle siècle, 
cette liberté raisonnable du désir com­
mande le choix des sujets,nourrit et 
contraint à la fois l'histoire et le di: 
cours ; elle conduit enfin à une cons­
truction analytique à rebours c’e la 
chaine syntagmatiquo,à une lectu-e qui 
s'effectue partir de la conclusion 
du écit .
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B.-Z. SHEK, Départenent de Français, Universi­
té de Toronto. Thèmes et structures de la 
contestation dans La Sagouine d'Antonine
Maillet^
Bien que La Sagouine porte le sous-titre, 
"pièce pour une fame seule", et soit consti­
tuée d'une série de monologues, sa structure 
est en fait plus cotpliquée qu'à pranière vue. 
Car évoqué à travers bien des monologues est 
le "personnage" de Gapi, mari de la laveuse de 
planchers. Sa vie à lui, ratplie d'épreuves 
et d'échecs, l'a transformé en mécréant et en 
comentateur sceptique des choses humaines et 
divines. Sans qu'il soit jamais présent sur 
scène, Gapi surgi du discours de sa fame, de 
ses blagues et réflexions, pour contrer sa 
naïve et passive résignation face à son lot 
de misères qu'elle considère came fatal. A 
travers les ccimentaires de Gapi, sur des 
sujets divers, tels la résurrection, le ciel 
et l'enfer, la guerre et les crises économi­
ques, rapportés par sa faims, il émerge en 
personnage tout à fait vraisanblable. Bien 
que La Sagouine le traite le plus souvent de 
"blasphémateur", la révolte de Gapi contre le 
statu quo ne la laisse pas indifférente. 
L'évocation de tout un éventail d'autres 
"personnages" (des évêques et des prêtres, des 
pêcheurs et des fermiers, des agents du recen­
saient, des dévotes) renforce, elle aussi, le 
côté contestataire de La Sagouine. Une autre 
structure, cette fois thématique, de la pièce, 
est la division des gens évoqués en deux 
clans: ceux d'en haut et ceux d'en bas. A 
part la distinction topographique entre les 
deux, il y a aussi une différence existen­
tielle: ceux-ci, et en premier lieu La Sagoui­
ne elle-même, sont des marginaux, des obser­
vateurs, tandis que ceyx-là sont des agis­
sants, des intégrés. Qu'il s'agisse d'une 
soirée de bingo, d'un office religieux ou 
d'un spectacle lors des fêtes, les gens des 
bas-fonds se trouvent toujours en dehors.
Leur aliénation—qu'elle soit politique, 
religieuse, sociale—est si extrême qu'en 
comparaison d'eux, les personnages des pièces 
de Michel Tranblay semblent être des gens 
heureux) Non seulement constituent-ils "une 
minorité à l'intérieur d'une minorité", mais 
ils appartiennent à "la troisième solitude", 
les gens les plus dépourvus de tous. Les 
monologues de la Sagouine sont remplis des 
prépositions "en arrière de" et "derrière", 
et sont pleins de négations et d'exclusions, 
came l'est sa vie entière. Bien que le 
discours de La Sagouine est empreint d'atten­
tisme, de fatalisme et de défaitisme,, il s'y 
trouve aussi des cris de protestation, et s'y 
dessine des lueurs d'une prise de conscience 
et d'un nouvel espoir en les générations 
futures, surtout lorsque La Sagouine se 
rappelle nostalgiquement des printaips passés 
et leur sens profond.



MATHEMATIQUE

F. sOlER et C.D. COLLINSON, Département 
de Mathématique, Université de Moncton 
et Department of Applied Mathematics, 
University of Hull, England. Sur la 
conjecture de Takeno.

Il est connu que si on considère les va­
riétés symétriques (dans le sens de Car- 
tan) i.e. VR=0 (où R est le tenseur de 
Riemann) comme cas particulier des r- 
variétés alors A) VR=R®an B) V R=
R@t où a 6 Tp (Vn) et t e. Tp (Vn) , ici 
Tp(Vn) est le dual de l'espace tangent à 
la variété au point pé.Vn. En particu­
lier si la variété est rn- et rn+-*-- 
variété (Sôler, 1973) ou si la variété 
est r2-variété et de type hyperbolique 
avec R^O (Thompson, 1970) la réciproque 
est vraie. En général B)^A) n'est pas 
toujours vraie. Pour les V-espaces l'é­
quivalence A)<^B) et le fait que la va­
riété est exclusivement d'un des trois 
types S2 , S3 ou Si,, constitut la conjec­
ture de Takeno.' Celle-ci a été vérifiée 
par Takeno pour les r- r2- et ^-varié­
tés . Une preuve peut être donnée pour 
les rn-variétés à partir de considéra­
tions sur le tenseur de Riemann. Ici 
sera question d'une preuve simple et 
immédiate que pour les V-espaces on a: 
i) A)4^B) ii) en particulier V R=0 ^=7’
V R=0 iii) si est une rn-variété est 
du type S2, S3 ou Si,.

G.MtOY, Département de Mathématiques, Univer­
sité Laval. Polynômes homogènes invariants 
d'un groupe linéaire.

Les invariants d'un groupe linéaire qui sont 
des polynômes sont des sommes de polynômes 
homogènes faciles à déterminer par la résolu­
tion de quelques systèmes linéaires.

J.-M. TERRIER, Département de Mathématiques, 
Faculté des Arts et des Sciences, Université 
de Montréal. Non équivalence de structures 
presque complexes.

Soit P le fibre des repères linéaires d'une 
variété M de dimension paire. Toute 
connexion linéaire sur M permet de définir 
une structure presque complexe sur P qui, 
en fait, dépend de trois paramètres. On 
obtient ainsi une famille de structures 
presque complexes sur P et on montre 
qu'elles sont non équivalentes.

(Subventionné par le Gouvernement du Québec 
F CAC)

ANDRE PARADIS, Département de Mathématiques, 
Université du Québec S Trois-Rivières. 
Homomorphismes ayant pour domaine un produit 
semi-direct de monoides et préservant les 
sous-ensembles réguliers.

Un sous-ensemble U d'un monoide S est régulier 
si et seulement si l'indice du supremum des 
congruences S droite sur S qui saturent U est 
fini. Nous donnons une condition suffisante 
pour qu'un homomorphisme ayant pour domaine 
un produit semi-direct de monoides préserve 
les sous-ensembles réguliers. De ce résultat, 
nous tirons plusieurs corollaires dont une 
caractérisation matricielle des homomorphismes 
entre monoides commutatifs libres engendrés 
par des ensembles finis, préservant les sous- 
ensembles réguliers.



F. SÔLER, Département de Mathématique, 
Faculté des Sciences, Université de 
Moncton. Champs vectoriels récurrents.

Un cas spécial de champ vectoriel, 
r-champ vectoriel, est introduit en 
analogie avec les r-variétés. On 
montre alors que la 1-forme de récur­
rence est fermée et que pour les 
r2-champs vectoriels de tenseur de 
récurrence est symétrique et décompo- 
sable. Ceux-ci sont des résultats 
analogues à ceux de Roter et Walker 
pour les r2-variétés et r-variétés 
respectivement. Les r-champs vecto­
riels isotropes engendrent un groupe 
local de difféomorphismes ou isométries 
si la dérivée covariante est antisymé­
trique et tel que l'orbite dans chaque 
point est une géodésique.

RAFAT l! . SIDDIQI, Département de Physi­
que-Mathématiques, Université de 
Moncton, Moncton, W.-B. Généralisation 
du théorème de Deleeuv; et Katznclson sur 
la convergence d'une suite de Fourier- 
Stieltjes d'une fonction à variation 
bornée.
L'objectif principal de cette note est 
de généraliser le théorème de Deleeuw et 
Katznelson sur la convergence d'une 
suite de Fourier-Stieltjes d'une fonc­
tion à variation bornée. Nous rempla­
çons l'hypothèse de convergence par 
l'hypothèse plus faible de sommabilitô 
dans les deux théorèmes. bupposons^que 
F est une fonction a variation bornée et 
supposons que {F(n) } est une suite des 
coefficients de Fourier-Stieltjes de F. 
Nous démontrons nue moyennant certaines^ 
restrictions convenables, la saromabilite 
de {|F(n.) | } est équivalente à la somma- 
bilitc de {|F(-n)[}. De façon précise, 
nous avons obtenu le théorème suivant. 
THEOREM. Supposons que {elkt) est som­
mable à zéro pour tout t ^ 0 (mod 2tt) 
par une matrice admissible positive 
oour laquelle «>

liia , Z. Xn,k ^ ° '
n-x» k=0

si cette limite existe. Alors {|F(n)|} 
est sommable A (°u F») ^ zéro si seule­
ment si {|F(-n) | } est sommable A (ou Fft) 
à zéro.

MARIO LAVOIE, Département des Sciences pures, 
Université du Québec à Rimouski. Problème de 
la non-totalité dans les espaces de Priiez
pondérés.

Soit a une suite régulière de nombres positifs 
(A 2 - An a h > o). Notons P (R*) l'espace 
vectoriel engendré par la famiîle+ 
tx : t -► t : X e a} et 1 (R*) l'espace
vectoriel engendré par la tâSilîe (Z : R* ->■ R 
Lebesgue-mesurable: /” e(jf.w|)dt < ~} o5 
w : R+ ->■ R* est Lebesgue-mesurable et où 
8 : R+ R+ est une fonction de Young admettant 
ip : R+ -*■ R+ comme fonction complémentaire. Ce 
dernier espace est un espace de Banach lorsque 
normé par If|0 w = sup {/" |fg|dt :
/. ,H|g/w|)dt ^ 1). Nous nous intéresserons, 
dans cette communication, à l'adhérence de 
P (R*) dans L (R*) lorsque PA(R*) n'est pas 
partout dense.*

NGUYEN-KY-TOAN, Département de Mathématiques, 
Université du Québec à Trois-Rivières. 
Stabilité de l'Algorithme du Gradient
Projeté par Rapport aux Erreurs Bornées.

Considérons le problème: sup (f(x)|x e X},
X un sous-ensemble convexe d'un Hilbert H. 
f est concave et Lipchitzienne. On utilise 
l'algorithme du gradient projeté F mais en 
incluant des erreurs qu'on suppose bornées:

n+i r , nN n „ n.i _ , x = l(x ) + e ; Ile II £ k
on démontre que:
1) lira lira ||xn+1 - xn|| = 0. 

k->-0 n-*0
2) lim lira f(xn) = sup {f(x)|x e X} 

k+0 n-*”
3) xn-»x lim lim {fCx11) - f(x)} = 0

k->-0 n-*»
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J. FUGERE et F. SÔLER, Département de 
Mathématique, Faculté des Sciences, 
Université de Moncton. Sur les variétés 
récurrentes pseudo-riemanmennes et les 
conditions de Lichnerowicz.
Les conditions de Lichnerowicz pour le 
rayonnement gravitationnel se traduisent 
par A) g(£! R)=0, B) g(£1R*)=0. Les va­
riétés récurrentes satisfont toujours la 
condition B). L'existence d'un vecteur 
parallèle V£=0; pour les variétés sans 
torsion/ est équivalente â la condition 
A) . La condition de récurrence est plus 
restrictive que A) et B). Elles sont 
étudiées pour une généralisation dosimé­
triques de Peres et Takeno, L-variétés. 
Une alternative est proposée pour l'ob­
tention de la 1-forme de récurrence.Pour 
les variétés récurrentes proprement sim­
ples le covecteur de récurrence n'est 
pas isotrope et ne peut pas caractériser 
la radiation. Pour le cas non-simple 
celui-ci est isotrope et récurrent.Cette 
dernière condition implique l'existence 
d'un champ vectoriel parallèle. Les 
conditions A) et B) sont identiquement 
satisfaites pour les variétés récurren­
tes non-simples. Pour les non-simples 
dégénérées le covecteur de récurrence 
est isotrope. Les conditions nécessai­
res pour l'existence d'un vecteur de 
propagation sont étudiées pour les 
L-espaces avec les conditions restrein­
tes de: récurrence, existence d'un champ 
vectoriel parallèle et d'isotropie.

J.-G. DUBOIS, Département des Sciences 
Pures, Université du Québec à Rimouski. 
Singularités lagrangiennes.

Une sous-variété Ln d'une variété sym­
plectique (V2n, fi) est dite lagrangien­
ne si la 2-forme i*fi induite par l'in­
clusion i : L V est nulle. Les 
points critiques des fonctions diffé­
rentiables sont étroitement reliés aux 
singularités des projections des varié­
tés lagrangiennes. Nous montrerons 
comment, à partir de la théorie des 
déploiements universels, classifier les 
germes stables des variétés lagrangien­
nes. De tels résultats sont essentiels 
pour la plupart des applications de la 
théorie des catastrophes de R. Thom à 
la physique.

(Partiellement subventionné par le CNR 
du Canada).

P. DEMERS, Département de Physique, Université 
de Montréal. Fondements communs de la géomé­
trie relativiste et de la géométrie des cou­
leurs .

2 2L'observateur en g. de Pythagore écrit a + b , 
en g. relativiste, t^ - d2, en g. des couleurs, 
X + Y ( > 0, avec X > 0, Y > 0) . Ces expres­
sions donnent un invariant: c^ (c hypothénuse} 
s^ (s intervalle), Z (couleur), et définissent 
3 groupes: Euclide E, Lorentz L, Grassmann G. 
On montre que G se ramène à E si Z = |X|+|Y|, 
mais requiert L si Z = IX|-|y|, il suffit d'é­
crire les amplitudes z, x, y au lieu des inten­
sités Z — z^, X = x^, Y — y2. Réciproquement,
E et L se ramènent à G par la transformation 
élévation au carré: A = a^, B = b2, C = c^,
T = t2, D = d2. La couleur fournit donc un 
modèle de E et de L: le cône de lumière de­
vient alychné etc. Synthèse additive = genre 
espace, synthèse soustractive = genre temps,etc. 
Yilmaz 1962 (Verifiche gravitazione, SIF, 239- 
251) a suggéré les formules tirées de L en g. 
des couleurs, sans montrer toutefois la rela­
tion avec les formules de G: cette relation 
est ici établie par transformation racine car­
rée et par la transformation inverse. Voir 
aussi DEMERS, JCP en cours de publication. 
Travail subventionné en partie par le Conseil 
"National" de Recherche.

F. SÔLER et J. FUGERE, Département de 
Mathématique, Faculté des Sciences, 
Université de Moncton. Qu'est-ce que 
les ordinateurs peuvent faire pour les
relativistes.
Certains problèmes en coordonnées loca­
les sur des variétés différentiables mé­
triques, tels comme ceux qui apparais­
sent en RG, s'avèrent plus que compli­
qués, complexes. Ceci dû au fait que 
dans les calculs ils rentrent non seule­
ment des longues opérations algébriques 
mais aussi des longues formules à mani­
puler. Des méthodes comme celle de la 
tétrade isotropique de NP permettent 
souvent de réduire les calculs. Il en 
reste que les calculs algébriques des 
différents tenseurs, Riemann, Ricci, 
Weyl, ... sont susceptibles d'erreurs.
Il s'agit ici de présenter une aide in­
soupçonnée autrefois pour cette sorte de 
calculs, celle des ordinateurs avec 
l'emploi des langages non-numériques.
Ils peuvent réaliser dans des périodes 
de l'ordre de secondes des calculs 
qu'autrefois prenaient des jours. Diffé­
rents exemples des solutions des équa­
tions d'Einstein, pour des restrictions 
de la métrique, calcul des composantes 
des tenseurs, dérivée covariante, pro­
blèmes de récurrence, classification de 
Petrov, conditions de rayonnement, 
groupe d'isométries ... seront présen­
tés .
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Y. LEPAGE, Département de Mathématiques, 
Université de Montréal. Moments factoriels 
négatifs d’une variable aléatoire positive.

Dans ce travail, une technique afin de dé­
terminer l’espérance mathématique de fonc­
tions de la forme

[(X+A)...(X+A+k-l)]"1
où X est une variable aléatoire telle que 
X + A > 0^ (p.s.) et k est un entier posi­
tif, est développée. Puis, cette technique 
est appliquée aux lois de Poisson, géométrique 
et binomiale négative.

(Subventionné partiellement par le CNR du 
Canada, A-8555)

P. PIJAM-GIA, Département de Physique- 
Mathematiques, Faculté des Sciences

^ Monct°n, Moncton, Nouveau-
• des clasqé ~en51te du produit tensoriel ges classes non-quasi-analytiquês^------

rfMSSeSi non-9ufsi-analytiques C{Ma(j}' ••• La cons-
truction de Bray permet d'obtenir des
font a?Païtenant § ces classes, oui
sont des polynômes dans un compact'de "r 
et qui tendent vers zéro à l'infini. On 
montre alors eue le produit tensoriel

C0{M2,.) «... « c0{Kn } est 
dense dans C0(Rn), l'espace des fône- 
tions^continues sur Rn et tendant vers 
zero a 1 infini.

(Subventionné par le CR de 
de Moncton, GR0040) 1 'Université

J-P.DION, Département de mathématiques, Univer­
sité du Québec à Montréal. Estimation du temps 
moyen d'absorption dans un processus semi-Mar- 
kovien.

Dans le contexte de la planification hospitaliè 
re, un modèle semi-Markovien transitoire avec 
un nombre fini d'états semble assez bien décri­
re la dynamique des patients dans un hôpital.
En effet, il permet au patient de se déplacer 
d'un état à un autre suivant une chaine de Mar­
kov, et de séjourner dans chaque état un temps 
aléatoire qui dépend de l'état actuel et du 
prochain état à être visité. A partir du che­
minement complet de m patients dans l'hôpital, 
depuis l'entrée jusqu'à la sortie, nous voulons 
estimer le temps moyen de séjour à l'hôpital.
Le but de ce travail est de comparer entre eux 
trois estimateurs naturels, dont l'estimateur 
à vraisemblance maximale, pour ce paramètre. 
Quelques propriétés exactes et asymptotiques 
sont présentées. (Subventionné par le CNRC, 
il A8852 et par la DGES-FCAC #004-1-87).
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MICROBIOLOGIE ET IMMUNOLOGIE

M. AMINZADEH et G. LUSSIER, Département de 
Virologie, Laboratoire d'Histopathologie, 
Institut de Microbiologie et d'Hygiène de 
Montréal, Laval et Faculté de Médecine, Uni­
versité d'Isfahan, Iran.
Le raie des macrophages dans la résistance de
la souris a l'infection expérimentale par le
virus cytomégaliqu6 murin. ^

Nos travaux ont porté sur le rôle que 
jouent les macrophages dans la défense de l’or­
ganisme lors de l'infection expérimentale de 
la souris par le virus cytomégalique murin. 
D'une part, la transplantation de macrophages 
péritonéaux provenant de souris adultes CD-I 
protège les souriceaux de 2, 7 et 14 jours 
contre une infection létale. D'autre part, 
l'administration de sérum antimacrophage obte­
nu chez le lapin augmente la virulence du vi­
rus cytomégalique pour la souris de 3 semaines. 
La présente communication rapporte les résul­
tats obtenus en tenant compte des lésions his­
topathologiques observées et de la multiplica­
tion de virus chez les animaux traités et non 
traités avec les macrophages ou le sérum anti­
macrophage .
Subventionné par le Ministère des Affaires 
Sociales de la Province de Québec (Entente 
provinciale-fédérale sur la Santé publique, 
604-7-817).

BOUDREAULT A*., EBENEZER-OFOE E., PAVILANIS V., 
Dépt. virologie, Institut de Microbiologie et 
d'Hygiène de Montréal. Mesure in vitro de la 
virulence pour l'homme de variants du virus de
11 influenza.

Des variants du virus de 1'influenza résis­
tants aux inhibiteurs non spécifiques du sérum 
normal de cheval ont été d'une part administrés 
à des volontaires par la voie nasale et d'autre 
part inoculés sur des expiants de trachée de 
furet et de hamster. Chaque jour, l'activité 
ciliaire de ces expiants a été comparée a celle 
d'explants non inoculés. Le temps écoulé entre 
l'inoculation du virus et la perte de 50% de 
l'activité ciliaire des expiants est générale­
ment d'autant plus court que le variant en est 
à une étape plus précoce du procédé d'atténua­
tion pour l'homme. Cette technique pourrait 
donc permettre une première sélection des va­
riants acceptables dans un vaccin influenza 
vivant atténué.

S. BELLONCIK^1-1, H. ARTSOB^2"1, C. TRUDEL(1) et 
L. SPENCE^), Groupe de recherche sur la démous 
tication, département de Chimie-Biologie^, 
Université du Québec à Trois-Rivières et Depart 
ment of Medical Microbiology University(2)0f 
Toronto. Première détection sérologique d'arbo­
virus dans la région de Trois-Rivières.

Certains travaux effectués au Québec prouvent 
la présence d'encéphalites mais les recherches 
en la matière sont peu nombreuses dans notre 
province contrairement au reste du Canada. La 
disposition géographique de notre région et la 
présence d'arthropodes reconnus vecteurs d'ar­
bovirus donnent un intérêt a la recherche sur 
les arboviroses. A cet effet nous avons débuté 
en été '74 une étude épidémiologique sérologi­
que dans la région de Trois-Rivières. Les 
sérums de lapins, lièvres et chevaux ont été 
analysés au laboratoire du Dr L. Spence. Après 
diverses purifications, les sérums ont été 
testés par l'inhibition de 1'haemagglutination 
des erythrocytes d'oie. Les antigènes utilisés 
furent ceux: de l'Encéphalite Equine de l'Ouest 
de l'Est et californienne. Les résultats furent 
négatifs pour les divers sérums en ce qui con­
cerne les deux premiers antigènes. Des sérums 
de lapin et lièvre par contre donnèrent une 
réaction positive (inhibition) vis-à-vis du 
deuxième antigène. Nous poursuivons les tests 
de fixation du complément et neutralisation 
afin de caractériser le virus du groupe cali­
fornien mis en évidence dans cette étude. Re­
cherches subventionnées en partie par l'octroi 
A9726 du CNRC et l’UQTR.

R. DUGRE, L. BERTHIAUME, G. LUSSIER, M. C0R- 
BEIL, et J. JONCAS. Institut de Microbiologie 
et d'Hygiène de Montréal. Transformation on­
cogénique de cellules de hamsters exposées aux 
virus herpès simplex types 1 et 2 inactivés
par la chaleur.

Nous avons obtenu deux lignées cellulaires, a— 
près exposition de fibroblastes d'embryons de 
hamster aux virus herpès simplex types 1 et 2 
inactivés à 37°C, soit 23H1 et 18H2 respective­
ment. Nous avons vérifié le pouvoir oncogène 
de ces cellules transformées en les inoculant 
au hamster. Deux semaines après l'inoculation 
de la lignée 18H2 et 4 semaines après l'inocu­
lation de la lignée 23H1, nous avons observé 
des tumeurs suivies de métastases deux mois 
plus tard. La recherche d'antigènes spécifi­
ques et de particules par l'immunofluorescence 
et la microscopie électronique, après traite­
ment au BUdR ou coculture avec des cellules 
Vero, s'est avérée négative. Au cours d'expé­
riences subséquentes, nous avons observé des 
transformations spontanées, mais plus tardive­
ment que dans les cultures inoculées avec le 
virus herpès inactivé. Trois lignées ainsi ob­
tenues se sont avérées aussi tumorigènes chez 
le hamster que la lignée 18H2. Le rôle du vi­
rus herpès dans la transformation de cellules 
murines doit-être interprété avec prudence.

(Subventionné par le Ministère de l'Education 
de la Province de Québec).

Subventionné par DGES-FCAC 74-75
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A. Masson, S. Sonea et B. Wysocki, Départe­
ment de Microbiologie et Immunologie, Uni­
versité de Montréal, Montréal. Réduction 
de la sensibilité au pH d'une souche de 
Staphylococcus aureus à la suite de la perte
de ses prophages.

A la suite de travaux, visant à identifier 
le mécanisme qui empêche les bactéries d’ac­
cumuler un grand nombre de prophages, et qui 
ont démontré une augmentation de la sensibi­
lité à la chaleur et aux radiations ultra­
violettes de certaines souches bactériennes 
polylysogènes, nous avons voulu vérifier l'e- 1 
xistence de ce phénomène chez deux souches, 
dont l'une trilysogène et l'autre, la même 
souche "guérie" de ses prophages, lorsque 
soumises paralellement à différentes condi­
tions de pH. Après un temps de contact de 
30 minutes avec une solution inorganique de 
pH 3, la viabilité de la souche trilysogène 
V de S. aureus est grandement réduite par 
comparaison avec celle de la souche CV "gué­
rie", un facteur de l'ordre de 100 sépare 
les survies des deux souches. De plus, lors­
que dans les mêmes conditions, on soumet ces 
bactéries à des pH de 11 et 12, la souche 
"guérie" montre une résistance 10 fois su­
périeure à celle de la souche trilysogène.
Nous pensons que cette réduction de la ré­
sistance aux agents physico-chimiques des 
souches lysogènes pourraient être due à l'in­
duction des prophages ou à des différences 
physiologiques apportées par la présence de 
ces oetits réolicons.

A. FORGET. Département de Microbiologie et 
d'immunologie, Faculté de Médecine, Université 
de Montréal. Un phénomène de facilitation im­
munologique dans une infection expérimentale 
A Brucella chez le poussin.

Ayant déjà observé qu'un phénomène de facili­
tation immunologique pouvait intervenir dans 
le développement de la synovite staphylococci­
que du poussin, nous avons tenté de montrer un 
phénomène semblable dans le cas d'une infection 
à bactérie gram negative: la brucellose expéri­
mentale de forme sub-aiguë du poussin. Dans 
deux séries d'expérience différentes, des grou­
pes de^poussins inoculés avec Brucella abortus 
ont ete traites soit avec des sérums homologues 
anti—brucella non absorbés ou absorbés avec 
Brucella, soit du sérum normal ou soit un tam­
pon. Huit jours après les injections des bac- 
'téries, nous avons déterminé le nombre de Bru­
cella viables récupérés de la rate des oiseaux 
sacrifiés. Les résultats obtenus montrent que 
des anticorps anti-brucella favorisent la sur­
vie des Brucella abortus dans la rate des oi­
seaux préalablement traités avec un sérum spé­
cifique anti—brucella alors que le même sérum 
absorbé avec Brucella n'a pas d'effet. Ces ob­
servations démontrant la persistance de cellu­
les bactériennes chez des animaux pré-traités 
avec des antiserums homologues correspondants 
seraient comparables à celles décrites dans la 
facilitation passive d'homogreffes.

(Subventionné par le CRM du Canada - MA-4349)

H. GAGME-TELLIER, P. ST-MICHEL, G. TRUFFY R. 
MORISSET ot A. SASARMAH. Département do Micro­
biologie et Immunologie, Université do Montré­
al et ^Service de Microbiologie, IlÔtel-Dicu do 
Montréal. Rcrlct-rce trenrférable aux ant-ibio. 
tiques den aonchos i'Knta-obacterincoae iso­
lées d'infections m-inairos.

L'analyse de la résistance aux antibiotiques 
do 133 souches q'Kntnrobacteri.aceae isolées 
d'infections urinaires a montré que 44 d'en­
tre elles étaient capables de transférer leur 
résistance par conjugaison; ce transfert indi­
que la présence d'un élément extrachromosomi­
que, le facteur R. La proportion des souches 
capables de transférer leur résistance était 
d'autant plus élevée, que le nombre de mar­
queurs de résistance portés par uno souche 
était plus grand. Le transfert do la résis­
tance fut accompagné dans certains cas par le 
transfert de la capacité de produiz-e des con­
cilies, lorsque la souche initiale possédait 
cette propriété. L'étude du caractère fi des 
facteurs R isolés a montré que la plupart 
d'entre eux,appartenaient au type fit La pro­
portion elevee des souches capables do tz-aizs- 
ferer la resistance aux antibiotiques parmi 
les souches isolées des malades montre l'im­
portance des facteurs R dans l'actuelle dis­
sémination de la résistance chez les pathogè­
nes.

(Subventionné par 1'Université de Montréal - 
ponds CAFIR 113)

G. OZANNE et L.G. MATHIEU, Département de 
Microbiologie et d'immunologie, Faculté de 
Médecine, Université de Montréal. Etude de 
la pathogénicité potentielle de souches 
d'Escherichia coli porteuses du facteur col V.

Certaines souches bactériennes porteuses du 
facteur responsable de la production de coli- 
cine V (col V) semblent être plus pathogènes 
lorsqu'elles sont injectées par voie I.V., ou 
persister plus longtemps dans la cavité péri­
tonéale de la souris que des souches col V~
(J. Gen. Microbiol. SJ; 96, 1974). Nous tra­
vaillons avec les souches colicinogènes (colV) 
d'Escherichia coli 44B, RC4i-4, CA-7 et les 
souches non-colicinogènes ROW et RC511. Nous 
avons produit par conjugaison entre RC414 et 
ROW la souche E. coli ROW—Vp (productrice de 
colicine Vp), et par lavage à 1'acriflavine 
de la souche CA-7 les souches CATL40 et 
CATL^g non colicinogènes, sensibles à la co­
licine V. Les colonies de la souche ROW-Vp 
sur gélose "brain heart" ont une apparence 
visqueuse différente des colonies de E. coli 
ROW. Nous comparons maintenant la virulence 
des souches colicinogènes obtenues par conju­
gaison ainsi que celle des souches guéries de 
leur facteur col V par 1'acriflavine à celle 
des souches d'origine (RC414, CA-7 et ROW). 
Notre étude porte sur la survie de ces sou­
ches en présence de leucocyt.es in vitro, et 
dans la cavité péritonéale de la souris, in 
vivo.

(Subventionné par le CRM du Canada)
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J. deREPENTIGNY, L.G. MATHIEU et'T. GADBOIS, 
Département de Microbiologie et d'immunologie, 
Faculté de Médecine, Université de Montréal. 
Ecologie in vitro et in vivo d'espèces bacté­
riennes pathogènes opportunistes.
Staphylococcus aureus est souvent associé dans 
des infections à d'autres espèces mais on con­
naît peu son comportement dans des systèmes 
expérimentaux mixtes. Nous avons obtenu les 
résultats suivants concernant des interactions 
entre S. aureus et Pseudomonas aeruginosa. En 
cultures mixtes avec P. aeruginosa: l) crois- 
sance de souches de S. aureus dépendantes au 
point de vue nutritif; 2) renversement de l'in­
hibition de S. aureus par des anti-microbiens; 
3) présence de marqueurs de la pathogénicité 
de S. aureus ; 4) absence de relation entre ^les 
exigences nutritionnelles et la spécificité de 
S. aureus pour certains tissus. Dans les in­
fections mixtes avec P. aeruginosa: l) survie 
d'une souche thy- de S. aureus dans la cavité 
péritonéale de la souris; 2) phagocytose dimi­
nuée chez la souris des cellules de S. aureus ; 
3) renversement chez la souris de l'inhibition 
de S. aureus par des antibiotiques; 4) nécrose 
dans la peau du lapin due principalement à S. 
aureus lorsque les deux espèces ont été in­
jectées ensemble. La survie et la croissance 
de S. aureus, lorsque favorisées par les acti­
vités métaboliques d'une autre espèce bacté­
rienne, dans des cultures et des infections 
mixtes, pourraient être des déterminants de sa 
pathogénicité chez un hôte.

(Subventionné par le CRM du Canada)

ALLARD, D., LETARTE, R., DEVAUD, M. et 
PECHERE, J.C.
Département de Microbiologie, Faculté de 
Médecine, Université Laval.
Purification de Bêta-lactamases par chromato­
graphie d'affinité.
On a mis au point une méthode de chromatogra­
phie d'affinité destinée à purifier des bêta- 
lactamases de bactéries résistantes aux anti­
biotiques du groupe des pénicillines ou cé­
phalosporines .
La purification d'une céphalosporinase d’une 
souche de Klebsiella pneumoniae est présentée 
ici. Les colonnes d’affinité sont obtenues 
en fixant sur un support, la Sépharose 4B 
activée au CNBr, un inhibiteur reversible de 
l'enzyme, la céphalosporine C, qui permet de 
piéger l'enzyme. La chromatographie est 
faite à partir d'un extrait bactérien brut 
qui est élué dans un gradient de NaCl. La 
purification de l'enzyme est excellente. 
L'application de cette méthode de chromato­
graphie aux différentes classes de bêta-lac­
tamases est discutée.

DEVAUD, M., PECHERE, J.-C., ALLARD, D. et 
LETARTE, R.
Département de Microbiologie, Faculté de 
Médecine, Université Laval.

Caractérisation des Bêta-lactamases par micro-
acidimétrie .

Dans la plupart des cas la résistance bacté­
rienne vis-à-vis des pénicillines et des cé­
phalosporines est due à la production d'une 
bêta-lactamase. Cette enzyme inactive l'anti­
biotique par hydrolyse et le transforme en 
acide correspondant. Cette propriété permet 
de suivre une réaction enzymatique par acidi­
métrie et de mesurer les constantes Km et Vmax 
rapidement et avec une précision acceptable. 
Par cette méthode nous avons étudié et carac­
térisé les bêta-lactamases chez une dizaine de 
souches d'entérobactéries présentant des pro­
fils de résistance comparables à celui conféré 
par le plasmide TEM ainsi que deux autres sou­
ches présentant un profil de résistance diffé­
rent. Les avantages de cette méthode dans le 
dépistage rapide des bêta-lactamases est dis­
cuté .

LETARTE,R. 1, ANDRILLON,J.2 et LE HOFFIC.F.2

(1) Département de Microbiologie, Faculté de 
Médecine, Université Laval (2) Ecole Normal 
Supérieure de Chimie, Paris, France.
Propriétés immunologiques d'anticorps anti-
Bêta-lactamases.

Des anticorps anti-bêta-lactamases ont 
été préparés chez le lapin par administra­
tion de bêta-lactamase purifiée par chroma­
tographie d'affinité. Nous discutons ici le 
cas d'une bêta-lactamase extraite d'une 
souche de Klebsiella pneumoniae. Dans des 
conditions bien définies, ces anti-enzymes 
ont des propriétés neutralisantes oui inhi­
bent la réaction enzyme-substrat. Cette 
neutralisation est parfaitement décelable 
par une épreuve microacidimétrique.Ces anti 
enzymes apparaissent étroitement spécifique 
et permettent de distinguer des bêta-lacta­
mases dont les profils d’activité sont très 
voisins. L'utilisation d'anti-enzymes pour 
l'identification des bêta-lactamases semble 
très prometteuse dans des études épidémio­
logiques de la résistance bactérienne.
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C.E. TANNER et H.-C. LIM, Institut de 
Parasitologie et Centre National de 
Référence en Parasitologie, Macdonald 
Collège, Université McGill. Migration 
des cellules immunologiques dans la
trichinellose expérimentale chez la
souris.
Les infections parasitaires stimulent 
une réponse immunologique très impor­
tant chez les humains et les animaux 
parasités. Cette réponse resemble à 
celle produite contre les infections 
microbiologiques et les maladies néo­
plasiques. Les changements cellulaires 
qui se produisent au cours de la trichi­
nellose expérimentale sont caractérisés 
par une augmentation des leucocytes au 
niveau de la rate et des ganglions 
lymphatiques et aussi par une diminutioi 
des cellules thymiques. Le taux de ce­
llules portant les marqueurs des lympho­
cytes T (antigène 9 et sensibilité à la 
Concanavaline A) et B (sensibilité au 
lipopolysaccharide bactérien) change au 
cours d l'infection. Ces résultats 
peuvent fournir une explication aux 
phénomènes de suppression immunologiques 
qui characterisent les infections 
parasitaires.

(subventionné par le CNR- A4954)

G, FAUBE'RT et C,E. TAIJEikR, Laboratoire de Santé 
MAS et Institut de Parasitologie ae l'Unisersi- 
té McGill. Phénomènes d'immunosuppression obse; 
vés chez la souris infectée avec le nématode
Trichinella spiralis.

La transplantation d'organes chez les hu­
mains ou les animaux non-identique s, d'un point 
de vue génétique, doit ses chances ae succès â 
une diminution de l'activité du système immuno­
logique du receveur. Les immuno-parasitologis- 
tes essaient de trouver les secrets qui permet­
tent aux parasites de compléter leur cycle ae 
vie sans être, apparemment dérangés par le sys­
tème de défense de leur hôte. Nos travaux sur 
l'immunologie de la trichinellose ont montré 
que le système immunologique de la souris in­
fectée avec T_. spiralis ne répond plus au rejet 
des greffes de peau. La production d'anticorps 
cellulaire et humorale anti-globule rouge de 
mouton est diminuée. Le sérum des animaux in­
fectés possède un facteur qui permet d'aggluti­
ner et de tuer les àellules lymphocytes aans 
les tests effectuée in_ vitro. Ce facteur qui 
possède la même activité qu'un sérum anti­
lymphocytaire, peut diminuer l'activité immuno­
logique des animaux normaux ayant été traités 
au préalable. Le facteur immunosuppressant a 
été aussi retrouvé dans un extrait salin du ver 
parasite. T. spiralis est un nématode qui com­
plète son cycle ae vie sans quitter son hôte.
Les auteurs pensent que la découverte ae ce fac­
teur offre une théorie plausible pour expliquer 
le non-rejet du parasite par le système immuno­
logique de l'hôte.

M.E. RAU et C.E. TANNER, Institut de 
Parasitologie et Centre National de 
Référence en Parasitologie, Macdonald 
Collège, Université McGill. L'immunolo­
gie de l'échinococcose, infection para­
sitaire qui mime les tumeurs malignes.
La prolifération æexuelle des larves 
d ' Echinococcus multilocularis montre 
une ressemblance étrange au développe­
ment d'une carcinome. La réponse, immu 
nitaire de l'hôte à cette prolifération 
est semblable à celle observée chez 
l'immunologie concomittante des tumeurs 
Les kystes parasitaires atteignent les 
tissus de l'hôte intermédiaire par bour 
geonement accompagnée d'un développe­
ment à l'état de métastase. Après que 
le kyste primaire atteint une certaine 
grosseur, il arrête le développement 
d'un kyste secondaire et empêche aussi 
de se rendre à l'étape de métastase.
Par contre, si le kyste primaire est 
enlevé par chirugie, le développement 
du second kyste se produira et attein­
dra alors l'état de métastasé. Les étu 
des effectués .in vitro ont montré que 
ce phénomène est principalement dû à la 
réponse cellulaire aux monocytes-macro­
phages, quoique des anticorps spécifi­
ques peuvent aussi jouer un rôle dans 
la reconnaissance de l'organisme étran­
ger .
(Subventionné par le SBSC 605-1188-28)

VAN COILLIE, R. et S. VISSER, Institut Natio­
nal de la recherche scientifique. Université 
du Québec, C.P. 7500, Québec 10.
Etudes sur les bactéries d'une neige saine
et d'une neige polluée.

Nous avons analysé de la neige d'un parc na­
turel et de la neige d'un dépotoir urbain 
pour leur contenu bactérien; la première ren­
fermait 45 bactéries/ml (3 espèces) et la se­
conde 50,000 bactéries/ml (56 espèces). Les 
caractéristiques minérales de certaines sou­
ches ont été examinées par microanalyse aux 
rayons X en microscopie électronique. On a 
ainsi déterminé que les bactéries vivant a la 
surface du dépotoir avaient une concentration 
relative affaiblie en Na, K, Ca, Cl et S et 
élevée en Hg, Cd et Cu. Par ailleurs, plu­
sieurs espèces de ces bactéries s'avèrent non 
seulement halophyles mais également psychro- 
phyles. Cette dernière propriété a pu être 
explicitée par des déterminations de taux 
d'intensité respiratoire et de croissance. 
Afin de préciser cette propriété, nous avons 
étudié les taux d'incorporation de la leucine, 
vridine et thymidine tritiées chez une espè­
ce. Ceci nous a permis de constater que, 
chez celle-ci, la synthèse des protéines, ARN 
et ADN est plus prononcée 3 15° C qu'3 50 C 
et 3 250 c, notamment en ce qui concerne la 
protëosynthèse. Ces divers résultats font 
ressortir que la microflore trouvée dans la 
neige semble particulièrement bien adaptée 
aux conditions de température et de composi­
tion minérale qui y prévalent.



R. GUAY, A.E. TORMA, et M. SILVER, 
Centre de Recherches Minérales, Minis­
tère des Richesses Naturelles, Complexe 
Scientifique du Québec et Département 
de Biochimie, Faculté des Sciences, 
Université Laval. Oxydation de l'Ion 
ferreux et mise en solution de l'ura­
nium d'un minerai par Thlobaclllus 
ferrooxldans. ------------

'L'oxydation microbienne de l'ion fer­
reux et l’extraction d'uranium d'un 
minerai ont été étudiées en utilisant 
une souche adaptée de Thlobaclllus 
ferrooxldans. Concernant l'oxydation 
du fer, les conditions optimales de 
température et de pH ont été détermi­
nées comme étant 32.0°C et 2.3 respec­
tivement. A partir de la représenta­
tion d'Arrhénîus l'énergie d'activa­
tion a été calculée à 13.89 ± 0.15 
Kcal/mole et l'énergie d'inactivation 
(mort thermique des bactéries) à 
53.26 ± 0.12 Kcal/mole. Une relation 
a été établie entre le taux de trans­
fert d'oxygène (K^a)àla solution de 
fermentation et l'indice d'aération 
(la). Ces variables, K^a et la, ont 
une influence primordiale sur l'oxyda­
tion du fer et sur la solubilisation 
de l'uranium par voie bactérienne. Un 
rendement d'extraction d'uranium aussi 
élevé que 80% a été réalisé.

W.A. Smirnoff. Centre de recherches forestiè­
res des Laurentides, Environnement Canada, 
Ste-Foy, Québec. Les perspectives d’utilisa­
tion du Bacillus thuringiensis contre la tor- 
deuse des bourgeons de l'épinette.

Quatre vingt-cinq millions d'acres de fo­
rêt de sapin et d'épinette sont menacés de 
défoliation par un lépidoptère, la tordeuse 
des bourgeons de l'épinette qui risque ainsi 
d'occasionner une perte considérable en matiè­
re ligneuse. Une méthode biologique de lutte 
consistant en l'épandage aérien de Bacillus 
thuringiensis + chitinase a été expérimenté 
et a démontré de réelles possibilités pour la 
protection de la forêt. L'application du 
bacille a été rendue possible par le développe 
ment d'une formule concentrée permettant l'ap­
plication de 7 milliards d'unités biologiques 
à l'acre dans seulement 0.5 gallon de mélange 
final et, également, par l'utilisation de gros 
avions pouvant transporter de grandes quanti­
tés de solution. Ce printemps, la méthode 
biologique de lutte proposée doit être appli­
quée sur 275,000 acres de forêt. Le mode 
d'action, l'efficacité et l’impact sur l'en­
vironnement comparés aux insecticides chimi­
ques sont rapportés dans l'optique d'une uti­
lisation courante et plus économique dans 
1'avenir.
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NUTRITION ET VIVRES

L. MALCHELOSSE ET U. SRIVASTAVA, Institut de 
de diététique et de nutrition, Faculté de Méde­
cine, Université de Montréal. Les changements 
quantitatifs dans la teneur d'ARN, ADN et pro­
téines chez les ratons néonataux des mères rats 
sous-alimentées.
Nous avons étudié la croissance cellulaire 
chez les ratons néonataux de mères rats sous- 
alimentées. La sous-alimentation a été impo­
sée de deux façons différentes. Dans le pre­
mier groupe expérimental (Ej^) les rats femel­
les étaient sous-alimentées en réduisant la 
quantité de ration tandis que le deuxième
groupe (E2) recevait une diète diluée (50% di- 
ète+50/Q alfacel) durant la période de crois- 
sançe,et gestation. La quantité de diète diluée ingeree par jour durant ces périodes était la
meme que la diète normale ingérée par jour par 
le groupe témoin. Le poids corporel, le poids 
et le contenu total en ARN,ADN et protéines des 
différents organes (foie, cerveau et rein) sont 
diminués chez les ratons néonataux des deux 
groupes expérimentaux. Les changements en poids 
corporel,poids des organes et contenu en ARN, 
ADN et protides sont toujours plus prononcés 
chez les ratons néonataux du groupe E2 en com­
paraison du groupe E^. Les résultats de ces 
études démontrent que l'ingestion d'une diète 
riche en cellulose non nutritive durant la pé­
riode de croissance et gestation (E2) affecte 
plus sévèrement le développement cellulaire des 
ratons en comparaison d'une simple restriction 
de diète (E^).
(Subventionné par le Fonds Internes de Recher­
che de l'Université de Montréal.

V.D. TRAN, Direction de la Recherche, Direc­
tion générale des Pêches maritimes. Ministère 
de l'Industrie et du Commerce, Québec. 
Mécanisme de l'antidénaturation démontrée par
le pyruvate de sodium sur les protéines du
muscle de poisson pendant 1'entreposage
congele.

On a mesuré la solubilité des protéines dans 
les hcmogénats de muscle de morue additionnés 
de KC1 ou de pyruvate de sodium (0 - 0.6M). 
Alors que les deux additifs exercent un effet 
ccmparable dans les hcmogénats maintenus a 
0°C, l'action solubilisante du pyruvate dans 
les hcmogénats congelés et entreposés à -20°C 
est très frappante. Il appert dans ce dernier 
cas que des réactions entre les protéines et 
le pyruvate ont eu lieu qui non seulement 
empêchent le processus d'insolubilisation des 
protéines, mais encore les rendent extracta- 
bles à très faible force ionique.

U. SRIVASTAVA, Institut de diététique et de 
nutrition, Faculté de Médecine, Université de 
Montréal. L'activité de cathepsine acldlque 
dans les différents organes de rates femelles
contrôle et sous-alimentées.
On a étudié l'activité de cathepsine, actif 
a p H 3.5 dans les différents tissus des rats 
femelles contrôle et celle de sous-alimentées 
pendant la période de croissance, gestation et 
lactation. L'activité enzymatique exprimée 
comme mg de tyrosine relâchée/ 15 min/rag de 
protéine a augmenté significativement dans le 
foie, thymus, poumons et muscle squelettique 
et diminué dans le cerveau et coeur de rats 
femelles sous-alimentées en comparaison du 
groupe contrôle. Elle n'a démontré aucun chan­
gement dans le rein, rate et pancréas des 
animaux contrôle et sous-alimentés. L'activité 
enzymatique par organe entier a augmenté 
seulement dans le thymus et poumon et diminué 
dans le rein, rate et coeur des animaux sous- 
alimentés en comparaison avec le groupe con­
trôle. Dans d'autres organes comme le foie, 
cerveau, pancréas et muscle squelettique l'ac­
tivité enzymatique par organe total est restée 
la meme chez les animaux contrôle et sous- 
alimentés .
(Subventionné par le CRM du Canada)

MOUNIR I BOUTROS,PAULE EENFAUTE et HARRY S 
S HIMAL.Département de Pharmacie Centre hospi­
talier Hôpital Notre Dame et Département de 
Biochimie et Chirurfie,Faculté de Médecine 

Université McGill.Montréal.Formules dTAlimen- 
tation parentérale 101 a 1 e "IfY FERA LIMEI i TA Tl ON M
en Pédiatrie.

Le but de l’Alimentation parentérale "HYPER- 
ALIMENTATION" est de fournir le suffisant 
en calories,electrolytes,vitamines et fluides 
Il est évident que les besoins calorifiques 
d’un prématuré diffèrent de celles d’un nou­
veau né,dans le sens qu’un prématuré pesant 
1 kg a besoin de l4o calories , par contre 
un nouveau né de 3*5 Rg* ces besoins se li­
mitent à 34-0 calories ou 9? calories par Kg. 
Plusieurs formules de solutions parentérales 
intraveineuses sont disponibles,mais rare 
d’entre elles celles qui répondent à tous les 
besoins.Ces solutions servent donc comme une 
source de base et d’autres additions doivent 
être effectuer pour répondre à chaque demande.
On peut suggérer deux formules: une formule 
standard en fonction du poids corporel,cette 
dernière contient: 3cin dG protéines, Ijgm do 
glucose et 4 gm de lipides par Kg do poids 
et fournit donc 100 calories,le tout est 

dans un volume de 130 ml contenant le néces­
saire en électrolytes + vitamines;1’autre 
formule est une solution de base à plusieurs 
variantes spécialement adoptée pour les 
prématurés et des cas spécifiques.Nos formulr: 
vont être comparer à celles des autres centre: 
hospitaliers dans le but d’arriver à un> l' t— 
mule qui pourrait satisfaire plusieurs hôpital
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M. PREFONTAINE, Ecole des sciences do­
mestiques, Univ. de Moncton, Comporte­
ment alimentaire des adolescents
Cette étude avait pour buts 1) de dé­
terminer les facteurs susceptibles 
d'influencer la qualité du régime ali­
mentaire des adolescents et 2) d'élabo­
rer et d'évaluer des programmes d'acti­
vités en nutrition. Cinq pour cent de 
la population scolaire de chaque école 
polyvalente francophone du Nouveau- 
Brunswick, soit 576 élèves, ont parti­
cipé à la Ire phase de l'étude. Les 
variables sexe, perception et attitude 
en matière de nutrition expliquent une 
certaine Variation de la qualité du 
régime alimentaire chez les adolescents 
En se basant sur les résultats de l'en­
semble des données recueillies, des 
programmes d'activités en nutrition ont 
été élaborés en collaboration avec les 
enseignants, dans deux écoles. L'éva­
luation de ces divers programmes a été 
faite AVANT, immédiatement APRES et UN 
MOIS APRES l'intervention.
(Subvention par le programme de subven­
tion nationale à la santé, projet no 
604-1003-29).

<.
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OCEANOGRAPHIE

J.R. BRINDLE et M. SINCLAIR, Département des 
Sciences Pures, Université du Québec à Rimous- 
ki- Distribution spacio-temporelle des élé- 
ments nutritifs sur le transect de Rimouski.

Une étude concernant la dynamique du trans­
port de l'azote et du phosphore dans l'Estu­
aire maritime du St-Laurent nous a amené à 
établir un inventaire des nitrates, nitrites, 
phospiiates, silicates ainsi que de l'ammonia­
que et l'urée. Une adaption des méthodes 
connues aux conditions particulières de 
l'estuaire fut nécessaire et une étude des 
variations de résultats en fonction du temps 
et des techniques d'échantillonnage fut 
aussi réalisée.

(Subventionné par le CNR du Canada, A-6830)

POULET, S.A., INRS-OCEANOLOGIE: UTILISATION 
DES PARTICULES VIVANTES ET NON-VIVANTES PAR 
LES COPHPODES. ----------------------------- -

La nutrition du copépode Pseudocalanus 
minutus a été étudiée expérimentalement pour 
mettre en évidence l'absorption des fractions 
vivante et non-vivante des particules naturel­
les, et leur importance relative dans le régim 
alimentaire des copépodes. Le carbone total, 
l'azote totale particulaires ainsi que l'ATP 
ont été mesurés dans l'eau et la ration des 
copépodes, parallèlement au comptage et à la 
détermination des tailles des particules. Les 
résultats indiquent la prédominance de la frac 
tion non-vivante par rapport au matériel 
vivant dans l'eau, quelque soit la saison 
considérée. Chaque paramètre est soumis à des 
variations saisonnières. Les résultats démon­
trent d'autre part que le régime alimentaire 
du copépode Pseudocalanus minutus est composé 
en majeure partie et en permanence de la 
fraction non-vivante. La quantité de particu­
les vivantes absorbées est généralement faible 
Des modifications interviennent dans la ration 
suivant la structure des spectres des tailles 
des particules. Ces résultats démontrent 
l'importance des détritus dans la régime des 
copépodes néritiques, et la complexité de la 
chaine alimentaire marine par rapport au schém 
classique.

D. COSSA, Section d'Océanographie 
de l'Université du Québec à Rimous- 
ki. Accumulation in vitno du Cad­
mium par une algue unicellulaire: 
Vhazodactitlum tKlconnutum.

L'influence de différentes formes 
chimiques du Cadmium ainsi que de 
la concentration de ce dernier sont 
évaluées sur la cinétique d'accumu­
lation de ce métal par une popula­
tion de diatomées (P. tn.ic.OKnu.tum, 
BoliZin) en culture. Par traitement 
chimique on montre la partition du 
métal entre le matériel cytoplas- 
mi que et la surface cellulaire.
La passivité du phénomène est dé­
montrée; on discute de ses conséquen­
ces au niveau des chaînes alimentai­
res marines.

Paul DEMALSY et Marie-José DEMALSY, 
Département des Sciences Pures, Univer­
sité du Québec à Rimouski. Application 
aux Laminariales de la réaction nucléa- 
le de Feulgen Min totoM.

L'application à la phase gamétophy- 
tique de la réaction nucléale de Feul- 
gen "in toto" ne pose aucun problème, 
le rinçage à l'eau pure peut meme y rem 
placer le passage classique dans trois 
bains successifs d'eau sulfureuse. Au 
niveau des sporophytes, au contraire, 
hormis une étude effectuée sur des cou­
pes en 1953, toutes les recherches cy- 
tologiques avaient été réalisées sur du 
matériel coloré à 1 ' acéto-carrain et/ou 
a l'hématoxyline, malgré les inconvé­
nients de ces techniques dont leur non- 
spécificité vis-à-vis de l’acide déso- 
xy ri b onu c 1 e i que . Une étude de sporo- 
cystes d'Alaria a permis aux auteurs de 
surmonter les principales difficultés 
rencontrées jusqu'à présent dans 1'em­
ploi de la réaction nucléale de Feulgen 
"in toto" sur des sporophytes de Lamina­
riales. Des résultats satisfaisants 
sont obtenus en effectuant à basse tem­
pérature la plupart des opérations 
techniques, à l'exception des différen­
tes étapes de la réaction nucléale de 
Feulgen.
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C. E. Delxsle, L. P. Cullen et B. Hummel, 
Centre de Recherche Noranda, 2U0 Boulevard 
Hymns, Pointe-Claire, Québec. H9R IGS-
Résultats préliminaires d'un programme d'éti­
quetage de homards (Homarus americanus), dans 
la région industrialisée de Belledune, N. B.
Un total de 1,062 homards furent étiquetés â 
l'aide de marques de type "sphyrion" au cours 
des mois de juillet et août 1973 et 197h dans 
la région du quai (port) de Belledune, N. B. 
Le but de cette étude est de savoir si les ef­
fluents industriels rejetés dans cette région 
affectent la croissance, la distribution et 
d'autres aspects de la biologie du homard. 35/S 
des spécimens étiquetés en 1973 furent recap­
turés par des pêcheurs commerciaux et notre 
équipe en 197ii. Sur ce nombre (110), 19 in­
dividus des deux sexes démontrent un accrois­
sement moyen annuel de 8.95 mm (17M%) de 
leur carapace (céphalo-thorax), de 138.1 gr 
(3h.k%) de leur poids total et de 28-5 mm 
(15-6$) de leur longueur totale. Ces résul­
tats semblent comparables à d'autres popula­
tions des Maritimes et de la Caspésie assumées 
comme contrôle.Certains homards furent recap­
turés jusqu'à 10 milles â l'est et à l'ouest 
du quai de Belledune (point commun de libéra­
tion après étiquetage). Il s'agit là d'un pro­
gramme de surveillance biologique à long ter­
me et les recaptures des années 75 et 76 révé­
leront d'avantage si cette espèce commerciale 
subit un impact dans cette région industriali­
sée du Nouveau Brunswick.

EDWIN BOURGET, INRS-OCEANOLOGIE, Université du 
Québec, Rimouski. Composition chimique du test 
calcaire des balanes (CRUSTACEA, CIRRIPEDIA):
Influences des conditions du milieu et de la
structure du test.

La composition de 5 espèces de balanes des cô­
tes du Pays de Galles et de la mer d'Irlande a 
été étudiée au moyen de méthodes chimiques et 
à l'aide d'analyses par diffraction aux rayons- 
X et par microsonde électronique. La matrice 
organique constitue 0.77 à 2.32% du poids du 
test calcaire. Les éléments traces étudiés 
sont le Mg, Sr, Na, et le Mn. Chez toutes les 
espèces, le Mn est le seul élément qui varie 
significativement d'une localité à une autre. 
Ces différences sont liées aux variations dans 
la concentration du Mn dans l'eau. Par ail­
leurs les rapports Mn/Ca et Mg/Ca décroissent 
dans les zones intertidale et subtidale en 
fonction de l'augmentation de la profondeur; 
alors que le rapport Sr/Ca suit la tendance 
inverse. Ces variations peuvent être reliées 
au taux de croissance des espèces ou à la tem­
pérature maximale à laquelle les organismes 
sont exposés. Les différences spécifiques se 
retrouvent d'une manière consistante dans la 
concentration du Mn. Toutefois comme il y a 
corrélation entre la quantité de matière orga­
nique dans le test et la concentration du Mn, 
les variations spécifiques ne reflètent proba­
blement que les variations dans la quantité de 
matière organique dans le test de chaque espè­
ce.

D.Larrivee,Module de Biol o.-ie ,Dept. 
des Soi nces pires,Univ. inch c a 
Chicoutimi,Chicoutimi,1.

C • itrole e la croissance chez les 
mollusques "arins.
Le fiastoronode : rin Tlyanassa obsole- 
ta présente un se il de temperature de 
6^ oC dans son activité de reproduc­
tion.Son developrement et sa croissan­
ce sont cependant moins strictement li 
mite par In temperature.Les etudes d' 
un enzyme de croissance,l'anhydrase 
carbonique,perne'tent de suqaercr un 
mécanisme de regulation de la croissan 
ce ‘-apendant de la conformation isozv- 
nique de l'anby'rase carbonique.A 1' n 
terieur d'i-tervalle de temperat’re la 
migration electrophorettque sur r;el 
acrylamide es isozvmes d ' l'a—h* rase 
carbonique est la raene.La migration 
varie cependant pour un a-tre interval 
It de temperature.Ces résultats su.t.qe- 
rent fortement eue le contrôle de la 
croissance chez les mollusques est re­
lie a la transcription.

(Subventionne par le CR" du Canada

A6804)

V.G. KOUTITONSKY, INRS-Océanologie, Rimouski, 
M.I. EL-SABH et M. GAGNON, Section d'Océanogra 
phie. Université du Québec à Rimouski. Circu­
lation et distribution de salinité pour la 
région de Rimouski, Estuaire du St-I.aurent.

Pendant les mois de mai à novembre 1974, une 
étude océanographique détaillée fût entreprise 
dans la région de Rimouski, entre Pointe-au- 
Père et l'île du Bic. Vingt-cinq stations 
océanographiques distribuées sur cinq sections 
transversales furent occupées régulièrement 
à un interval de deux semaines. Quatorze dé­
riveurs de surface et de fond (drogue - para­
chute) furent largués sur le site, pendant 
que vingt courantomètres ancrés près de la 
surface et du fond à neuf endroits différents 
enregistraient le courant marin pendant une 
période variant de un à deux mois. La tempé­
rature de l'air, la vitesse et la direction du 
vent et les variations du niveau d'eau furent 
aussi enregistrés pour la période de l'étude. 
Les modes de circulation et les distributions 
de salinité pour la région sont étudiés et 
présentés pour les marées basses et hautes. 
L'effet des vents sur les dériveurs de surfa­
ce et de fond est analysé et une comparaison 
entre les résultats des dériveurs et des 
courantomètres est effectuée.
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M.I. EL-SABH, Section d'Océanographie, Univer­
sité du Québec à Rimouski et V.G. KOUTIIONSKY, 
INRS-Océanologie, Rimouski. Circulation de 
l'eau dans la baie James.

Le présent travail porte sur l'analyse des don 
nées d'océanographie physique obtenues au cour 
de missions hydrographiques à la baie James.
Le but de cette étude est d'élaborer des tra­
vaux antérieurs et d'évaluer les répercussions 
sur la circulation marine et estuarienne qu' 
entraineraient des modifications au régime 
actuelles rivières. Les valeurs moyennes 
d'un réseau de stations hydrologiques permet­
tent d'élaborer un modèle de la circulation 
géostrophique en surface pour les mois d'aoOt 
et d'octobre. Les principales caractéristique: 
de la circulation de la baie James sont d'une 
part un courant étroit et rapide dans la cou­
che de surface du c8té est, nommément le cou­
rant de La Grande, qui coule vers le nord et 
d'autre part du coté ouest, une tendance des 
eaux de la baie d'Hudson à former un faible 
courant qui pénètre dans la baie James. On 
estime que le flot d'eau de mer de la baie 
d'Hudson dans la baie James est d'environ 
quatre fois en aoGt et dix fois en octobre le 
débit d'eau douce que reçoit la baie James.
Des recommandations sont formulées en vue de 
planifier les travaux de recherche océanogra­
phique futures à la baie James.

M.I. EL-SABH, Section d'Océanographie, Univer­
sité du Québec à Rimouski. Caractéristiques 
océanographiques de l'estuaire maritime du St-
l.aurcnt.

Conjointement avec l'institut océanographique 
de Bedford, un réseau de plus de ISO stations 
océanographiques furent occupées pendant les 
mois de mai et novembre 1973, distribuées sur 
15 sections transversales se situant entre 
Pointe des Monts et Rivière-du-Loup. Certaine: 
sections furent occupées pendant un cycle de 
marée au moins, tandis que les autres une fois 
par mois. Les distributions horizontales et 
verticales de propriétés physiques le long de 
l'estuaire sont présentées et interprétées.
La moyenne mensuelle de l'écoulement d'eau 
douce à travers la section Pointe des Monts 
varie d'un minimum de 13.2 x 103 m3/sec en 
janvier à un maximum de 22.5 x 103 m3/sec en 
mai, la moyenne annuelle étant de 16.9 x 103 
m3/sec. Un mode typique de circulation en 
surface d'été est présenté pour l'estuaire ma­
ritime du St-Laurent. Les eaux tièdes, moins 
dense, provenant en surface de la rivère Sa­
guenay et se dirigeant vers le sud pour se 
joindre a un courant de surface s'écoulant 
vers l'aval le long de la c6te sud, la remonté: 
(upwelling) des eaux intermédiaires, froides 
et salées près de l'embouchure du Saguenay et 
un remous anticyclonique entre Pointe des 
Monts et Pointe-au-Père sont les principales 
caractéristiques de la circulation en surface.

V.G. K0UT1T0NSKY, IMRS-Oceanologie, Rimouski. 
et M.I. EL-SABH, Section d'Océanographie, Uni­
versité du Québec à Rimouski. Processus phy­
siques dans l'estuaire de la Grande.

Les processus physiques dans l'estuaire de la 
Grande sont décrits en détail. L'apport total 
d'eau douce à l'estuaire de la Grande varie d' 
un mois à l'autre, soit d'une moyenne mensucll 
minimum en mars de 463 m3/sec et maximum en 
juin de 3964 m3/sec, la moyenne annuelle étant 
de 1927 m3/sec. Cette étude nous amène à con­
clure que le débit annuel régularisé tel que 
proposé pour la Grande peut provoquer une dé- 
sintégra’tion liStive et la fonte plus rapide de 
la glace de l'estuaire de cette rivière, de 
même que la formation plus tardive de la glace 
en automne. On prévoit aussi qu'à cause d'un 
plus grand échange d'eau avec la baie d'Hudson 
la baie James accumulera une plus grande quan­
tité de chaleur qui aura pour effet soit de 
raccourcir la période de fonte dans toute la 
baie ou d'amplifier l'évaporation et produire 
de plus fortes chutes de neige sur les terri­
toires à l'est.

G. DRAPEAU, INRS-Océanologie, Université du 
Québec. Nappes de pétrole dans 1'estuaire du 
St-l.aurcnt: Observations en mer, télédétection
et modèles mathématiques^

De petites quantités de pétrole brut (270 
et 800 litres) furent déversées à la fin de 
novembre dans l'estuaire du St-I.aurent à la 
hauteur du Saguenav. Les observations furent 
menées conjointement d'un navire et de deux 
avions du Centre Canadien de Télédétection.

Ces expériences avaient nour objectif 
d'observer le déplacement et la dispersion de 
nappes de pétrole dans une région de courants 
de marée intenses (3 m/sec) et dans des condi­
tions semblables à celles de l'Arctique, de 
vérifier plusieurs techniques de télédétection 
(infrarouge, photographie, ultra-violet, laser 
et d'évaluer différents modèles de dériveurs 
de surface.

Les techniques utilisées ont pennis de 
mesurer avec précision tant le déplacement que 
la dispersion des nappes de pétrole. Les 
résultats ainsi obtenus démontrent qu'en tenan 
compte du vent on pourrait dans certains cas 
utiliser un modèle mathématique à deux dimen­
sions pour prédire le déplacement des nappes 
de pétrole mais que dans les régions où la 
morphologie de l'estuaire est complexe, il 
faudrait recourir à un modèle à trois dimen­
sions. La vitesse de déplacement et la rapidi 
té avec laquelle le pétrole se disperse 
rendent dans la région de l'Ile-aux-Licvres et 
de l'Ile-Verte la récupération virtuellement 
imnossible.
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J. c . MARTY, Dép artement des S c iences
Pure s , Se et i on 0 céanographie, Uni ver-
site du Q uéb e c à Rimousk i . Les hydro
carb ure s de 1 a m icrocouche de s ur f ace
des océan s .

Nous avon s r é a li sé 1'ana lyse dé tail-
1 ée quant i t a t i ve des hyd ro carb u res
diss ous e t p ar ti culaires de la micro-
couche de su rfac e des oc éans, p ré le-
vé e par t ami S mé tallique , p ar r apport
à 1 > eau s ous -j ac ente. L es teneurs en
n- a 1 canes de 1 ' e au sous- j acente va-
rien t de 0. 1 à 2 5pg/litr e d'eau de
mer (moyenne 2 Pg /l). Le s alcan es re-
prés enten t e n mo yenne 12 % des hydro-
carb ures tôt aux. Pour 1 a micro couche
on r elève de s te neurs at teignan t 1200
pg/1 . Le s hyd ro carbures sont e n gé-
néra 1 d'o rig in e biologique (rép arti -
tion des n- a 1 c an es centrée autour des
nC2 7 à nC 29) 0n note t outefoi s la
cont ribut i on d es végétaux supér i eurs
terres tre s e t d' apports dus à 1 a po 1-
luti on . Le fait remarquable es t
1 ' ac cumul ati on d es hydro carbure S

dans 1 a m i cr oc OU che de s urf ace. Le
fact eur d ' en ri ch issement est en moy-
enne de 50.

M. KHALIL, SOUQAR (Section d'Océano- 
graphie. Université du Québec â Ri- 
raouski). Carbone et chlore organique 
dans l'Estuaire du St-Laurent.

La pollut ion organique es t fon c -
tion des teneurs e n carbone o r g a n i q ne
total (COT) et en chlore or gan iq ue des
eaux de 1'Estuaire du St-Laure nt
Dans les eaux d ' en viron 22% o de s ali n i -
té le COT atte int son maximum a 1 ors
qu'il est de t rès faible te neu r dan s
les e aux de haut e salinité. L ' e xt r ac -
tion de la mat ière organiqu e d i s sou t e
s ' effectuant s ur résine XAD -2, 1 es
teneu rs en mat ière s organiq ue s h a 1 o gé-
nies représent e environ 4% de 1 ' ex-
trait.

La pénétration dans l'estuaire 
d'une quantité considérable d'eau 
océanique par l'effet des marées tend 
à diluer les matières polluantes char­
riées par les eaux du fleuve St-Laurent 
et la rivière Saguenay.

N. SILVERBERG, Département des Sciences Pures, 
Université du Québec à.Rimouski. La Formation 
des émulsions de pétrole en présence des grain;
de sédiment.

Des expériences initiales ont été faites pour 
observer les effets de l'addition des grains 
de sédiment, diamètres 15-2000 microns, sur la
formation des émulsions d'eau dans le pétrole.o c o
Les experiences, faites a 0 et a environ 20 C 
avec des concentrations variables de grains, 
ont permis d'obtenir des données sur le volume 
et la nature des émulsions formées, le pourcen­
tage d'eau des émulsions et la quantité de 
pétrole condensée sur les grains.

Les résultats indiquent que la présence de 
grains peut avoir un effet important sur le 
caractère d'émulsions formées. De manière gé­
nérale, le volume d'émulsion diminue avec l'ac­
croissement de la concentration des particules, 
l'effet étant plus marqué pour les grains de 
plus petites tailles. De plus, nous avons ob­
servé que les grains de toutes tailles pou­
vaient absorber de l'huile et 1'entraîner au 
fond du contenant, l'effet étant encore plus 
marqué pour les particules les plus fines, qui 
produisaient souvent de gros globules et des 
filaments sous l'émulsion et au fond du conte­
nant. Nous avons aussi mesuré l'accroissement 
de la température au cours de la formation des 
émulsions.

R. P. Coté et J. Machell. Service de 
Protection de l'Environnement, Halifax, 
Nouvelle-Ecosse. Les Effets et la 
signification des fermetures de zones 
de pèche coquillière dans la Région Atlantique

Le Service de la Protection de l’Environnement 
est responsable pour les relevés 
bactériologiques des zones de pêche 
coquillière dans les provinces de l’Ile du 
Prince Edward, de la Nouvelle-Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick. L’objet des relevés 
est la détermination de la présence de 
colibacilles, l’étendue de la contamination 
et l’identification des sources de la 
pollution. Les sources sont identifiées 
pour les agences provinciales mais les 
fermetures et les ouvertures sont décidés 
par le Comité Maritime sur la Pêche 
Coquillière du Ministère de 1 ’ Environnement .* • 
Il y a maintenant 208 fermetures dans la 
Région Atlantique et 46 de ces fermetures 
se trouve dans le détroit de Northumberland.

La plupart des fermetures n’affecte pas 
grandement la pêche commerciale et 
touristique mais entre Caraquet et le 
détroit de Canso sur la rive sud et 
Mimenegash et Souris à P.E.I. la situation 
est plus sérieuse.
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PHARMACOLOGIE ET PATHOLOGIE

G. LAPOINTE, K.N. LIN et GILLIANE NOSAL, Lab. 
Pharmacol. Dévelopra., Dépt. Pharmacol., Fac. 
Médecine, Univ. Laval, Québec. Un modèle neu- 
ro-comportemental pour recherches cytopharma-
cologiques sur l'animal en développement.
Parmi les différents tests "neuro-comportemen­
taux" rapportés en expérimentation animale 
(cf Fox, 1965, Anim. Behav. , 13_: 234-241), 
nous avons retenu, en les adaptant pour cette 
étude préliminaire, ceux qui apparaissaient 
les plus spécifiques à notre étude du dévelop­
pement postnatal du rat, en particulier, les 
réponses motrices et sensorielles. Les contrô­
les, effectués de la naissance au sevrage 
(21 jrs) sur un minimum de 6 portées consistent 
en: (a) l’évaluation générale de la croissance 
des animaux, exprimée par l’allongement et l'é­
volution pondérale; (b) l’estimation du poten­
tiel réactionnel des ratons au moyen de tests 
quotidiens se rapportant principalement à la 
posture, à la motilité spontanée et aux ré­
flexes. Les deux premières semaines postnatales 
se caractérisent par de nombreuses modifica­
tions de la réponse réflexe, notamment: le pas­
sage de la flexion à l'extension, l'installa­
tion progressive des réponses de placement 
("placing responses") et du réflexe de saisir, 
la disparition de l'allongement croisé et du 
"fouissement". Ces données expérimentales se­
ront examinées en fonction de l'établissement 
d'un modèle d'évolution comportementale chez 
le raton normal en développement et par rapport 
a son utilité de référence pour la détection 
des modifications induites par l'administration 
périnatale d'agents neuropsvchotropes.

C.VILLENEUVE et S.SZABO,Module de biologie, 
Dept de Pathologie,Université du Québec à 
Chicoutimi,Hôpital Peter Bent Brighan^Har- 
vard Medical School,Boston, Nécrose surréna­
lienne produite par le Pyrazole chez le rat

On ne possédait pas encore de méthode 
expérimentale pour produire chez le rat une 
nécrode surrénalienne semblable à celle ré­
sultant spontanément du Syndrome de Water- 
house-Friedrichsen chez l’humain.

Des rats Sprague Dawley de 200g,males 
et femelles,ont reçu une seule injection de 
Pyrazole dosé à 150 mg/l00g(PCI) ou une in­
jection de 30mg/l00g/jour par voie orale.

On pouvait,à 1 ' autopsie ,re rouver ma-» 
croscopiqueraent une nécrose surrénalienne 
bilatérale,focale ou généralisée.Histologi­
quement on remorque des nécroses et des hé­
morragies localisées dans la Zona Fascicu- 
lata du cortex surrénalien.On ne remarque 
les premières lésions macroscopiques qu’a- 
près une période de trois jours ; cependant 
les décès surviennent quelquefois avant ce 
temps.On remarque enfin une résistance plus 
forte des mâles que des femelles.

Les lésions produites par le Pyrazole 
correspondent assez bien à celles trouvées 
chez l'Homme pendant le syndrome de Water- 
house-Friedrichsen.

GILLIANE NOSAL, K.N. LIN et G. LAPOINTE, Lab. 
Cytopharmacol. & Pharmacol. Dévelopm., Dépt. 
Pharmacol., Fac. Médecine, Univ. Laval, Québec 
Un modèle neuronal pour recherches cytopharma- 
cologiques sur l'animal en développement.
Les principales étapes de la maturation neuro­
nale (modèle: la cellule de Purkinje) du raton 
ont été établies antérieurement (Nosal et 
Radouco-Thomas, Adv. Cytopharm. 1971, 1: 433- 
446). Une étude ultrastructurale similaire a 
été effectuée dans le cortex cérébelleux de la 
souris de la naissance au sevrage. Nos don­
nées actuelles, obtenues à partir du cervelet 
perfusé In situ, montrent que la période du 
1er au 12e jour représente une phase essen­
tielle de la neuronogénèse chez la jeune sou­
ris. La maturation nucléaire s'achève dès les 
4e-5e jours. Autour du 8e jour, la calotte 
nucléaire est bien identifiable au pôle apical 
alors que plusieurs autres organites du cyto­
plasme (en autres le REG) sont encore en plein 
stade de nrolifération et d'évolution. Le 
jeune neurone présente les caractéristiques de 
l’adulte au cours de la 3e semaine. Nos ré­
sultats préliminaires suggèrent que les pro­
cessus cellulaires de maturation neuronale son 
comparables quant à leur nature chez le rat 
et la souris avec un décalage possible de 24h- 
48h en faveur de la Purkinje de la souris. Ce 
modèle neuronal de développement est examiné 
en fonction de sa valeur pour des recherches 
cytopharmacologiques (agents neuropsychotropes 
administrés en périodes foetale et néonatale) 
sur l'animal en développement postnatal.

G. SANFACON, M. HOUDE-DUPUIS et G. LABRECQUE, 
Département de Pharmacologie, Faculté de Méde­
cine, Université Laval, Québec. Effets du 
calcium et de la morphine sur Ta libération
d'acétylcholine du néocortex de rats.

La méthode de Mitchell (1963) a été utilisée 
pour étudier la libération d'acétylcholine 
(ACh) du néocortex de rats anesthésiés à la 
Kétamine. Une dose initiale de 100 mg/kg de 
kétamine et des doses additionnelles de 
75 mg/kg de kétamine, administrées au besoin, 
ont été nécessaires pour maintenir l'anesthé­
sie durant toutes les expériences. Une dose 
de 10 mg/kg de morphine (Mo) a produit une 
inhibition de la libération d'ACh de l'ordre 
de 35.5% par rapport aux valeurs témoins. 
L'administration sous-cutanée de calcium (Ca) 
en 3 doses fractionnées a augmenté les quan­
tités d'ACh libéré en fonction de la dose 
employée. Une dose de 25 mg/kg a élevé l'ACh 
libéré de 32.7% alors que 75 mg/kg a produit 
une augmentation de l'ordre de 46.1%. Lorsque 
l'injection de Ca (25 mg/kg, s.c.) a précédé 
celle de Mo (10 mg/kg i.p.), l'effet de l'a­
nalgésique toxicomanogène sur la libération 
d'ACh a été complètement bloqué. Ces résul­
tats suggèrent que le Ca et la Mo produisent 
leurs effets sur la libération d'ACh par une 
interaction sur des récepteurs identiques.
Cette hypothèse expliquerait l'antagonisme 
entre le Ca et la Mo tel qu^'observé dans cette 
recherche.
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P. KOUROUNAKIS, D. PAPIN et F. DIONNE. Insti­
tut de médecine et de chirurgie expérimenta­
les, Université de Montréal. Induction des 
enzymes du métabolisme hépatique des médica­
ments par la spironolactone» effets de l'age 
et du sexe.
La spironolactone (SNL), un antiminéralocor­
ticoïde, est reconnue pour stimuler la bio- 
transformation des médicaments; l'âge et le 
sexe ont également une influence sur le méta­
bolisme de plusieurs xénobiotiques# Des rats 
Sprague-Dawley, males de 0.6, 2, 5 et 20 mois* 
et femelles de 2 mois, ont reçu en prétraite­
ment 20 pmoles de SNL (par 100g de poids cor­
porel pp. 2 fois par jour, pendant 3 jours) 
ou de l'eau (animaux témoins). Pour étudier 
l'activité métabolique de la fraction 9000g 
de l'horaogénat de foie, on utilise comme 
critère la transformation des substances 
suivantes! zoxazolamine, éthylmorphine, hexo- 
barbital ou aniline. La SNL accélère le méta­
bolisme des trois premiers de ces composés 
chez les jeunes et les vieux rats; dans le 
cas de l'aniline, un ralentissement a été 
observé. Les rats d'âge moyen sont peu sensi­
bles a l'inducteur, tel que révélé par le mé­
tabolisme de 1'hexobarbital et de l'aniline. 
L'activité métabolique (hexobarbital, aniline) 
normale est plus élevée chez les animaux males 
de 2 mois que chez les femelles du meme age; 
toutefois, la SNL induit plus efficacement 
chez celles-ci les enzymes hépatiques impli­
quées dans le métabolisme des médicaments. 
(Subventionné par le CRM du Canada)

E, GIRARD et P. MATTON, Départements de Bio­
logie, Université du Québec à Trois-Rivieres et 
Université de Sherbrooke. Etude de l'ovulation 
induite chez des rattes androgénisées immatures 
en fonction des doses de gonadotrophines admi^
nistrées et en fonction de l'âge des rattes.

Lorsqu'on induit l'ovulation avec des doses 
croissantes de PMSG et HCG chez des rattes 
androgénisées de 25 jours, la réponse ovula­
toire des rattes androgénisées est comparable 
à celle des rattes normales, mais toujours plus 
faible. Dans les deux cas, le taux d'ovulation 
augmente avec la dose de gonadotrophines utili­
sées, atteint un maximum pour une stimulation 
de 15 u.i PMSG et 15 u.i. HCG, mais la réponse 
diminue pour des doses plus élevées. Dans ce 
dernier cas cependant, le poids des ovaires 
continue d'augmenter avec'3stimulation et la 
lutéinisation s'accentue. La réponse aux stimu­
lations en fonction de l'âge est aussi sembla­
ble mais plus faible chez les stérilisées que 
Chez les normales. La sensibilité des ovaires 
^ux gonadotrophines, nulle avant l'age de 18 
jours, apparaît alors, augmente avec l'age, 
passe par un maximum entre 22 et 25 jours et 
diminue par la suite. L'analyse de ces résultat} 
permet de croire que les ovaires des rattes 
Androgénisées sont réfractaires aux gonado­
trophines. Il semble aussi que les doses 
:roissantes de gonadotrophines affectent non 
seulement le taux d'ovulation mais aussi la 
/itesse de réponse des ovaires.

M0UNIR I BOUTROS,HARRY S HIMAL et D.WALDR0N- 
EDWARD.Donner Bldg,Département de BIOCHIMIE et 
CHIRURGIE,Faculté de Médecine,Université McGill 
à Montréal. Rqle. ,de la !?Ue daps_.Içg._lé?i çng 
Avancées de la muqueuse gastrique du chien.
Nos études précédentes ont démontré qu*un re­
tour de bile dans l,estomac cause des ulcères 

aigus.Ceci se réflète par une augmentation con­
sidérable des flux ioniques.Du côté de l,anato- 
mie macroscopique et de ^histologie microsco­
pique les ulcères augmentent en nombres et di­
mensions parallèlement au temps par lequel la 
muqueuse fut exposée.Une étude du comportement 
de cinq hydrolases acides et d*un enzyme respi­
ratoire à des périodes variées de l*incident 
(l5 min,30 min et 60 min) fut expérimentée. 
Après 60 min de 1*incident, seuls une hydrolase 
acide,lfa-L-Fucosidase pH 3*3 ei 1*enzyme res­
piratoire, le succinate déshydrogénase diminuent 
considérablement tant dans l,homogénat qu*aux 
autres fractions sous-cellulaires,les autres 
hydrolases acides sont légèrement perturbées. 
Ceci nous amène à croire que la capacité diges­
tive des hydrolases acides ne devrait pas être 
négligée et qu*un rôle probable entre glycosi- 
dase-§lycoproteines-mucinées doit être considé­
rée.
Ce travail a été subvensionné par des octrois 
du conseil de la Recherche Médicale du Canada 
(MA.-4057) et (MA.-4058).
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PHILOSOPHIE

• ' '•vv' -v'- i - culté uo Ihilono-ohiii,
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littor ire. ' "

J n.3 cette coonunicution j'examine vec 
un cert in recul 1 ' interpret:'.tion 1-' 
plus courante de la théorie littéraire 
de Dilthey. Sur la base d'un travail 
critique de cette interpretation, je 
m'addresse a un des problèmes les plus 
generaux que pose la phénoménologie sur 
le statut ontologiques des objets es­
thétiques.

V. MENDENHALL, Faculté de Philosophie, 
Université d'Ottawa. La conscience esthétique 
chez Jean Nabert. ~ 3

Jean Nabert n'a pas élaboré une esthéti­
que générale. Toutefois on trouve chez lui 
les éléments d'une esthétique susceptibles 
d'éclairer à la fois l'expérience esthétique 
et de renouveler d'une manière originale la 
réflexion sur le phénomène esthétique.

Le but de cette communication est de 
mettre en lumière quelques'uns de ces éléments 
et de montrer comment ce renouveau peut nous 
aider à mieux comprendre l'expérience 
esthétique.

gravel, Pierre, Département de Philo­
sophie, Univ. de Montréal. Remarques 
en faiais en vue d'une théatrologie
sur la Poétique d'Aristote.

Brecht pose le principe d'une 
dramaturgie non-aristotélicienne qui 
aurait pour but de fondre un théâtre 
véritablement moderne. Nous aimerions 
montrer en proposant une autre lec- 
ture^de la Poétique : a) que ce n'est 
pas à Aristote que peut s'appliquer 
la critique brechtienne, mais à une 
"lecture" postérieure, chrétienne ou 
moderne ; et b) que les éléments 
"positifs" de la théorie brechtienne, 
la distanciation et le jeu de la dif­
férence sont déjà sinon "en germe" 
du moins impliqués par la théorie 
aristotélicienne.

PELLERIN, René. Département de Philoso­
phie, Collège Laflèche - Trois-Rivières. 
L'acte gratuit et l'affirmation de soi par
l'intérêt propre.

L'objectif de cet exposé est double: d'a­
bord faire voir la cohérence conditionnel­
le de l'appellation de "gratuit" dans cer­
tains cas d'initiatives humaines qui échap­
pent à la représentation sociale de l'uti­
lité et de la finalité sous-jacente au 
droit positif. Ensuite poser la question 
des rapports entre l'acceptation et la com­
préhension des réactions violentes qui sur­
gissent comme instrument d'"originalisation 
devant la logique de l'intérêt "bien enten­
du". La thèse que nous voulons proposer 
est qu'il faut reconnaître dans la subjec­
tivité un intérêt tout à fait extra-ordj- 
naire qui exige une distanciation comme 
moyen de protection et d'affirmation du moi. 
Le moi s'incarne dans une "image" selon la­
quelle il est original et différent de tout 
ce qui peut être intégré et défini par un 
système de normes et d'utilités conceptua- 
lisables et communes. Le moi peut ainsi 
revendiquer "spontanément" un intérêt pro­
pre qui n'est autre que lui-même, et dont 
la réalisation et la monstration ont comme 
moyen possible tout ce qui peut permettre 
d'échapper à 1'assimilation de la personne 
A un système d'intérêts impropres.

Roger LAMBERT, Département philosophie 
UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL

L'idéologie de la rationalité.

La notion de rationalité selon Weber,
Marcuse et Habermas. Les racines hégéliennes 
de ce concept. Sciences contrôle et domination 
dans le mode de production capitaliste à 
unités monopolistes. Les ramifications de 
la rationalité dans le champ de la politique. 
Indices et logique de la substitution 
progressive de l'idéologie de la rationalité 
à celle du droit dans la culture contempo­
raine.
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M. VERNET, Département de Français, Queen's 
University, Kingston, Ontario. Travail sur 
l'idéologie et travail de l'idéologue, ou les 
aventures, chez Molière, du concept de nature 
qui est d'abord outil pour analyser l'idéologie 
adverse: le système d'Arnolphe (l'Ecole des 
Femmes) se présente comme naturel (la nature 
humaine est marquéepar la Chute), mais est en 
fait, dit Molière, construction au service de 
l'égoïsme. L'ordre divin cache le désir humain, 
il est le résultat d'un travail idéologique qui 
efface ses propres traces. Le théâtre montrera 
donc le désir (Tartuffe), l'effort (Arnolphe,
M. Jourdain). Le révélateur qui les fera appa­
raître sera ce concept de nature. Ainsi, le 
travail (qui est anti-nature) est réduit à l'a­
gitation (Arnolphe, Tartuffe), le savoir acquis 
(qui est anti-bon sens) au psittacisme (les mé­
decins) , le progrès (qui est changement) à l'ac­
cident. En face de cet énorme effort par les 
incapables pour se changer, pour échapper à 
leur nature, le plus simple geste des élus pro­
duira des effets miraculeux, à la façon de la 
Lumière ou du Verbe, émanations de l'Etre (A- 
gnès). Molière ne peut donc qu'assigner au 
théâtre le rôle de miroir niant en lui le tra­
vail. Travail dont il faut aussi effacer les 
traces dans la production théâtrale (le naturel 
des personnages), pour pouvoir établir comme 
naturel le pouvoir que sert Moliere. Contra­
dictions de l'artisan idéologue: son métier 
est de dire qu'il ne fait rien. Molière ne tra 
vaille pas pour le Roi puisque le Roi est de na 
ture. Tout travail d'idéologue consiste à dire 
qu'il n'y a eu ni travail, ni désir, ni force.

GUY LAFRANCE, Faculté de Philosophie, Universi 
té d'Ottawa. Le concept de moralité dans 
la sociologie durkheimienne.

Les écrits de Durkheim ont un caractère à la 
fois philosophique et sociologique en raison 
de leur dimension morale. Mais cette 
dimension morale, par ce qu'elle s'inscrit 
dans une perspective positive et sociologique, 
modifie l'ordre des considérations philoso­
phiques sur la morale. La présente communica­
tion a pour but de présenter le concept 
durkheimien de la moralité et d'en dégager 
les implications philosophiques.

Léo-Paul BORDELEAU, Faculté de Phi­
losophie, Université d'Ottawa. Mau- 
rice Blondel, un réformateur social.

Pour Maurice Blondel (1861-1949), le 
facteur premier et fondamental d'une 
révolution sociale, c'est l'homme, 
l'homme total et concret qui n'est 
pas h lui-même sa propre suffisance: 
la conversion des consciences agis­
santes est h l'origine de toute réno­
vation sociale. Il s'agira a) de re­
tracer les causes et les formes de 
l'anarchie intellectuelle, qui, selon 
le philosophe, fonde toutes les au­
tres formes d'anarchie, b) d'exposer 
les grands traits de la fonction ci­
vilisatrice de la pensée et de la 
fonction synergique de l'action, c) 
de préciser les conditions essentiel­
les d'une paix civilisée.

FRflNCOIS-MICHEL DENIS, Département de Phi­
losophie, Collège de Maisonneuve. 
Présentation d'un CAdre expérimental d'Ana­
lyse de Contenu (CAXflC) appliqué aux textes 
philosophiques.

L'implantation sur ordinateur d'un cadre 
d'analyse textuelle requiert une réduction 
formelle du texte. C'est ainsi que nous 
présentons ici à la fois le cadre expéri­
mental à l'intérieur duquel s'inscrit notre 
problématique d'analyse de contenu, et le 
type de réduction choisi avec ses possibili 
tés d'enrichissement. Parmi les concepts 
utilisés, signalons: reconnaissance de 
contenu, interprétation de contenu, des­
cription de texte, projection de texte, 
niveau de positivité.

Subventionné par le Conseil des Arts du 
Canada. S7A - 1110
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T.F.G^RALiTS (université d'otlaw^l . ens pereu. ^rsTonceur et réalité d;,ns
la I héno^énolc^ie dc la p-^rcepticn.

11 s'agit de montrer, - après svoir 
bi i é veii.cn t indiqué l'importance, dans la 
perception, de la structure objet-horizon, 
du mouvement explorateur et de la pro­
fondeur, - comment s'articule la notion 
complexe de "re'alité". D'une part, le 
mouverent vers une meilleure prise impli­
que la recherche d'une distance optimale 
et d'une proximité dans laquelle la chose 
même se livre à moi. Cependant cette pré­
sence de la chose exige une certaine ab­
sence: il nous est, par principe, impos­
sible de totaliser le sens perçu. Cette 
impossibili'é est un aspect de la notion 
de réalité, mais elle n'épuise pas, à 
elle seule, le sens de 1'en-soi-pour- 
nous. Pour avoir accès au "véritable 
en-soi-nour-nous" il nous faut effectuer 
une réduction, assumer une attitude ar­
chéologique qui nous révèle un "fond de 
nature inhumaine", le sol inébranlable 
sur lequel repose toute "réalité" parti­
culière. C'est ainsi que nous saississons 
"le noyau de réalité": l'unité du sens 
avec l'existence, unité que nous contri­
buons à articuler, mais qui n'est aucune­
ment constituée par nous, ha notion de 
réalité, développée ainsi, est incompa­
tible avec toute sorte d'interprétation 
idéaliste de la Phénoménologie de la 
perception.
(90 wilbrod, Ottawa, Ont. KIN 6N5)

J. PHILIPPOUSSIS, Department of Humanities, 
Dawson College, Montréal. Quelques réfle- 
xions sur la dranaturgic grecque et la^jïer- 
sonne hunaine.
La préoccupation fondamentale de la pensée 
grecque, c'est, nous semble-t-il, la condi­
tion humaine: l'homme concret est déchiré 
entre la souffrance et l'espérance. Mani­
festée dans sa situation historique, la 
personne humaine s'avère dramatique. La 
pensée grecque, en son fond, est ainsi une 
réflexion sur le drame humain et toute sa 
littérature n'est qu'une dramaturgie. Notre 
propos ici n'est pas de fournir une exégèse 
érudite des textes ou une étude exhaustive 
de la question, mais seulement, en une 
premiere ébauche, de soulever le problème 
et de présenter quelques réflexions plus 
ou loin s libres.

MARC REKAPLT
Départeaent de philosophie 
Université du Québec 
Trois-Rivières
la décision ontologique

Réflexions autour du principe de Fichte : 
"Ce que l'on choisit comme philosophie 
dépend de l'homme que l'on est."
Le discours philosophique est purement 
une logique dans la mesure où il suspend 
le fait accompli du consentement à l'être 
pour en penser la simple possibilité 
transcendantale. Ce retrait de l'être 
opéré par la réflexion n'aurait cependant 
aucun intérêt sans l'espoir d'un rqtour 
à l'ontologie. Mais il n'y a aucuh lien 
théorique, soit discursif, soit intuitif, 
de la possibilité logique à l'être, de 
sorte que l'ontologie critique reste une 
décision ultérieure à la détermination 
spéculative de sa possibilité.

W. VILLENEUVE, Faculté de Philosophie, 
Université Laval. Alexandre d'Aphro- 
dise, philologue.

Ce commentateur d’Aristote fut le 
dernier Pêripatêticien important en 
Antiquité. Dans son livre, De Fato, 
dédié à Septimius Severus et Caracalla 
nous apprenons que ces derniers 
l'avaient nommé à la chaire péripa­
téticienne à Athènes vers 198--211 
après Jésus Christ. Ses méthodes 
de travail ressemblent beaucoup â 
celles des philologues modernes.
Après le lemme qui précède chaque 
commentaire, on trouve en général 
un bref résumé du text anterieur 
pour situer les pensees dans leur 
contexte. Une paraphrase suit, dans 
laquelle il est possible de trouver 
des explications utiles. La plupart 
du temps ces explications sont basées 
sur les textes et principes aristo­
téliciens, quoiqu'il peut ajouter, 
â titre d'exemple, les théories 
d'autres philosophes, mêmes de 
philosophes postérieurs â Aristote. 
Même si Alexandre a tendance â trop 
simplifier, il est un commentateur 
minutieux et méthodique.

(subventioné par le Conseil des Arts)
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R. BROUILLET, Faculté de philosophie, Univer­
sité Laval. Dieter Henrich et "The proof- 
structure of Kant's transcendental deduction".
Reflexions critiques.

Dieter Henrich soutient dans cet article que 
la déduction transcendantale telle qu'elle 
est exposée dans la 2e édition constitue un 
seul argument en deux étapes : la première
étape établit que toute intuition en autant 
qu'elle possède l'unité est soumise aux caté­
gories; la deuxième étape s'appuie sur le fait 
que nos représentations de l'espace et du 
temps sont des intuitions qui possèdent l'uni­
té pour conclure que les catégories ont une 
validité objective pour tout objet de nos sens 
(donc une validité non restreinte). Nous sou­
tenons que cette interprétation n'est pas fi­
dèle à l'argument kantien. Il faudrait, en 
effet, pouvoir établir que les intuitions de 
l'espace et du temps possèdent a priori l'uni­
té, abstraction faite du rapport transcendan­
tal de la sensibilité à 1'aperception trans­
cendantale, donc que l'exposé de l'Esthétique 
transcendantale ne soit pas provisoire. Or 
Kant nous dit que les intuitions de l'espace 
et du temps possèdent l'unité uniquement grâce 
au rapport transcendantal de la sensibilité à 
1'aperception transcendantale. Pour nous, 
l'argument kantien même dans sa 2e étape repo­
se sur le concept d'objet de connaissance en 
général.

C. PANACCIO, Département de philosophie. Uni­
versité du Québec à Trois-Rivières. Sur 
l'ëquivocité de la notion de jugement de
valeur■

La notion traditionnelle de jugement de valeur 
est équivoque. Elle renvoie à au moins 
trois types d'énoncés complètement distincts 
les uns des autres sur le plan logique: les 
évaluations institutionnelles, les évaluations 
émotives et les prescriptions. Cette dis­
tinction permet de jeter une lumière nouvelle 
sur le problème de la dérivation des juge­
ments de valeur à partir des jugements de 
fait (cf. le contre-exemple proposé par 
Searle)

J. THEAU, Faculté de Philosophie Uni­
versité d'Ottawa. Remarques sur l'é- 
pistémolonie française et 1'épistémo­
logie américaine.
L'épistémologie française est sou­

vent tenue,en Amérique, pour peu con­
sistante, ou dépassée. Si on salue 
encore Duhem et Poincaré, si on a ado- 
pté Koyré, on oublie Brunschvicg, Mey- 
erson, Bachelard.Nous voudrions obser­
ver qu'on retrouve fréquemment chez 
eux, presque toujours énoncées avec 
une clarté supérieure, les idées qui 
font le renom des épistémologues que 
l'Amérique tient pour des maîtres, 
par exemple Hempel ou Toulmin, Kuhn et 
Feyerabend. Nous le montrerons en 
particulier en analysant deux textes, 
l'un de Bachelard, La Valeur inductive 
de la Relativité, l'autre de Feyera- 
bend: How to be a good empiricist.
Il apparaîtra que le rapport établi 
par le second d'une part entre le con­
tenu spéculatif des théories scientifi 
ques, en l'espèce la mécanique new­
tonienne et la mécanique relativiste, 
et d'autre part entre les notions 
qu'elles utilisent, par exemple la 
notion de masse, avait été explicite­
ment défini, trente ans auparavant, 
par le philosophe français.

Michel ROUSSEL, Département d'Etudes an­
ciennes, Université d'Ottawa.
Le Soleil et l'Au-delà de l'Essence : 
Platon, République VI, 509 B.
La comparaison entre l'effet vivifiant 
du Soleil et celui, dans le monde intel­
lectuel, de l'Idée du Bien a marqué tout 
particulièrement la philosophie de Plotin. 
Cependant, elle est loin d'être étrangère 
à la genèse du premier moteur immobile 
d'Aristote (Métaphysique Lambda, 7).
Notre but est de montrer que la philosophie 
de la contemplation du Phèdre y a aussi 
joué un rôle. Incidences médicales de 
celle-ci.
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P. BONARD, H. BERTRAND, G. TREMBLAY, Programme 
de Génie biomédical. Université de Montréal et 
Unité de Recherche clinique, Hôpital du Sacré- 
Coeur, Montréal. Importance de la distorsion 
dans la mesure c inéangiographique du volume
ventriculaire gauche.

En angiographie, la mesure du volume ventricu­
laire gauche (WG) est basée sur des paramètres 
géométriques d'un angiogramme. Les distorsions 
d'image dues au non-parallélisme des rayons-X 
et à l'aberration sphérique (Pin cushion dis­
torsion) affectent la qualité des images, et 
par conséquent la précision des mesures. L'éva­
luation de cette distorsion n'ayant jamais été 
faite quantitativement, il était urgent d'en 
connaître son importance et ses effets sur la 
mesure du WG. Celle-ci fut faite sur un équi­
pement cinéangiographique monoplan en utilisant 
une grille d'étalonnage placée entre la source 
des rayons-X et l'amplificateur de brillance. 
Un programme utilisant les coordonnées digita­
lisées de la grille et de son image filmée per­
met d'obtenir une fonction de transfert du 
système : cette fonction nous donne la possi­
bilité de reconstituer un objet à partir de 
son image distorsionnée. La carte des contours 
d'isodistorsions révèle qu'en périphérie la 
distorsion atteint 40% environ. Le WG étant 
fonction du carré de la surface endocavitaire 
et de la distance apexo-aortique (Dodge modi­
fiée), il en découle que cette distorsion peut 
surestimer les volumes de 30% dépendant de la 
morphologie, de.la grosseur et du centrage de 
la cavité ventriculaire.

Y. DESLAURIERS, M.D. PAYET, O.F.SCHANNE et 
J-M. DEMERS, Département des Sciences biolo­
giques, Faculté des Arts et des Sciences, 
Université de Montréal. L'effet de l'Ampho- 
téricine B sur le potentiel d'action de la
préparation sinoaurlculalre de grenouille:
étude en courant imposé.

L'effet de l'antibiotique polyémique,
1 ' amphotéricine B (5 pig/l) a été étudié 
sur dix-sept préparations en employant 
la méthode de double sucrose gap. Les 
résultats suivants ont été obtenus:
(1) une dépolarisation de 16.58 mV 

± 9.03 (Sd) a été observée;
(2) l'amplitude du potentiel d'action

a diminué de 48.36 mV + 28.74 (Sd);
(3) la phase de dépolarisation lente a 

été supprimée;
(4) le plateau fut raccourci de façon 

importante;
(5) la phase de repolarisation rapide a 

été ralentie. Ceci a eu comme consé­
quence soit un raccourcissement, soit une 
augmentation de la durée du PA selon l'effet 
relatif de 1'amphotéricine sur le plateau
et la phase de repolarisation rapide. Ces 
résultats sont compatibles avec l'hypothèse 
que 1'amphotéricine supprime le courant 
lent et affecte le courant retardé.

(Subventionné par le C.N.R. du Canada)

F. DUQUETTE, Département d'Anatomie et de 
Physiologie, Faculté de Médecine vétérinaire, 
Université de Montréal. Effets de 11 entrai­
nement sur la puissance aérobie du poulain 
Standardbred âgé de 18 mois.

Pendant une période d'entraînement de six 
mois, le développement de la puissance aé­
robie a été étudié chez 21 poulains otan- 
dardbred, soit de l'âge de 18 à 24 mois. 
L'entraînement conventionnel composé d'exer­
cices submaximal ("jogging") et supramaxi­
mal ("travail") ne provoque peu ou pas 
d'hypertrophie cardiaque, par contre il fait 
varier les valeurs hématimétriques de façon 
à augmenter le débit d'hémoglobine, tout en 
conservant une viscosité minimum. Le fait 
que chaque valeur sanguine est relative et 
proportionnelle à 1'hémodilution est mis en 
évidence. Le degré d'hémodilution est re­
flété par le taux de protéines totales plas­
matiques. En conclusion les implications 
pratiques de ces résultats seront évoquées.

R. CANDELA, D. MELANSON -
, Département de Biologie, 

Faculté des Sciences, Université de 
Moncton. Action du strontium sur l'ac­
tivité mécanique et électrique du coeur

On étudie l'action du strontium sur 
l'activité mécanique et électrique du 
coeur et son antagonisme possible sur 
l'ion calcium. Deux méthodes expéri­
mentales ont été utilisées soit "in 
vitro" et " in situ". Dans les résul­
tats obtenus jusqu'à présent nous con­
firmons l'effet inotropiaue du stron­
tium déjà décrit par d'autres cher­
cheurs et surtout nous décrivons pour 
la première fois un phénomène que nous 
appelons "effets de la dépendance" 
puisque dans notre arrangement expéri­
mental la contraction cardiaque devient 
dépendant de la présence de l'ion 
strontium. Les altérations de l'élec­
trocardiogramme ne semblent pas être 
parallèles au phénomène mécanique.
Nous poursuivons des études dans le 
but de trouver une explication à ce 
phénomène.

Subventionné par le Conseil de Recher­
ches de l'Université de Moncton,
GR-004 0).
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B. PELLETIER et M. BARIL, Département de Phy­
sique, Faculté des Sciences, Université Laval. 
Transducteur de pression et de température à
surface bio-compatible.

Depuis ses premières utilisations en clinique 
vers 1955, la circulation extra-corporelle a 
connu un développement rapide de telle sorte 
qu'elle est devenue d'un usage courant et pres­
que routinier en clinique. En effet, du point 
de vue technique, elle ne semble plus causer 
de problème. Cependant, lorsque les cliniciens 
ont voulu l'appliquer pour l'assistance respi­
ratoire prolongée vers 1968, beaucoup de maté­
riaux considérés biocompatibles pour des pé­
riodes de 4 à 5 heures se sont avéré trombo- 
gènes pour des périodes plus longues. Pour 
des raisons que nous élaboreront, il est sou­
haitable, si non indispensable, que les cir­
cuits de circulation extracorporelle utilisés 
lors de l'assistance respiratoire de longue 
durée ne présentent qu’une surface de Silastic 
au contact du sang. Or, très peu de transduc­
teurs commerciaux pour la mesure de la pres­
sion, de la température, de la tension des 
gazs, etc..., offrent cette possibilité. C'est 
dans le but d'apporter notre humble contribu­
tion en ce sens que nous avons réalisé un pro­
totype de transducteur combiné de pression et 
de température dont l'orifice d'écoulement du 
sang est constitué en totalité de Silastic. 
Nous donnerons une description de ce transduc­
teur ainsi que du moniteur servant à l'alli- 
menter et à traiter son signal de sortie. 
(Subventionné par le CRM du Canada).

N. PAYET et H. ISLER. Département des Sciences 
biologiques. Université de Montréal.
Contrôle par l'hypophyse postérieure de l'acti­
vité mitotique de la zona glomerulosa de la 
surrénale.
Des rats intacts nourris de purina et d'eau re­
çoivent deux fois par jour 1.5 mg de poudre 
post-hypophysaire. L'activité mitotique est 
fortement stimulée chez la femelle alors que le 
mâle est insensible à l'action de la poudre. La 
réponse maximale s'observe après 48 heures de 
traitement, les cellules en division étant 10 
fois plus nombreuses que chez les animaux con­
trôles. Après 6 jours de traitement l'épaisseur 
de la glomerulosa a augmenté. Afin de détermine 
le ou les facteurs responsables de cette stimu­
lation mitotique, différentes hormones sont in­
jectées séparément. La vasopressine administrée 
à la dose de 0.13 mg/jour reproduit les effets 
de la poudre; la même dose d'oxytocine a une 
action 3 fois plus faible. La rénine (60 U.I./ 
jour) a une action faiblement stimulante, alors 
que l'angiotensine (0.1 mg/jour), l'ACTH (4 U.I 
jour), H 1-24 ACTH(4 U.I./jour), l'-(-MSH(0.5 
mg/jour), la 8-MSH(0.5 mg/jour), la STH(1.71 
mg/jour), la 5-H T(0.76 mg/jour), la mélatonine 
(0.4 mg/jour) et 1'adrénoglomérulotrophine 
(0.4 mg/jour) sont sans effet. Il semble que 
la vasopressine soit le facteur principalement 
responsable de la stimulation mitotique de la 
zona glomerulosa.
(Subventionné par les fonds internes de 
recherches de l'Université de Montréal).

R. JACOB, P.A. MATHIEU, G. CHARTRAND, Groupe 
de génie biomédical. Université de Montréal. 
Etude expérimentale de l'isopotentialité chez 
les cellules d'Aplysie. ~
Lors du potentiel d'action, la connaissance 
des courants ioniques permet l'étude des ca­
ractéristiques membranaires de la cellule. Ha­
bituellement, ces courants sont déterminés à 
l'aide de la méthode du voltage imposé. Toute­
fois, si le milieu intracellulaire est iso­
potentiel, il existe une méthode permettant de 
relier le courant ionique à la dérivée du po­
tentiel membranaire. C'est cette hypothèse 
d'isopotentialité que nous avons voulu vérifier 
chez les cellules de l'Aplysie. Utilisant deux 
microélectrodes de verre, l'activité électrique 
simultanée de deux régions d'une même cellule 
a été enregistrée sur bande magnétique et ces 
données ont été analysées sur ordinateur. Les 
résultats portent sur une cellule normalement 
silencieuse (R2) et sur une autre dont l'ac­
tivité est en bouffée (RIS). Chez R2, on a 
noté que les deux potentiels différaient de 
forme et que, le délai entre les signaux était 
variable. Chez RIS, on a aussi trouvé des 
délais variables entre les potentiels d'actions 
mais par contre, les potentiels d'actions 
avaient une forme identique. A l'aide de ces 
résultats, on peut donc conclure de 11 ir.hor.o- 
jénéité de la membrane de R2. Quant à RIS, des 
inalyses plus poussées doivent être effectuées. 
(Subventionne par le Conseil de la Recherche 
Médicale).

J. LALONDE, M. NORMAND et C. FORTIER, Lab. En­
docrinologie, Dépt. Physiologie, Fac. Médecine, 
U. Laval. Relation entre le taux de clearance 
métabolique (TCM) de l'ACTH et le taux de per­
fusion de l'hormone chez le rat.

Un modèle mathématique reliant la sécrétion 
de corticosterone à la sécrétion d'ACTK, mis au 
point consécutivement à des injections et per­
fusions intraveineuses d'ACTH. (F. Perrin et al 
Excerpta Medica, Internat. Congr. series, 256, 
40, 1972), a suggéré une diminution du TCM de 
l'ACTH en fonction de sa concentration plasma­
tique. La présente étude avait pour objet de 
vérifier cette hypothèse. Le TCM de l'ACTH a 
été étudié à la suite de perfusions i.v. à des 
taux croissants de l'hormone (40 â 2560 yU/min/ 
100 g, P.C.) chez des rats prétraités à la 
chlorpromazine, morphine et nembutal, combinai­
son qui s'est avérée efficace dans le blocage 
de la libération endogène d'ACTH. Pour les 
taux de perfusion de 40 et 80 yU/min/100 g, P. 
C., le TCM de l'ACTH est de l'ordre de 3.6 ml/ 
min/100 g, P.C., mais il décroît à environ 1.0 
ml pour les taux de perfusion plus élevés. Il 
y a donc chute brusque du métabolisme de l'ACTl 
entre les taux de perfusion de 80 et 160. La 
sécrétion corticosurrénalienne est maximale au 
taux de perfusion d'ACTH de 160 yU/min/100 g, 
P.C. et entraîne des concentrations plasmati­
ques du stéroïde de l'ordre de 45 yg/100 ml 
plasma. Ces résultats sont donc en accord 
avec le modèle mathématique mentionné plu^« 
haut. (Subventionné par le CRM du Canada):
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W. ROTSZTEJN, A. BEAUDET, A.G. ROBERGE, J. LA- 
LONDE et C. FORTIER, Dept Physiologie, Un. La­
val et Un. de Montréal. Effet de la lésion des 
noyaux du raphé mësenséphlïique sur la sécré-~^ 
tion rythmique et tonique d'ACTH.

Afin d étudier le rôle éventuel des systèmes 
sérotoninergiques centraux sur l'activité hypo- 
physo-corticosurrénalienne, nous avons détruit 
par stérëotaxie les noyaux centralis superior 
et raphe dorsalis chez des rats mâles Sprague- 
Dawley. Nous avions observé chez les rats nor­
maux une variation rythmique de la corticosté- 
rone plasmatique, la valeur minimum étant obte­
nue le matin à 10.00 h et la valeur maximum 
l^après-midi à 16.00 h. Les lésions du raphé 
n abolissent pas ce rythme diurne de la corti- 
costérone; elles entraînent cependant une dimi­
nution du contenu en sérotonine (5-HT) de 76% 
dans l'hippocampe dorsal et de 62% dans l'hypo­
thalamus, sans affecter les niveaux de noradré- 
naline. D'autre part, aucune modification de 
la sécrétion tonique d'ACTH n'est observée che: 
des rats surrénalectomisés, après lésion des 
noyaux du raphé. Toutefois, la surrénalecto­
mie bilatérale augmente de façon significative 
les niveaux de 5-HT dans l'hippocampe sans af­
fecter ceux de l'hypothalamus. Ces résultats 
semblent indiquer que les systèmes sérotoni- 
nergiques centraux ne sont pas essentiels à la 
régulation de la sécrétion rythmique aussi 
bien que tonique d'ACTH. (Subventionné par le
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PHYSIQUE

R.A. LESSARD, M. PAGE et A. BOIVIN, Laboratoire 
de Recherches en Optique et Laser (LROL), Dé­
partement de Physique, Faculté des Sciences et 
Génie, Université Laval. ,Ciné-interférométrie 
holographique.

L'holographie multiplex par codage de l'onde 
porteuse ou de l'onde de référence, suivant 
l'une ou l’autre des méthodes existantes, per­
met l'enregistrement de plusieurs hologrammes 
sur une même plaque photographique. L'utilisa­
tion de ces techniques en interférométrie a dé­
jà été mentionnée précédemment, sans qu'on en 
ait cependant démontré toutes les possibilités. 
Nous décrivons les différentes méthodes permet­
tant l'étude interférométrique d'objets se dé­
formant progressivement et, du même coup, la 
réalisation d'un interféromètre holographique 
rapide et se prêtant à de nombreuses applica­
tions. L'emploi de lasers opérant en ondes 
continues permettra d'étudier des phénomènes 
de très brève durée. Des résultats expérimen­
taux viendront appuyer la présentation.

(Subventionné par le CNR du Canada, CNR-2205, 
et le CRD du Canada, CRD 2801-24).

HENRI H. ARSENAULT, Laboratoire de recherches 
en optique et laser. Université Laval,
Québec, P.Q. G1K 7P4.

L'optique géométrique des hologrammes.
On montre comment on peut élaborer une 
théorie exacte de l'optique géométrique des 
hologrammes. Tout comme les systèmes optiques 
classiques, les hologrammes possèdent des 
points principaux, et l'on peut localiser les 
images à l'aide de rayons principaux. Au 
moyen de ces rayons principaux, il est 
possible de définir une position idéale de 
l'image où celle-ci est dénuée d'aberrations. 
Les rayons principaux des hologrammes sont 
des rayons exacts, par opposition aux rayons 
principaux des lentilles qui sont des rayons 
paraxiaux. On présentera diverses formes des 
nouvelles relations de conjugaison pour les 
hologrammes.

S.C. SOU, Laboratoire de Recherches en 
Optique et Laser, Département de Physi­
que, Université Laval. Holo^raohically 
synthesized self-focusiny f;ratmf;.

Plane and concave gratings have been 
simulated by use of holographic tech­
niques (1,2). V/e have studied a modula­
ted holographic grating that achieves 
self-focusing due to nodulation of the 
diffracted wave fronts from a planar 
structure (5)« The modulation is due 
to a built-in Gabor zone plate configu­
ration, but other typos of modulation 
are also possible. Those gratings are 
ejected to have better imaging proper­
ties than ordinary holographic gratings. 
They can be used in transmission as 
well as in reflection. The design and 
the properties of these gratings will 
be analyzed and some results presented.

1. A.Labeyrie, Electroopt. Syst. Des., 
32 (Feb.1971)

2. G.R.Harrison, Appl.Opt., 12, 2039 
U975)

3. S.C.Son, Appl.Opt., 12, 2767 (1974)

C.J. BUDHIRAJA et S.C.SOU, Laboratoire 
de Recherches en Optique et nasor. Dé­
partement de Physique, Université Laval 
A new method of noise reduction ann its 
use in hlglT resolution nplo^rajÇ^.

A new and convenient method for reduc­
tion of speckle and coherent noise in 
holographic imagery has been investiga­
ted (i,2), The method makes use of 
continuous addition of sue-channel 
holograms during the recording step 
and of sub-channel images during the 
reconstruction step, extension of tiie 
method to holographic microscopy will 
be discussed and illustrated with 
experimental results.

1. S.C.Son and C.J.ludhiraja,
Ont. Commun., 12, 143 (1T7'"'')

2. S.C.Son and C.J. .’udhiraja,
Applied Duties ( Communicated )



S.C. BISWAS et A. BOIVIN, Laboratoire de Re­
cherches en Optique et Laser (LROL), Départe­
ment de Physique, Faculté des Sciences et Gé­
nie, Université Laval. Champ électromagnéti­
que dans la région de la caustique d'un miroir 
sphérique largement ouvert et éclairé par un
faisceau parallèle oblique.
Nous avons déterminé par la méthode du spectre 
angulaire d'ondes planes le champ diffracté 
près du foyer d'un miroir sphérique fortement 
ouvert et éclairé par une onde plane monochro­
matique, polarisée linéairement et d'incidence 
obZÂ,qu.Z. Les composantes du champ ont été ex­
primées sous forme d'intégrales dépendant ex­
plicitement de l’obliquité du faisceau inci­
dent. Deux cas de polarisation incidente ont 
été considérés, le champ étant soit situé dans 
le plan méridien d'incidence soit normal à ce 
plan. La forte composante longitudinale exis­
tant sur l'axe en incidence oblique disparaît 
en incidence normale. Les intégrales ont pu 
être évaluées une première fois par rapport à 
l'angle azimuthal grace à une généralisation 
d'un théorème de WATSON—WOLF. On est ramené à 
des intégrales unidimensionnelles, évaluées nu­
mériquement par quadrature de GAUSS-CHEBYSHEV. 
Nos développements valent pour toute obliquité 
du faisceau incident et pour tout plan d'obser­
vation, méridien ou transverse. Des résultats 
numériques nouveaux, obtenus pour les paramè­
tres de l'antenne géante d'Arecibo seront pré­
sentés et discutés.
(Subventionné par le CNR du Canada, CNR A-2205, 
et le CRD du Canada, CRD 2801-24).

F. TRUDEAU et D. MATZ, Département de Physique, 
Université de Montréal. Interaction de deux 
électrons dans un cristal ionique.

Nous présentons une étude nouvelle du traite­
ment de l'interaction effective entre deux 
électrons de conduction par le biais des modes 
optiques longitudinaux d'un cristal ionique 
dans l'approximation continue du réseau. Cette 
étude procède à l'examen des propriétés du 
résolvant des deux électrons. Une approximation 
dynamique du type Fock de l'équation satisfaite 
par ce résolvant, lorsque solutionnée en vio­
lant l'invariance de translation propre au pro­
blème, nous permet de retrouver des résultats 
obtenus par d'autres selon une approche varia­
tionnelle. Les propriétés du résolvant étudié 
donnent lieu cependant a une théorie dynamique 
plus générale, avec les avantages suivants:
(a) le traitement de l'invariance de transla­
tion est rigoureux; (b) on peut trouver des 
approximations systématiques comportant des 
termes de Fock et de vertex; (c) ces nouvelles 
approximations dynamiques peuvent être résolues 
en leur appliquant un principe variationnel;
(d) la formulation est non-perturbative et per­
met le traitement du problème pour toutes les 
valeurs de la constante de couplage électron- 
phonon et se distingue de celle que l'on ob­
tiendrait par une théorie découlant de somma­
tions diagrammatiques telle que l'équation de 
Bethe-Salpeter.

R. BOIVIN et A. BOIVIN, Laboratoire de Re­
cherches en Optique et Laser (LROL), Départe­
ment de Physique, Faculté des Sciences et Gé- 
nie^Université Lay^l. Sur une famille remar- 
quable de filtres d amplicude hyper-rësolVants
en champ restreint. ~~
R.K.^LUNEBURG (1944) a montré comment on pou­

vait rétrécir sans limite le disque central de 
l'image diffractionnelle du point, tout en 
maximisant l'amplitude du pic central. Cet ef­
fet s'accompagne cependant d'une croissance ra­
pide des premiers lobes. G. TORALDO DI FRANCIA 
(1952a; 1952b) a le premier reconnu qu'en assi- 
nant des zéros autour du pic réduit on pouvait 
eblayer une zone sombre et réaliser, pour de 

petits* objets sur fond noir, VkypQA-ïiëAoliLtLoYl 
dyi champ SKLA&iQstnt. Pour déterminer le filtre 
voulu, on est conduit à un calcul de diffrac­
tion inverse dans un système de fonctions de 
base appropriées. Dans cette voie nous avons 
généralisé la solution précitée de LUNEBURG au 
cas d'une figure hyper-résolvante à n zéros et 
déterminé celui des filtres correspondants qui 
maximise le pic central. En variant ensuite le 
positionnement des zéros nous avons aussi ré­
duit les lobes secondaires latéraux. Il est à 
noter que la représentation en champ restreint 
de la fonction delta par une série tronquée des 
fonctions modales du cercle (B.R. FRIEDEN,
1971), positionne les zéros mais ne résoud pas 
le problème de maximisation. Nous présenterons 
plusieurs filtres hyper-résolvants optimals et 
leurs figures associées. L'extrême précision 
requise dans la réalisation de ces filtres fait 
qu'on doit se limiter a des gains de résolution 
modestes, mais la perte d'énergie devient alors 
admissible et peut être compensée par l'emploi 
de radiation laser ou d'intensificateurs d'ima­
ges. Un procédé simple de réalisation de nos 
filtres sera aussi présenté.
(Recherche bénéficiant de la subvention CRD 
2801-24).

D. MATZ, Département de Physique, Université 
de Montréal. Théorème de masse effective pour 
le polaron dans un potentiel statique.

On présente une théorie pour le grand polaron 
dans un potentiel statique faible basée sur une 
nouvelle formulation de fonctions de Green. 
Contrairement à ce qu'on trouve dans la litté­
rature, cette théorie permet de tenir compte 
d'une structure interne du polaron, et est 
valide pour tous couplages. Puisque la théorie 
est entièrement dynamique à priori, elle ne 
fait aucun appel à un principe variationnel 
(comme le font les autres "théorèmes"de masse 
effective) pour deviner la structure dynamique 
de la solution du problème. On obtient une 
équation exacte où le potentiel apparaît liné­
airement. De cette équation, on conclut que 
pour aucune forme de potentiel statique il 
existe une description exacte de masse effec­
tive pour le polaron dans le potentiel: il 
existe toujours un blindage dynamique. Néan­
moins, pour couplage fort, on approche un com­
portement de masse effective, tandis que pour 
couplage intermédiaire et faible, un tel résul­
tat devient approximativement correct seulement 
si on impose des restrictions sévères au poten­
tiel .



Y. LEPINE et D. MATZ, Département de Physique, 
Université de Montréal. Théorème de masse 
effective pour le polaron dans un champ magné­
tique.

Nous étudions le système composé d'un électron, 
dans un cristal polaire considéré comme un 
continuum, en interaction avec les phonons 
longitudinaux optiques et plongé dans un champ 
magnétique uniforme et constant. Dans une pre­
mière approche où l’on considère le champ ma­
gnétique comme un potentiel extérieur, on 
trouve une énergie pour laquelle la dégéné­
rescence des niveaux de Landau a été levée.
La masse effective correspondante dépend du 
paramètre de dégénérescence. Ensuite, utili­
sant les propriétés d'invariance de transla­
tion du polaron libre, on obtient un comporte­
ment de masse effective, exact pour de faibles 
champs magnétiques. La démonstration est basée 
sur une expansion pour commutateurs introduite 
par Roth^. Utilisant une approche variation­
nelle qui peut être mise en correspondance 
avec une approximation dynamique introduite 
par Matz^, il est alors facile de démontrer 
un théorème de masse effective qui respecte les 
dégénérescences du problème.
1L.M. Roth, J. Phys. Chem. Solids 23^ 433 (1962) 
2d. Matz, Can. J. Phys. 51, 1187 (1973).

J.-R. DEROME et T.V. DAI^ Département de Physi­
que, Université de Montréal. Corrélation entre 
les valeurs propres de matrices alléatoires.

Nous discuterons des relations entre la théorie 
statistique des niveaux d’énergie de systèmes 
physiques complexes et la théorie mathématique 
des matrices aléatoires. Depuis les travaux 
de Wigner (1955) plusieurs types d’ensembles 
de matrices aléatoires ont été étudiés avec 
plus ou moins de succès. Nous proposons un 
nouvel ensemble qui donne une densité de ni­
veaux d’énergies en accord qualitatif avec les 
observations sur les noyaux. Les fonctions 
le corrélation à n niveaux sont obtenues par 
la méthode de Dyson.

(Subventionné par le Ministère de l’Education 
du Québec)

J. MALEBRANCHE et D. MATZ, Département de Phy­
sique, Université de Montréal. Divergences 
dans le calcul des effets de polarisation pour 
le polaron.

Nous avons étudié la possibilité de tenir 
compte, dans le cadre de l'hamiltonien de 
Frbhlich, des effets de polarisation du vide 
dans le but de calculer l'énergie propre du 
polaron optique et celle du polaron piézoélec­
trique. La méthode employée est un développe­
ment perturbatif des diagrammes de Feynman 
semblable à celle que l'on retrouve en élec­
trodynamique quantique, c'est-à-dire que nous 
travaillons dans l'espace de Fock avec l'é­
nergie de Fermi située au zéro. Les effets de 
polarisation proviennent donc de l'excitation 
de paires électrons-trous au-delà d'une bande 
interdite de largeur G. Nous constatons que 
le diagramme de polarisation diverge pour les 
deux relations de dispersion considérées, in­
dépendamment du type de polaron en question:
dans le cas E = la divergence est de

3/2l'ordre de k quand k tend vers l'infini; 
elle est d'ordre logarithmique pour E - k^+ G. 
Nous envisageons les solutions possibles sui­
vantes à ces difficultés: a) reformuler l'ha­
miltonien de Frohlich en fonction d'une struc­
ture de bande plus exacte, ce qui doit aussi 
modifier essentiellement le couplage électron- 
phonon; b) éviter un développement perturba­
tif diagrammatique.

P. DEMERS, Département de Physique, Université 
de Montréal. Le tétraèdre de la tétrachromie 
et le problème de la représentation continue
d'une fonction de n variable?.

Certaines mesures d'une lumière colorée Q re­
quièrent 4 primaires RVBJ (Trezona 1953-74) 
alors indépendants (au lieu de 3), en vecteurs 
il faut r+v+b+j. La représentation est possi­
ble grâce à la relation q=L (r+v+b+j), (L Lu­
minance). La chromaticité est un quadruplet 
contenant 3 variables indépendantes (au lieu 
de 2) avec rfv+b+j=100%, qui devient un point 
à l'intérieur d'un tétraèdre régulier, où la 
somme des distances aux 4 faces est constante. 
A chaque luminance: Q devient une droite (tou­
tes ces droites se croisent en un point uni - 
que), la couronne spectrale (plane) devient la 
paroi d'un prisme (toutes ces parois se croi­
sent en une couronne gauche). Une représenta­
tion de points dans le tétraèdre est pos­
sible sur un plan de coordonnées triangulaires, 
en traçant une flèche verticale de longueur 
ji, d'origine r^ Vj,, b±, avec i=l, 2, ...k, 
cela fait k quadruplets. En traçant des étoi­
les de 2, 3, ... (n-2) flèches d'orientations 
variées, on peut avoir k quintuplets, sextu- 
plets, ... n-tuplets... Mais la représenta­
tion n'est pas continue. -Application aux é- 
quilibres chimiques à n composants, etc... 
Subventionné en partie par le Conseil "Natio­
nal" de Recherche.
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N. BROUSSEAU et H.H. ARSENAULT, Laboratoire de 
Recherches en Optique et Laser, Département de 
Physique, Faculté des Sciences et de Génie, 
Université Laval, Québec. Analyse digitale et 
optique de l'information.

Un système optique accomplit des opérations li­
néaires sur des champs bi-dimensionnels tels 
des images, afin d'en extraire de l'information 
Le couplage de ce système avec un système digi­
tal permet d'effectuer des analyses jusqu'ici 
hors de portée, comme l'extraction de données 
statistiques à partir des spectres de Fourier 
obtenus optiquement. Le système digital peut 
également, en tant que module autonome, pro­
duire soit des images traitées, sous forme de 
photographies, soit des rubans magnétiques sus­
ceptibles de subir un traitement ultérieur, 
soit encore de nouveaux types de composantes 
optiques comme des hologrammes digitaux non- 
binaires. Nous exposerons les résultats ob­
tenus et nous discuterons des avantages d'un 
tel système.

G. APRIL, H.H. ARSENAULT et N. BROUSSEAU, Labo­
ratoire de Recherches en Optique et Laser, Dé­
partement de Physique, Université Laval, Québec 
Canada. Action d'un filtre directionnel dans le 
traitement des images ERTS.

Les possibilités du filtrage directionnel des 
images fournies par le satellite ERTS-1 sont 
présentées. L'accent est mis sur les capacités 
de cette méthode à mettre en évidence des carac 
têres linéaires estompés sur une image origina­
le. Une étude théorique de l'action du filtre 
utilisé â cette fin est aussi esquissée. Il 
est alors possible d'apprécier les effets par­
ticuliers de la réponse impulsionnelle du sys­
tème sur les détails des documents â traiter.

J. MEDIAVILLA et H.H. ARSENAULT, Laboratoire 
de Recherches en Optique et Laser, Département 
de Physique, Faculté des Sciences et de Génie, 
Université Laval, Québec. Traitement optique 
des graphiques.

Le corrélateur sphëro-cylindrique permet de 
faire des opérations telles la somme, diffé­
rence et dérivée sur des graphiques des fonc­
tions. On peut également utiliser ce corré­
lateur pour le traitement de champs binaires, 
par exemple, le codage et le décodage des ima­
ges. On présentera divers exemples.

R. CORRIVEAU ET IV.G. TAM 
Centre de recherches pour la 
défense, Valcartier
Sélection de la fenêtre atmosphérique infra­
rouge pour un rapport signal sur bruit optimal 
On a choisi trois localités de l'hémisphère 
nord correspondant aux conditions tropicales, 
tempérées et presque arctiques pour comparer 
les effets de l'atténuation atmosphérique sur 
la détection d'un signal dans les bandes 
spectrales de 3-5 pm et de 8-14 ym en utili­
sant un modèle de l'atmosphère. Exception 
faite des conditions froides dans le proche 
arctique, la dégradation atmosphérique 
augmente plus rapidement dans la région de 
8-14 ym que dans la région de 3-5 ym lorsque 
l'humidité relative ou la distance sont 
augmentées.
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R. CORRIVEAU ET W.G. TAM
Centre de recherches pour la
défense, Valcartier
Calcul de la radiance spectrale de
l'atmosphère entre 3 et 20 ym 
A partir d'un modèle de l'atmosphère nous 
avons calculé la radiance spectrale de 
l'atmosphère par temps clair dans la région 
infra-rouge du spectre. Cette étude fut 
faite pour des régions tropicales, tempérées 
et presque-arctiques de l'hémisphère nord.
Nos résultats s'accordent bien avec les mesures 
expérimentales publiées, exception faite de 
la région spectrale près de 9.6 microns où 
est située une des principales bandes 
d'absorption de l'ozone. Ce défaut de 
concordance est discutée.

J.H. ST—ARNAUD et T K RORF na -„ . PUSh, Departement dePhysique, Université du Québec à Trois-Rivières
moléru I :i î rrJ_u moyen d un interféromètre lasërT* --- ---

Notre méthode consiste à mesurer l'indice de 
refraction à l'aide de deux cellules optiques•
1 une est remplie d'un gaz à haute pression ei
pansSioCn0nd ^ °n Pr°cëde ensuite à l'ex
pansion du gaz vers la cellule vide et on mesu­
re a nouveau l'indice de réfraction de l'enseT 
le. Puisque la partie linéaire de la densité

e Las teP3S a'0"! ^ 13 Partie ^adrftique 
et les termes d ordre plus élevé de la densité
changent, la différence entre les deux valeurs 
de 1 indice de réfraction mesure directement L contribution de l'interaction mole'culaLr

S"hS"L“u*‘ pr”v- r‘“' -

■

t™

J.L. VTON zt B. JÜBE1ÎN, Pép. d'IngéitteAte,
F. De FOREST eX J. MILETTC, Pép. de Vkyüquz, 
Univzu-iXê du Québec à TkoTâ-RIvUku .
Mmuam optlquu de de. la psiuilon im
la. 6iHucXun.iL du cAoitaux TXquXdu zholutîxi-
quu .
Noua avonA mzAuAz Vz^eX d'unz vaAXaJxon de 
pneAiion aua Iz peu, de. la aIaucXuaz h&lLe.clda- 
Iz de diovu mélangeA de cAlAtaux liqiUdeA 
choleAtëfuiqueA paA déXeeXlon du dEcalage ipec- 
tAal de la lumlêAe polaAiiée cÂAeulaÀAement 
traïunUAe par un monocAlAtal en couche mince. 
L'éXude a été jjoite d temp&ialuAe Alabiliiée 
avec dei pneAiloni In/jéAieuAes â 1 aXinoiphéne 
vaAianl Ainuioïdalement â dei {nëquencei al­
lant de 0 d 40 Hz. Noua avonA déterminé deA 
décalagei coAAeipondanX d deA vatiationA de 
paA d'hélice de l'oadAe de 1 nm/kg/cm^. Cet 
e^et eut AattacJië d la vaAiation de volume de 
l'échantillon, au degné d'orientation dei molé 
culeA et d l'e^et dei paAoiA. Noua avonA ob- 
Aervë une réponAe en fréquence incompatible 
avec de Aimplei relaxationA AtAuctuAalu.
(Subventionné pan le llinlAtêre de l'Education 
du Québec, VGES, et l'Univeuité du Québec d 
T/ioii-Tlivi&ieA. )

G.VEILLEUX, R.G. ST-JACQUES, B. TERREAULT et 
J.G. MARTEL, INRS-ENERGIE, Université du Québec 
Effets de la dose et de la température sur les
dommages causés à l'enceinte d'un réacteur â
fusion par des ions d'He~'~.

Nous avons bombardé des cibles de niobium 
polycristallin écroui â froid avec des ions 
d'hélium de lOkeV à des doses variant de 0,1 
à 10,0 coulomb/cm . Pour simuler les dommages 
causés au premier mur d'un réacteur à fusion 
nous avons chauffé les cibles jusqu'à 900°C.
La fraction de la surface couverte par des 
boursouflures augmente avec la dose jusqu'à 
une certaine valeur, à partir de laquelle les 
boursouflures sont crevées et la surface est 
érodée en un microrelief de larges vallées. 
Cette dose critique décroît en élevant la tem­
pérature. De plus le diamètre moyen des bour­
souflures décroît en élevant la température.
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R. BOUDREAU, J. C. II. C1IIU et L. A. 
VIRNNïïAU, Département de Physique- 
Mathématiques, Faculté des Sciences, 
Université de Moncton, Moncton, 
Mouveau-Brunswick. Génération électro­
magnétique de l'ultrason dans le 
niobium supraconducteur.
Mous avons mesuré l'amplitude des ondes 
sonores générées par l'action directe 
des ondes électromagnétiques sur le 
niobium dans un champ magnétique. Les 
mesures ont été faites sur des mono­
cristaux pour des fréquences entre 10 
et 200 MHz à la température de 1'hélium 
liquide. Les résultats s'expliquent 
très bien avec un modèle qui traite la 
force de Lorentz sur les courants élec­
triques induits dans la couche de péné­
tration de London.
(Subventionné par le CNRC et le Conseil 
de Recherches de l'Université de 
Moncton).

P. VALLERAND et M. BARIL, Département de Phy­
sique, Faculté des Sciences et de Génie, 
Université Laval, Québec. Analyse au moyen 
d'un spectromètre de masse achromatique des
ions secondaires émis d'une cible par l'impact
d'ions alcalins Cst.

Suivant les travaux d'Andersen>1'aire soumise 
au bombardement du faisceau primaire peut être 
assimilée à un plasmas. Les connaissances 
des concentrations dp deux éléments dans la 
matrice permet de déterminer les paramètres 
"température" et "densité électronique", et 
des équations de Saha-Eggert nous calculons 
les concentrations de tous les autres éléments 
Eous vous proposons de vérifier le modèle 
thermodynamique par l'observation du spectre 
d'ions secondaires négatifs au moyen d'un 
spectromètre de masse achromatique comprenant 
une source à pulvérisation au Cs+.

(Subventionné par le CNRC, A-ît712).

R. LEBLANC et M. LEBLANC, Département 
de Physique-Mathématiques, Faculté des 
Sciences, Université de Moncton, 
Moncton, Nouveau-Brunswick. L'effet 
d'une pression hydrostatique sur 
l'annihilation des positrons dans les 
alkalins■
Les changements dans le taux d'annihi­
lation des positrons avec les électrons 
de valence et ceux des couches internes 
dans le Lithium, le Sodium et le 
Potassium seront présentés pour des 
pressions allant jusqu'à 60 Kbar.

(Subventionné par le CNRC, EMR et CRUM)

L. DESCHENES, J. L'ECUYER, C. CARDI­
NAL, J. CHABBAL et J. P. LABRIE, Labo­
ratoire de Physique Nucléaire, Université de 
Montréal. Production de rayons X caracté­
ristiques par impact ionique et application à 
l'analyse de matériaux.

La spectroscopie des rayons X faite au Labo­
ratoire a pour but la mise au point d'une mé­
thode efficace d'analyse de traces. Dans 
cette optique nous avons mesuré les sections 
efficaces d'ionisation de la couche électroni­
que K par impact de particules lourdes 
(1^0 et 32S) et avons comparé nos résultats 
aux prédictions théoriques. Nous avons 
également mesuré le bruit de fond produit 
par un faisceau d'^ O incident sur des matri­

ces solides de carbone de différentes épais­
seurs. En supposant des traces distribuées 
uniformément dans de telles matrices, nos 
mesures tendent vers une limite de sensibili­
té de l'ordre de 0.1 ppm dans les cas les plus 
favorables .

(Subventionné par le Ministère de l'Education 
du Québec, programme FCAC)

124



R. FAQUIN et M. BARIL, Département de Physique^ 
Faculté des Sciences et de Génie, Université 
Laval, Québec. Le détecteur de Daly à haute 
énergie.

Le détecteur de Daly est constitué d’une dyno- 
de de conversion ion-électron, d’un système 
accélérateur, d'un phosphore, et d'un photo­
multiplicateur. Les tènsions d'accélérations 
utilisées jusqu'à présent sont de l'ordre de 
30 KV. Cette valeur est suffisante pour des 
ions dans la charge spécifique est comprise 
entre 10^ et 10° Coulomb/Kg, gamme habituel­
lement rencontrée en spectrométrie de masse. 
Lorsque l'on désire détecter des ions dont 
la charge spécifique est comprise entre 103 
et 105 Coulomb/Kg il faut alors accélérer 
beaucoup plus les ions. Nous présenterons 
et analyserons les résultats préliminaires 
obtenus pour des ions de ce type accélérés 
jusqu'à 200 KV. Nous discuterons des phéno­
mènes d'émission de champ et de claquage qui 
sont les principales limites à l'utilisation 
d’un tel type de détecteur.

(Subventionné par le CNRC, A-U712).

V. FUCHS et G. BEAUDRY, Direction Sciences de 
base, Institut de Recherche de 1'Hydro-Québec. 
Influence d'un amortissement sur l'interaction
non-linéaire à 3 sondes.

Nous étudions l'évolution non-linéaire de 
trois ondes cohérentes à énergie positive, in­
teragissant de façon résonnante dans un plasma 
homogène. En supposant que seule l'onde basse- 
fréquence est soumise à un amortissement, nous 
déterminons une condition (nécessaire et suffi­
sante) pour qu'il y ait transfert unidirection­
nel d'énergie de l'onde haute-fréquence aux 
deux autres ondes. Cette condition est expri­
mée en fonction du facteur d'amortissement.Nous 
trouvons des solutions asymptotiques pour le 
système et des solutions complètes pour les ré­
gimes particuliers de faible et de fort amortis 
sement. Nous examinons aussi le temps de dimi­
nution de l'onde-pompe en fonction de son in­
tensité initiale et du taux d'amortissement.

P.E. OUELLETTE, Département de physi­
que, C.E.G.E.P. de Saint-Laurent. 
Chaînes linéaires de particules cou­
plées par inertie et élasticité mu­
tuelles.

Les oscillations de chaînes périodi­
ques linéaires de particules réunies 
par des fils glissant sans frottement 
sur des supports (poulies fixes à air} 
sont traitées dans l'approximation de 
petites oscillations. Les relations 
de dispersion révèlent, entre autres 
choses, une vitesse de phase négative 
("vitesse de groupe négative") pour 
certaines relations entre les paramè­
tres. Ce phénomène, déjà remarqué dans 
d'autres structures, est particulière- 
ment intéressant dans le sens qu'il 
peut être ici expliqué directement, 
tout aussi bien "physiquement" que ma­
thématiquement. Une analogie entre ces 
chaînes mécaniques et des réseaux é- 
lectriques en échelle vient éclairer 
et compléter le traitement.

C. CHOVfflHURY et S.C.S0M, Laboratoire de 
Recherches en Optique ot Laser, Départe- 
ment de Physique, Université_Laval. A 
tv?o-step nethod lor calculâtion of tïïe 
optical constants oü^tiiin fiTris ■

It is well known that enact analytical 
solutions of the equations of thin filn 
optics are not, in general, possible. 
This is particularly true for_absorbing 
filns, for which both refractive index 
and absorption coefficient have to be 
detemined. Various graphical and_nume- 
rical Methods suitable for specific 
cases have been proposed and used (1,2). 
V.'e have developed and used a two-step 
Method which has sone advantages over 
the other methods. The method will be 
discussed and some results of its use 
in the computation of the optical cons­
tants of absorbing films will be pre­
sented.

1. Optical Properties of Thin Solid 
Films., 0.S.Heavens, Dover, i!ew York, 
1965.

2. Proceedings of the Symposium on 
Recent Developments in Dilipsometry., 
Dd. h.M. Bashara et al, Lorbh-Holland, 
Anst erdam, 19 6?.
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S.G. SOM, Laboratoire de Recherches en 
Optique et Laser, Département de Physi­
que, Université Laval, Difx'use reflec­
tion and transmission due to media cha­
racterized by variable absorption and 
scattering.
The phenonenon of diffuse reflection 
and transmission in^.dense multiply sca­
ttering media is encountered in many 
areas of scientific and industrial in­
vestigations, from testing and quality 
control of papers and paints to reflec­
tance spectroscopy of crystalline pow­
ders. In most of these investigations 
the scattering media are assumed to be 
homogeneous, and the standard Kubelka- 
Munk theory is invoked to interpret the 
experimental results (1). V/e have ex­
tended the theory to consider the vari­
ation of concentration of the scattering 
and the absorbing particles along the 
depth of the sample. A few explicit 
solutions will be presented and dis­
cussed.
1. Reflectance Spectroscopy.,G.Kortum, 

Springer-Verlag, New York, 1969.

F. DE FOREST, Département de Physique, Univer­
sité du Québec à Trois-Rivières. Utilisations 
de l'ordinateur dans l'enseignement de la
physique■
.Une demi-douzaine de programmes d'ordinateur 
ont été élaborés et mis à la disposition des 
étudiants pour illustrer autant de sujets vus 
au programme de physique au premier cycle uni­
versitaire: dynamique classique (mécanique), 
interférence (optique), thermodynamique, méca­
nique quantique, lignes de force (électrosta­
tique), et astronomie positionnelle. L'utili­
sation habituelle de ces programmes est en mode 
simulation, permettant à l'utilisateur de 
tracer l'évolution de la "solution" au fur et 
à mesure que les paramètres ou conditions ini­
tiales du problème sont changés. Une altéra­
tion mineure permettrait leur utilisation comme 
générateur de données (p. ex.: en remplacement 
du laboratoire), demandant de l'utilisateur 
leur analyse pour en déduire les paramètres ou 
conditions initiales. Un terminal graphique 
facilite grandement l'exploitation de cet outil 
d'enseignement.
((Travail supporté par le fonds de recherche 

de l'U.Q.T.R.)

B. LEBLANC*, Institut de recherche de l'Hydro- 
Québec. Mesures de vitesse par véloclmëtre 
optique dans un jet d'air comprimé.

Des mesures de vitesse ont pu être effectuées 
sur des particules circulant dans un jet d'air 
comprimé. Nous avons utilisé une sonde optique 
constituée de franges d'interférence localisées 
obtenues à l'aide d'un laser â l'argon ionisé. 
Chaque fois qu'une particule traverse une des 
franges, elle diffuse de la lumière produisant 
ainsi un train d'impulsions lumineuses dont la 
fréquence est directement reliée â la composan­
te perpendiculaire, aux franges d'interférence, 
de la vitesse de la particule. La sonde opti­
que possède un volume réduit (1 mm3) et est ca­
pable de réaliser des mesures allant jusqu'à 
1 000 m/sec. La sonde est prévue pour des me­
sures de vitesse d'écoulement à l'intérieur 
d'un arc soufflé par un champ magnétique.

* Etudiant a 1'INRS-Energie.

G. BOSI, Département de Physique, 
Faculté des Sciences, Université de 
Moncton. Effets combinés de la charge 
d'espace et des champs externes sur
des faisceaux de particules chargées.
Cette communication entend présenter 
une revue de quelques travaux récents 
offrant une description systématique 
du comportement d'un faisceau de 
particules chargées sous l'influence 
de la charge d'espace et du champ 
externe. La méthode employée permet 
l'élimination de toutes restrictions 
sur la forme de ce dernier. Les équa­
tions disponibles déterminent les 
trajectoires au sein de faisceaux à 
symétrie plane et cylindrique en 
deuxième et troisième approximation, 
respectivement. Grâce à ces équations 
il a été possible d'opérer une révi­
sion systématique des conditions 
d'annulation de la charge d'espace et 
de détecter des défauts dans la con­
ception courante des canons du type 
Pierce.
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Claude BOUCHARD et Jean-Denis CARETTE, Dépar­
tement de Physique et Centre de Recherche sur 
les Atomes et les Molécules, Université Laval, 
Québec 10 - P.Q. Un spectromètre électrosta­
tique plan de type fontaine et son optique 
électronique.

L'étude des électrons secondaires émis par une 
surface soumise à un bombardement électronique 
constitue un outil d'analyse aux multiples 
applications. La fonction "analyse en énergie' 
des électrons secondaires émis par la surface 
nécessite l'introduction d'un élément disper- 
sif. Cet élément, dans le cas présent, est le 
spectromètre plan de type fontaine. A trans­
mission égale, cet appareil possède une résolu­
tion supérieure aux spectromètres de type cou­
rant. L'optique électronique est constituée 
par un canon à électrons produisant un faisceau 
intense et de faible diamètre. Ainsi, un bom­
bardement électronique sur des zones de dimen­
sions réduites pourra s'avérer utile dans le 
cas d'une analyse élémentaire microscopique.
Une lentille électronique à focale variable 
forme la seconde partie de la colonne optique. 
Elle permet de focaliser le faisceau primaire 
tout en compensant l'effet de l'analyseur sur 
le même faisceau. La géométrie de l'ensemble 
est prévue pour l'addition éventuelle d'une 
unité de bombardement ionique ou de rayons X. 
Ainsi, une analyse microscopique en profondeur 
d'un échantillon s'avère possible pour cet 
appareil.

A. ADNOT et J.-D. CARETTE, Département de Phy­
sique et Centre de Recherches sur les Atomes 
et les Molécules, Faculté des Sciences et de Gë 
nie. Université Laval, Qué. G1K 7P4. Spectros- 
copie des vibrations de surface.

La spectroscopie électronique à haute ré­
solution et à très basse énergie peut être ap­
pliquée pour la détection et l'identification 
des espèces adsorbées sur les surfaces. Nous 
présentons un spectromètre capable de détecter 
des pertes d'énergie dans la gamme de 0 S 1 eV 
pour des énergies d'impact de 0 â 30 eV. Les 
excitations vibrationnelles des complexes ad- 
sorbés se manifestent pas des pics dans le 
spectre de perte d'énergie des électrons réflé­
chis par la surface. Une telle technique a été 
appliquée à l'étude du comportement d'une sur­
face d'acier inoxydable en présence de l'oxy­
gène, de l'eau, de NH, et de quelques molécules 
organiques (méthanol et éthanol). Il a été no­
té entre autres que H?0 et NH- ne sont adsorbée 
qu'S la condition d'une présence préalable d'0? 
sur la surface d'acier inoxydable. Ce dernier^ 
phénomène est de toute première importance pour 
les études des réactions coopératives S la sur­
face des divers corps et aussi pour l'étude des 
réactions catalytiques. Les spectres obtenus 
montrent que l'on obtient une saturation de 
l'amplitude des pics qui correspondent S des 
pertes d'énergie discrètes qui ont pour origine 
l'excitation vibrationnelle. Ceci semble indi­
quer une saturation de la couverture de la sur­
face par les couches de gaz.
Recherche supportée par le C.N.R.C. et le M.E.Q.

M. BARIL, Département de Physique, Faculté des 
Sciences et de Génie, Université Laval, Québec 
Nouveau spectromètre de masse achromatique à
multiples passages â double faisceau.

L'identification des pics en spectrométrie de 
masse a haute résolution présente certaines 
difficultés. Celles-ci sont grandement ré­
duites par l'utilisation d'un double faisceau 
dont l'un utilise un composé dont le spectre 
est bien connu. Nous avons conçu un spectro­
mètre de masse permettant l'usage d'un double 
faisceau. Ce spectromètre est achromatique, 
ce qui permet d'obtenir une bien meilleure 
resolution si les aberrations géométriques 
sont réduites à leur minimum.

(Subventionné par le CNRC, A-L712).

A. DELAGE, D. ROY et J.-D. CARETTE, Département 
de Physique et Centre de Recherches sur les A- 
tomes et les Molécules, (CRAM), Faculté des 
Sciences et de Génie, Université Laval, Qué.
G1K 7P4. Etude comparée des spectres de pertes 
d'énergie des gaz rares He, Ne, Ar, Kr, Xe~

Le spectromètre électronique que nous avons 
construit permet l'étude des interactions de 
faible énergie entre électrons et atomes (ou 
molécules) par l'analyse de l'énergie des élec­
trons diffusés. Ce spectromètre dont le pou­
voir de résolution en énergie peut atteindre 
20 mev s'est avéré un outil puissant pour les 
mesures de spectres de pertes d'énergie. Une 
étude systématique a été réalisée pour tous les 
gaz rares (sauf le radon) pour une gamme d'é­
nergies s'étendant entre l'énergie d'ionisatior 
du gaz S 400 eV, et pour des angles de diffu­
sion s'échelonnant entre 0° et 60°. Une compa­
raison entre les spectres enregistrés S haute 
énergie pour lesquels les électrons incidents 
se comportent comme des photons et ceux mesu­
rés à grand angle de diffusion et â basse éner­
gie nous permet de constater l'importance que 
prennent dans ce dernier cas les transitions 
optiquement défendues. De plus un parallèle 
entre les différents gaz rares montrent comnenl 
évoluent les effets de spin sur la position des 
niveaux d'énergie des atomes en fonction du non 
bre de couches électroniques. Les spectres 
d'excitation du drypton et du xénon par impact 
électronique constituent une contribution ori­
ginale.
Recherche supportée par le C.N.R.C. et le M.E.Q
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N. PAPP, C.R.A.M., Département de Physique, 
Université Laval, Québec, G1K 7P7 et K.P. LEE, 
Departement de Physique, University du Nouveau- 
Brunswick, Frédéricton. Spectres.de résonances 
^aramasnetiques de quelques atomes de gaz com­
muns, adsorbés à des surfaces diélectrinues.

Les spectres de résonances électroniques 
(E.S.R.), ou paramagnétiques (E.P.R.), de nom­
breuses espèces atomiques ont déjà été étudiés 
et théoriquement analysés, en phase gazeuse li­
bre ou piégées en matrices inertes à très bas­
ses températures. Nos récents travaux ont pour 
la première fois révélé que les atomes d'hy­
drogéné, d^azote et d'oxygène, peuvent être dé­
tectés et étudiés par cette technique aussi à 
le temperature ambiante du laboratoire, en ad­
sorption physique sur une surface de quartz ou 
sur d'autres diélectriques. Les spectres 
E.S.R., attribuables aux atomes adsorbés, pré­
sentent des particularités communes assez 
inattendues, et permettent de suggérer une ex­
plication semi—quantitative de ce phénomène.

(Subventionné par le C.N.R.C. No A-5960).

J.O. CARET7E, A. DELAGE et D. ROY, Département 
de Physique et C.R.A.M., Faculté des Sciences 
et de Génie, Université Laval, Québec. Observa- 
— 011 de résonances dans les fonctions d1^7Tt-â- 
tion des gaz rares.*-------------

Plusieurs méthodes de spectroscopie par impact 
électronique ont permis de mettre en évidence 
dans les gaz rares la formation d'ions négatifs 
temporaires dans des états associés aux niveaux 
autoionisants de l'atome. Cependant par la me­
sure de fonctions d'excitation différentielles 
en spectrométrie électronique, ce phénomène n'a

'ê1tnL?bST'f que dans 1’hélium (Simpson et 
ax; '"ho). Grâce S la réalisation d'un spectro- 
mètre électronique de grande sensibilité, nous 
récemment réussi â détecter ce phénomène pour 
tous les gaz rares. Dans l'hélium trois réso- 
nances se manifestent en plus des deux qui ont 
été observées par Simpson et al. (1966); dans 
les autres gaz, une dizaine de résonances se ma­
nifestent clairement. Nos résultats démontrent 
que les perturbations causées par les résonan­
ces sur les sections efficaces d'excitation sont 
un phénomène beaucoup plus généralisé que ne le 
laissaient croire les premières observations.
Il est également possible de déterminer la con­
figuration de la plupart des états observés 
(dans He, Ne, Ar) en étudiant nos résultats en 
relation avec les observations obtenues par les 
autres méthodes, et aussi en relation avec les 
positions connues des états autoionisants.
Simpson et al. 1966. Phys. Rev. IjiO, 76. 
(Recherche subventionnée par le CNRC et le MEQ)

J. LANGLOIS, J. M. SICHEL1 et L. A. 
PARCELL^ C.R.A.M., Département de 
Physique, Université Laval, Québec 
GXK 7P4. Calcul des énergies des états 
autoionisants des gaz rares.
Nous avons développé une méthode de 
calcul des énergies des états autoioni­
sants des gaz rares basée sur un modèle 
à coeur gelé. Dans la fonction d'onde 
d'ordre zéro on détermine les orbitales 
excitées, qui sont du type Slater, par 
la méthode variationnelle. Dans le cas 
où une même configuration peut donner 
lieu à plusieurs moments cinétiques in­
termédiaires, il nous est possible de 
déterminer le meilleur mode de cou­
plage. La fonction d'onde est ensuite 
améliorée par superposition de configu­
rations et les énergies calculées sont 
comparées aux valeurs expérimentales 
pour quelques états du Néon et de 
1'Argon.
^Adresse actuelle:

Département de Chimie 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick

O^Adresse actuelle:
Department of Physics 
York University 
Downsview, Ontario

R. DUTIL et P. MARMET, Département de Physi­
que, Faculté des Sciences, Université Laval, 
Québec. Etats autoionisants dans la courbe d'é­
lectroionisation du Xénon entre 18 et 30 eV.

De nombreuses structures ont été observées 
dans la courbe de section efficace d’électro­
ionisation du Xénon entre 18 et 30 eV. Ces 
structures sont dues à la formation d’états 
neutres autoionisants et à des ions négatifs 
associés à ces états neutres. Ces niveaux 
neutres proviennent d'un mécanisme de simple 
excitation de type 5s5p^ n£ et de la double 
excitation de type 5s25p^ (3p,lDJis) n£ n'£'. 
Les niveaux neutres de simple excitation s'é­
tendent entre 19.8 et 23.^ et les niveaux de 
double excitation s'étalent sur tout le spectre 
étudié.

(Nous tenons à remercier le Conseil National 
de Recherches pour l'octroi No A-3169 ainsi 
que le Ministère de l'Education du Québec qui 
ont rendu ce travail possible).

(Subventionné par le CNRC).
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E. BOLDUC et P. MARMET, Laboratoire de Physi­
que Atomique et Moléculaire, Département de 
Physique, Faculté des Sciences et de Génie, 
Université Laval. Niveaux de l'argon entre 
1*3 et 60 eV.

Environ quarante niveaux de l’argon ont été 
détectés entre 1+3 et 60 eV. Ces niveaux, dont 
l'existence est rapportée pour la première 
fois, produisent dans la courbe de double io­
nisation de l'argon de faibles perturbations. 
L'amplitude de la structure la plus importan­
te ne représente que 0.28# de la section ef­
ficace d'ionisation directe. Les niveaux 
observés sont des niveaux de double excitation 
de l'argon neutre, des niveaux de l'ion positif 
argon II et possiblement des niveaux de l'ion 
négatif de l'argon. Par contre les niveaux 
métastables Ss^p^lD) et Ss^Sp^C^S) de l'ar­
gon III, dont l'énergie est bien connue, n’ont 
pu être détectés. Nous avons également con­
firmé que la variation de la section efficace 
de double ionisation de l'argon au seuil est 
bien représentée par une quadratique.

(Nous tenons à remercier le Conseil National 
de Recherches pour l'octroi No A-3l69 ainsi 
que le Ministère de l'Education du Québec qui 
ont rendu ce travail possible).

D. LEFAIVRE et P. MARMET, Laboratoire de Phy­
sique Atomique et Moléculaire, Département de 
Physique, Faculté des Sciences et de Génie, 
Université Laval. Les niveaux do double - exci­
tation électronique 3s^3pi^+s^ de l'argon.

Par comparaison avec la position en énergie 
des niveaux électroniques du calcium de nou­
velles interprétations ont été rendues possi­
ble pour un bon nombre de structures dans la 
courbe d'électroionisation de l'argon entre 
26 et 3*+ eV. Cependant les perturbations dues 
aux niveaux de double-excitation 3s^3p U+s<? ne 
sont pas en accord avec les valeurs extrapo­
lées. C’est l'observation dans les gaz rares 
de la régularité de la position en énergie des 
niveaux ns^ par rapport à leur énergie d'ioni­
sation qui permet l'interprétation de ces 
structures.

(Nous tenons à remercier le Conseil National 
de Recherches pour l'octroi No A-3169 ainsi 
que le Ministère de l'Education du Québec qui 
ont rendu ce travail possible).
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M.VALIN et P.MARMET, Département de physique, 
Université Laval. Etude des états électroni­
quement excités- du krypton de 22 eV a 32 eV.

Ces niveaux ont été détectés dans la sec­
tion efficace d'électroionisation du kryp­
ton. Il s'agit de niveaux neutres ou de ni­
veaux excités de Kr associés à ces niveaux 
neutres.

Cette section efficace d'électroionisa­
tion a été obtenue en comptant un à un, en 
fonction de l'énergie des électrons incidents, 
au moyen d'un analyseur multicanaux utilisé 
comme compteur séquentiel, les ions Kr pro­
duits lors de collisions krypton-électron.
Ces collisions se produisent lors du croise­
ment à angle droit d'un faisceau atomique de 
krypton et d'un faisceau d'électrons d'éner­
gie variable.

Nous avons pu mettre en évidence dans les 
courbes présentées, grâce à une technique ré­
cente de traitement numérique des données,la 
présence de niveaux simplement ou doublement 
excités de la forme Us Up 5s, Us Up6 Ud, et 
Us^ Up^ 5s2 , 5s 5p , ou 5s Ud . Beaucoup de 
ces niveaux sont identifiés pour la première 
fois.



PSYCHOLOGIE

L. GRANGER. Département de Psychologie, Uni­
versité de Montréal. Usage d'une version modi 
fiée de la procédure d'Azrin (reciprocity coun
seling) dans le traitement dtun cas de frigi­
dité Q

Il est parfois préférable dans certains cas de 
dysfonction sexuelle de s'employer à rétablir 
la communication entre les membres du couple 
plutôt que de s'attaquer directement au pro­
blème sexuel. La procédure de "reciprocity 
counseling" d'Azrin s'avère parfaitement adap­
tée à ce genre de problème. Les résultats de 
cette étude de cas montrent qu!il est possible 
avec cette procédure d'avoir des résultats ra­
pides et durables. De plus l'amélioration ob­
tenue dépasse le stricte domaine sexuel et 
comme d'autres zones de la vie du couple.

J. JOLY, G. LAMOUREUX et L. GRANGER. Départe­
ment de Psychologie, Université de Montréal. 
Etude de l'interaction entre le mode d'action
des procédures de désensibilisation systémati­
que et d'immersion, et le mode habituel de ré­
action du sujet traité.

Une analyse logique des étapes impliquées dans 
les procédures d'immersion et de désensibilisa 
tion systématique révèle que la principale dif 
férence entre les deux procédures réside dans 
la présentation graduelle ou globale des sti­
muli anxiogènes à partir de cette analyse il 
est possible de penser qu'il y aura une rela­
tion entre le mode de réaction habituel d'un 
sujet (global ou graduel) et le mode de présen 
tation des stimuli anxiogènes. Les résultats 
de la présente recherche montre que ces deux 
procédures thérapeutiques ont effectivement un 
effet qui varie selon le mode de réaction habi 
tuel du sujet traité. Il devient donc possibli 
de prédire le résultat thérapeutique de l'une 
ou l'autre procédure à partir d'une analyse du 
mode de réaction des sujets.
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M.A. BOUCHARD et C. VALIQUETTE, Allan Memo­
rial Institute, Behavior Therapy Unit et 
Département de Psychologie, Faculté des Arts 
et des Sciences, Université de Montréal.
Etude Psychométrique de la traduction françai­
se du Rathus Assertiveness Schedule.(R.A.S.).

Dans le cadre de la thérapie béhaviorale, l'a­
nalyse des comportements d'affirmation sociale 
("assertive behaviors") suscite un intérêt 
croissant. Rathus (1973)1a établi une échelle 
d'auto-évaluation de ce répertoire de comporte­
ments; cet auteur présente des données satis­
faisantes de fidélité et de validité de l'ins­
trument. Le présent travail porte sur l'étude 
psychoraétrique de la traduction française de 
cette échelle (E.R,A.S.: Echelle Rathus d'af­
firmation sociale).

Rathus, S.A. (1973). A 30-item Schedule for 
assessing assertive behavior. Behavior the­
rapy, 4, 398-406.

(Subventionné par le Département de Psychologie 
Université de Montréal).

C. POliŒL et 0. IIENGAilTNEit, Département des 
Sciences de l'Education, Département des 
Sciences Pures, Université du «.uébec à Chi­
coutimi . Etude 1 ogico-mathéniqtique du dé— 
cours temporel de fonctions neurobiologique 
et comportementales chez la Souris.
a l'issue de travaux que nous avons entre­
pris dans le champ de la " Chronobiologie 
quantitative " sont analysés dans une pers­
pective épistémologique différents chrono­
grammes de l'activité cérébrale et compor­
tementale .Ces analyses expérimentales se 
réfèrent à la mise en évidence de rythmes 
circadiens de la vie psychophysiologique 
et de ses dissolutions pathologiques (phé­
nomènes de périodicité du seuil épileptogè- 
ne,osei11ations centrales de la réactivité 
émotionnelle considérée dans sa double di­
mension viscérale et somatique).Ces recher— 
dies permettent de dresser de véritables 
cartographies de la manifestation temporel­
le des fonctions psycliophysiologiques.De 
plus,les procédés de l'informatique mis en 
oeuvre permettent de formaliser la structu­
re temporelle de l'activité corticale et de 
ses modalités comportementales primaires.

( Travaux ayant bénéficié de subventions 
émanant du C.N.R.E.,France et du Finistère 
de l'Education du québec )
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J.-P. GUILLEMOT, F. LEPORE, M. PTITO, Départe­
ment de Psychologie, Université de Montréal e.t 
Université du Québec à Trois-Rivières. Effets 
de la hausse et de la baisse du taux de séro­
tonine (5 HT) cérébral sur les seuils de sensi­
bilité somesthésique au cours des états d'éveil 
de SL et de SP.

Tenen (1967); Brody (1972); Bliss (1972) et 
Sicuteri (1973) lors d'observations cliniques 
et expérimentales rapportent, à la suite d'une 
baisse et d'une augmentation de 5-HT dans le 
SNC, une variation de la sensibilité à la per­
ception des "inputs" sensoriels parvenant au 
SNC. Si le sommeil est vu comme une baisse de 
réactivité plutôt qu'en terme de baisse d'acti­
vité, il est possible d'établir un lien entre 
ces deux types de travaux. Nous avons vérifié 
l'effet de la baisse et de la hausse de 5-.TT 
chez le chat, sur le seuil de sensibilité aux 
chocs électriques durant les périodes d'éveil, 
de SL et de SP. Le taux de 5-HT cérébral est 
abaissé par injection s.c. de PCPA et élevé pat 
injection i.p. de L-Tryptophane. Les effets 
sont contrôlés par des observations comporte­
mentales et la détermination des cycles de vi­
gilance se fait par l'enregistrement de l'EEG, 
l'EOG et l'EMG. Les résultats montrent que la 
baisse et l'élévation de 5-HT dans le SNC au 
chat amènent respectivement un abaissement et 
une augmentation des seuils de réactivité aux 
stimuli électriques au cours des périodes 
d'éveil, de SL et de SP.

J. G. MAILLOUX, H. P. ^Ul.ARDG, E. G. 
ACHOHiv et H. C. RuVvSELL, üéparLr*ments 
de Pathologie et de Psycholofle géné­
rale et expérimentale de l'Université 
d'Ottawa. Effets de 1'hypothvroidle 
sur la discrimination auoitive et vi­
suelle et sur les potentiels évoqués 
visuels chez le rat albinos en bas 
âpe.
On sépara seize rats albinos en deux 
groupes dont l'un fut thyroidectomisé 
et l'autre laissé à l'état normal.Ces 
animaux vécurent ainsi dans des canes 
individuelles jusqu'à l'âge de trois 
mois, date à laquelle commença le tes­
ting de la discrimination auditive et 
visuelle. A l'âge de quatre mois, on 
obtint le potentiel évoqué visuel de 
chaque rat. On obtint des différences 
significatives entre le nroupe thyroi­
dectomisé et le groupe normal en ce 
qui a trait à la discrimination audi­
tive et visuelle et en ce qui concer­
ne la moyenne des latences des poin­
tes des potentiels évoqués.
( Subventionné en partie par le CNR 
du Canada, A-6L52).
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H. LAFORGE, F. CHAMPAGNE, M. SEGUIN et M. 
JOBIN, Ecole de psychologie, Université Laval. 
Effet du champ magnétique sur la performance
en D.R.L.-5.
On a étudié l'influence 3 postëriori de l'ex­
position pendant 1 heure à un champ magnéti­
que de 3200 oersteds, sur le comportement du 
rat en D.R.L.-5 secondes. Il en ressort les 
principales conclusions suivantes: A) cinq 
heures après l'exposition au champ et durant 
les jours qui suivent, la grande stabilité de 
la performance est perturbée et cet effet se 
maintient pendant les 5 séances qui suivent;
B) une nouvelle exposition au champ, suivie 
immédiatement de mise en situation D.R.L.-5 
ramène, ce qui étonne, à la stabilité et au 
profil de performance caractéristique de la 
préexposition; par contre, 24 heures plus tard 
on revient au profil apparu 5 heures après la 
première exposition, mais en plus accentué et 
avec tendance â détérioration de la performan­
ce durant le dernier tiers de la séance; au 
cours des séances suivantes, ce profil se 
maintient tout en s'atténuant; C) 3 la 46ième 
séance, le sujet est soumis au champ et testé 
immédiatement après: on note alors un retour 
â la stabilité et au profil caractéristique 
de la prëexposition.
(Subvention V.-R. R., no 2728, 1974)

H. LAFORGE, M. MOISAN, M. SEGUIN et M. JOBIN, 
Ecole de psychologie, Université laval. Ef- 
fet du champ magnétique sur la croissance,
l'activité et le sommeil.
On a, dans une série d'expériences, étudié 
l'influence de l'exposition du rat â un champ 
magnétique DC de 2000 oersteds. Les princi­
paux résultats qui se dégagent sont les sui­
vants: A) à l'occasion d'alternances d'expo­
sitions et de non expositions on observe que 
la croissance du poids du sujet est signifi­
cativement retardée durant les jours d'expo­
sition; B) sous l'influence du champ on ob­
serve une augmentation significative de la 
consommation de nourriture; C) on note en me­
me temps une perturbation (augmentation de la 
variance) dans la consommation d'eau. Ces 
effets continuent de se manifester pendant 
les cinq jours qui suivent la fin de l'expo­
sition. Au moyen d'une caméra de télévision 
et d'un magnétoscope on a observé en continue 
durant 14 jours (enregistrement au 1/48) l'ef­
fet du champ sur la durée et le nombre de pé­
riodes de veille et de sommeil. Il s'en déga­
ge principalement: a) augmentation progres­
sive de l'activité de nuit suivie du retour 
au niveau antérieur 3 l'exposition au champ; 
b) accroissement progressif de l'activité de 
jour qui finit par atteindre un niveau équi­
valent à celui de nuit; c) augmentation con­
tinue de l'activité totale (donc diminution di 
sommeil).
(Subvention V.-R. R., no 2728, 1974)
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R. LECLERC et D. REBERC, Dept, of Psychology, 
Univ. of Western Ontario. Suppression condi­
tionnée différentielle impliquant des stimuJi 
conditionnels combines "simultanés" vs. un 
série" chez le rat. +
Dans la présente etude, S signallait l'arrivée 
d"un bref choc électrique et S , l"absence de 
choc; de plus, ces deux stimuli étaient pré­
sentés a des rats pesant sur un levier pour^ ob­
tenir de la nourriture. La discrimination a 
apprendre consistait en+la cessation du compor­
tement operant durant S et en l'absence de 
suppression durant S . Notre attention portai . 
ici sur les caractéristiques topographiques de 
stimuli combinei, (i^_e. formes de deux stimuli) 
jouant le role de S ou S . Les résultats 
démontrent que la discrimination était facili­
tée (a) par l'emploi d'un stimulus combine 
"simultané" (i.e. les deux stimuli étaient 
présentes ensembles) par comparaison a un 
stimulus combiné "en série" (i.e. la terminai­
son d'un premier stimulus coïncidait avec le 
debut d'un second) et aussi (b) dans le cas 
ou le stimulus combiné (simultané et en sérié) 
jouait le role de S par comparaison au role 
de S_. De plus, dans le cas ou S était un 
stimulus combiné en série, aucune discrimina­
tion ne fut observée après 2b jours d entraine­
ment. Les résultats furent interprètes en 
termes de differents mécanismes d'action 
impliques dans le conditionnement différentiel 
de la peur (differential fear conditioning).

(Subventionne par le CNR du Canada, 1305-T66-

H. TQUZARD, Département de Psychologie, 
Université de Montréal,,
Négociation idéologique, négociation technique
et rôle du médiateur»
Cette expérience de laboratoire visait à mettr 
en évidence 1*effet du comportement du média­
teur sur la performance de groupes expérimen­
taux de négociation. Deux variables sont mani­
pulées; le comportement du médiateur (centré 
sur la tâche ou sur les relations interperson­
nelles), le contenu de la négociation (idéo­
logique ou technique). La performance des 
groupes est mesurée par le recours à des juges 
extérieurs. Un certain nombre de variables 
intermédiaires sont également mesurées. La 
tâche consiste en une simulation de type scéna­
rio, les groupes comprenant 3 sujets, deux 
négociateurs et un médiateur.L es résultats 
mettent en évidence une interaction entre les 
variables expérimentales: les médiateurs cen­
trés sur la tâche obtiennent une meilleure 
performance dans la négociation technique tan­
dis que ce sont ceux centrés sur les relations 
qui ont les meilleurs résultats dans la négocié 
tion idéologique. Un modèle de congruence entre 
comportement du médiateur et contenu de la 
négociation est alors avancé pour expliquer 
la performance.

Jean MORVAL, Département de Psychologie,F.E.S. 
Université de Montréal. Signification du 
comportement interpersonnel: comparaison
intercul turclie.

Cette recherche étudie le comportement inter­
personnel entre membres de groupes restreints. 
L1 échantillon se compose de 15 groupes en 
Belgique et 16 au Québec,(groupant au total 
300 personnes dont la langue maternelle est 
le français). Les besoins interpersonnels 
selon Schutz(Ir>clusion, contrôle et affection^ 
mesurés par le FIRO-B, et les dimensions de 
la signification affective selon Osgood, 
approchées par le Différenciateur sémantique 
spécifique du champ interpersonnel, sont 
étudiés dans leurs interrelations. Au niveau 
dyadique, les indices de corapatibilité(réci­
proque, par complémentarité, par similitude) 
des besoins interpersonnels et ceux de simila­
rité affective selon Triandis sont mis en 
relation dans une situation de tâche, d*une 
part, et un contexte où intervient un critère 
affectif d‘autre part. La valeur transcultu­
relle du DS est également discutée. Les 
résultats plaident en faveur d’une approche 
bidimensionnelle à plusieurs niveaux du 
comportement interpersonnel, dans le prolonge­
ment de Leary: les structures factorielles 
des significations accordées aux concepts 
relationnels par les belges privilégient le 
facteur EVALUATION, tandis que, pour les 
canadiens français, le facteur DYNAMISME 
est le plus important.

J.-Pierre HOGUE, A. RONDEAU, P.B. LESAGE,
Ecole des Hautes Etudes Commerciales, Uni­
versité de Montréal, Les valeurs chez les tra­
vailleurs du Québec.

Le système de valeurs des travailleurs ca- 
nadiens-français est étudié à l'aide d'un 
échantillon composé de 329 personnes réparties 
dans A organisations québécoises et représen­
tant, pour chaque organisation, entre 15% et 
20% de la population totale. Les réponses au 
questionnaire ont été regroupées et tentative- 
ment ordonnées en 9 catégories: famille, 
santé, travail, loisirs, réussite, sécurité, 
valeurs morales, relations inter-personnelles, 
développement. La population échantillonnée 
est répartie en quatre groupes: hommes, fem­
mes, supérieurs, subordonnés.

I

132



J.P. HOGUE, P.B. LESAGE, A. RONDEAU, Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, Université 
de Montréal. Typologies d'opposition: 
aliénation et optimisme.

Cinq "attitudes" ont fait l'objet de mesure 
auprès de 105 canadiens de langue française:
1. le sentiment d'efficacité personnelle;
2. la confiance dans les autres;
3. la confiance générale dans le système, 

le progrès et le présent;
4. la confiance dans l'intérêt la compéten­

ce des gouvernements;
5. le sentiment d'efficacité politique per­

sonnelle.
Les comportements à "prédire" étaient les 
suivants :
a) la réaction à un projet du gouvernement 

fédéral;
b) la réaction à la tenue des Jeux Olympi­

ques à Montréal
c) le fait d'avoir voté pour un parti d'op­

position aux élections du Québec en 1973.
Il a été possible, pour deux des critères, 
d'identifier des types d'opposition "opti­
mistes" et d'autres, "aliénés". Cependant, 
il n'est pas ressorti de type optimiste 
parmi les gens qui, en janvier 1974, étaient 
opposés aux Olympiques.

J.F. SOJSA-POSA, R. ROHRBERG, D.BEUABMÎBA, 
A. MERCURE , P. RUEST. Dép. de psychiatrie. 
Centre hospitalier un. Sherbrooke. Corréla­
tions physiologiques du style cognitif.

Iæs taux de captation d'iode radioactif 
de deux groupes composés de 11 "field depen­
dent" et de 11 "field independent" étudiants 
en médecine, de sexe masculin et euthyroï- 
diens, furent canparés après les 7e, 24e et 
48e heures de mène que le 7e jour. Les taux 
furent plus élevés chez le groupe "field 
dependent" de façon significative à tous les 
points de vue, sauf pour la 48e heure. On 
notait aussi une différence de VGM (volume 
globulaire moyen) chez les deux groupes per­
ceptuels, alors que les "field dependent" 
montraient des valeurs nettement plus basses, 
la pression artérielle diastolique, en posi­
tion couchée et debout, et le cholestérol 
avaient tendance à être plus bas chez les 
"fieldindependent". Bien qu'aucune conclusion 
définitive ne puisse être formulée pour 
1'instant, à savoir si les fonctions thyroï­
diennes des "field dependent " sont intrin­
sèquement plus actives que celles des "field 
independent", ces découvertes sont néanmoins 
congruentes avec la notion qui veut que les 
"field dependent" soient plus en état d'éveil 
et de façon chronique, que les "field inde­
pendent" .

(Sub. par le CRM du Canada, DG-96)

L. LAMARCHE, Département de Psychologie, 
Faculté des Arts et des Sciences, Université 
de Montréal© Estime de nous comme indicateur 
du changement de valeurs©

Les valeurs sont un élément important de la 
définition d*une situation© Si un doute 
s,élève au sujet des valeurs, la situation 
devient ambiguë, non-structurée. De nombreu­
ses études de psychologie démontrent qu*à 
tous les niveaux (et autant chez 1*animal que 
chez l^omme) une situation mal définie s’ac­
compagne d’anxiété ou, même d’angoisse© Si 
les valeurs sont remises en question non seule­
ment au niveau d'un individu, mais au niveau 
d'une collectivité, l’angoisse devrait être 
partagée puisque l’identité du "nous" est en 
jeu© Cette angoisse peut se manifester par 
le biais de l'estime de nous, c’est-a-dire de 
l’auto-évaluation du nous. Cette évaluation 
sera moins positive, il y aura peut-Être, même, 
dépréciation de nous. Cette baisse dans 
l’évaluation de nous devrait précéder le chan­
gement de valeurs et permettre de prédire ce 
changement© Une analyse de contenu de 
L’Action Nationale (1917-1969) nous permet 
de mesurer à la fois les valeurs et l'évalua­
tion de nous. Nos résultats indiquent juste­
ment une chute dans l’estime de nous précé­
dant le changement de valeurs.

C. VALIQUBTTE et J.-Y© FRIGON, Département 
de Psychologie, Faculté des Arts et des Scien­
ces, Université de Montréal© Influences de 
l’extraversion et du moment du jour sur la
vigilance, la fréquence cardiaque et la tem­
pérature corporelle.

Le présent travail avait pour but d'étudier 
le lien entre personnalité, vigilance, acti­
vation et moment du jour dans le cadre de la 
théorie de la personnalité d'Eysenck (1967)» 
Seize (16) sujets masculins (8 extravertis et 
8 introvertis) subissent une tache de vigi­
lance visuelle d'une durée de 50m© à trois 
moments du jour (matin, après-midi et soir). 
Les variables dépendantes de la performance 
sont les erreurs d'omission et les erreurs 
de commission, tandis que l'activation est 
mesurée par la fréquence cardiaque et la tem­
pérature corporelle orale. Les résultats dé­
montrent que la performance, en termes d'er­
reurs d'omission, s'améliore du matin au soir 
parallèlement à une augmentation de l'activa­
tion physiologique; ces deux phénomènes se 
produisent néanmoins chez les extravertis com­
me chez les introvertis. Enfin, les introver­
tis font moins d'erreurs de commission que les 
extravertis et ce, indépendamment du moment du 
jour. L'hypothèse principale de ce travail qu: 
supposait une relation entre personnalité et 
moment du jour ne trouve donc pas de support 
empirique.
(Subventionné par l'Université de Montréal, 
CAFIR-20 et par le CNR du Canada, A-8341).



C. VALIQUETTE et J.-Y. FRIGON, Département de 
Psychologie, Faculté des Arts et des Sciences, 
Université de Montréal* Relations entre l’ex­
traversion, le névrotisme et le volontariat*

Le but du présent travail consiste à dégager 
les corrélats entre le volontariat et le mo­
dèle de la personnalité d*Eysenck qui suggère 
deux dimensions importantes, l'extraversion et 
le névrotisme. Pour ce faire, 1*expérience a 
porté sur 162 Sx (70 garçons et 92 filles). 
Dans un premier temps, les £>r ont passé l'In­
ventaire de Personnalité d'Eysenck (EPI: Ey­
senck et Eysenck, 1964)^. Immédiatement après, 
l'examinateur leur demandait s'ils voulaient 
se porter volontaires pour une expérience sur 
la personnalité. L'analyse statistique porte 
donc sur 4 groupes: garçons volontaires et 
non-volontàires, filles volontaires et non-vo­
lontaires. Les résultats peuvent se résumer 
ainsi: les garçons volontaires ont une cote
de névrotisme significativement plus élevée 
que celle des non-volontaires, tandis que chez 
les filles, les volontaires sont significati­
vement plus extraverties que les non-volontai­
res.
(Subventionné par le CNR du Canada, A-8341 et 
l'Université de Montréal, CAFIR-20).

^Eysenck, H.J., Eysenck, Sybil B.G. (1964). 
Manual of the Eysenck Personality Inventory.
London: University of London Press.

F. Lesniak, Ecole de Psychologie, Faculté des 
Sciences Sociales, Université Laval.
Nouvelle approche dans l'interprétation et la
vérification du Rorschach .
Cet essai se veut le résultat de l'incorporation 
des concepts de la théorie de la désintégration 
positive à la perceptanalyse et de l'application 
du test de l'autobiographie à la vérification 
du Rorschach.
Dans l'interprétation d'un protocole de Rors­
chach, cette nouvelle approche cherche à saisir 
les traits les plus caractéristiques d'un indi­
vidu, à savoir le niveau de développement de sa 
personnalité et les formes particulières de sa 
sensibilité psychique,c'est-à-dire sa manière 
de vivre son entourage et lui-même.
En plus de dessiner en termes exclusifs le por­
trait de la personnalité du sujet et de fournir 
des données necessaires à l'intervention thé­
rapeutique, cette méthode d'interprétation sem­
ble être particulièrement utile aux fins de la 
prophylaxie mentale.
Pour vérifier l'interprétation d'un Rorschach, 
cette approche compare les résultats obtenus 
par ce test, aux traits psychologiques identi­
fiés dans l'autobiographie, d'un sujet donné.
La communication sera illustrée d'un cas.

C. CORDIER, Département de Sociologie, 
Université d'Ottawa. Indice de frus- 
tration au Rosenzweig, image de soi,
image sociale.
Quel est le rapport que l'on peut 
observer chez un groupe de femmes et 
d'hommes, qui utilisent un même indice 
entre les façons d'évaluer une situa­
tion imaginaire, soi-même et la façon 
dont on se croit perçu par les autres?

H. NEIDHART, Département de Psychologie, Uni­
versité du Québec à Montréal. L'influence 
des conditions émotionnelles et inductrices
üur la réalisation de l'imagerie mentale.

L'induction verbale de l'imagerie mentale é- 
tend le champ d'exploration. Les images dé­
crites se modifient par hypothèse sous les 
effets de 1'émotionnalité présente. Cette 
recherche fait appel à un modèle de communi­
cation pour déterminer l'influence des condi­
tions émotionnelles et inductrices sur la 
réalisation des images décrites par le sujet. 
Les conditions inductrices influencent très 
peu la réalisation thématique des images 
alors que les conditions émotionnelles domi­
nent les images.
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SCIENCES ADMINISTRATIVES

J. LADOUCEUR, Faculté d'administra­
tion, Université de Moncton. Gestion 
prévisionnelle des ressources humai- 
nes.

Cette recherche a pour but de faire 
l'analyse systématique des principa­
les 'variables qui influencent la 
planification des ressources humai­
nes au niveau- des entreprises. Après 
l'étude des récents développements 
dans ce domaine, un modèle stratégi­
que est présenté pour faciliter 
l'intégration de ces variables et 
pour améliorer la gestion du person­
nel dans les organisations.

POUPART, Robert
Faculté des sciences de l'administration 
Université Laval, Québec.

TOULOUSE, Jean-Marie
Ecole des Hautes Etudes Commerciales
Université de Montréal, Montréal.

L'influence de la technologie sur les styles 
d'autorité, les bases du pouvoir, les critères 
de promotion et les attitudes des employés.

L'élaboration d'un modèle conceptuel permet 
de distinguer différents types de technologie. 
L'impact de ces technologies différentes sur 
les styles d'autorité, les bases du pouvoir, 
les critères de promotion et les attitudes des 
employés envers l'organisation dans le secteur 
de la production industrielle est évalué. Les 
résultats permettent de discuter l'importance 
de la variable "Technologie" pour la compré­
hension de la réalité organisationnelle.

Supporté par des fonds du Laboratoire de re­
cherche de l'Université Laval et des argents 
consentis par les organisations étudiées.

,1.f . 1 :J O1'Gv, r.coil o des ' art es :‘t rdes
Commerciales, î oni rLal et ;ir;VA ,
Eacvlté des sciences de 1Tadné nistrati on, 
Université lava]. JnH r enc_e_ de ] l'jp- 
prieté_ d 'une, orranisati on _spr_ ] a_ stTV.cture 
et. le e d'autorité.

L'influence de la propriété d'une en­
treprise a surtout été explorée dans le 
cadre des études sur les entrenrises fami­
liales. l 'ob.jecti f de cette étude est de 
connarer des entreprises don', le proprié­
taire est unique à des entreprises sem­
blables (en terme de secteur d'activité 
de technologie et de taille) mais possédées 
par d°s personnes différentes. Ta compa­
raison porte sur la différence entre les 
entreprises sur les variables suivantes: 
la centralisation, la confiruration, les 
^ases de pouvoir et le stvle d'autorité.

POUPART, Robert, Faculté des sciences de 
1'administration, 
Université Laval, Québec.

RITCHIE, Brent, Idem.

Le programme de bourses "Jeunes Administra­
teurs": cheminement professionnel et moti­
vation des boursiers.

Un questionnaire a été envoyé à tous les 
boursiers du programme J.A. Un taux de 
réponse de 50% permet de catégoriser les 
cheminements professionnels de ceux-ci 
suivant deux dimensions: l'accord ou le 
désaccord avec les objectifs du Programme 
d'une part et, d'autre part, la stabilité 
ou l'instabilité. Les résultats apportent 
des données nouvelles sur la mobilité oc­
cupationnelle des diplômés MBA, de meme 
que sur les motivations qui sont a la base 
de leurs choix de carrière.

Supporté par deux bourses post-doctorales 
du Ministère de l'Education de la Province 
de Québec.
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A. DIEGEL, Département des Sciences Administra­
tives, Université du Québec 3 Chicoutimi. La 
statistique décisionnelie/Bayesienne par ordi­nateur.
Le programme BAYES est conçu afin de faciliter 
l'enseignement et l'étude de la statistique dé­
cisionnelle, basée sur la loi binomiale, et ap­
plicable aux décisions du type "accepter/reje­
ter" (Schlai fer, 1961; Martel, 1973). Dans le 
contexte industriel, le programme peut s'avérer 
préférable 3 une solution analytique (approxi­
mation Normale), due 3 une interprétation plus 
facile des résultats.
L'usager ne fournit que les données brutes in­
dispensables 3 la définition des stages succes­
sifs de son problème. Le programme s'occupe 
des travaux suivants: lissage et mise-en-page 
des probabilités antérieures de distribution 
arbitraire, et leur révision en fonction d'un 
échantillon dé,i3 reçu; analyse antérieure, dé­
cision terminale, et coût de l'incertitude;

E. VIELLIARD, Département des Sciences de
l'Administration, Université du Québec à 
Rimouski. Détermination des facteurs les 
plus influents dans le processus de 
croissance d'une entreprise en franchise.

La stratégie de croissance est devenue à 
l'heure actuelle l'une des principales tâches 
du manager. Le franchising est aujourd'hui 
considéré par certains théoriciens comme un 
système de développement particulièrement 
efficace. Cependant la planification à long 
terme de la croissance nécessite la 
connaissance des principaux facteurs dans le 
processus de croissance. Cette recherche a 
pour but de déterminer ces facteurs par une 
étude de sensibilité sur la simulation de la 
croissance d'une entreprise en franchise.

analyse pré-postérieure de la règle de décision (Subventionne par l'Université du Québec)
(n, c) optimale; tableau de risque et coQt de 
l'incertitude attendu; analyse postérieure et 
considération d'une deuxième étude.
Le programme est compact, et compatible avec 
tout ordinateur qui accepte le FORTRAN IV sous 
forme de cartes ou en interactif.

G. LEROY et P. FEUVRIER, Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal. Modèle 
d’analyse d'investissement en pays étranger.

Ce modèle décompose la décision d'investis­
sement en deux temps : le premier où l'on 
analyse la valeur du projet en soi, et le 
deuxième où interviennent les objectifs et 
caractéristiques de l'entreprise qui inves­
tit. Le vecteur des variables décisionnelles 
généré dans un premier temps est donc trans­
formé pour obtenir un index de la valeur du 
projet d'investissement, en utilisant une 
matrice de coefficients de la firme.
Ce modèle reprend certaines études (Piper, 
Stobaugh) qui ont identifié les variables 
pertinentes à ce type d'investissement, il 
les ordonne et les intègre dans un modèle de 
prise de décision pour la firme. Les carac­
téristiques dynamiques du modèle seront 
présentées.

G. LEROY, Ecole des Hautes Etudes Commercia­
les de Montréal. Le cycle du produit inter­
national: mythe ou réalité?

Le cycle du produit international a été mis 
de l'avant par Raymond Vernon au milieu des 
années 60 pour expliquer la diffusion inter­
nationale des produits développés en Amérique 
du Nord et plus particulièrement des Etats- 
Unis. Cette communication a pour objectif de 
rendre compte d'une étude faite auprès de fir 
mes multinationales, étude montrant que le 
cycle du produit international n'est pas, 
comme il avait été cru, l'une des stratégies 
qu'elles utilisent fréquemment. Diverses 
hypothèses sont avancées afin d'expliquer 
pourquoi il en est ainsi, et pourquoi cer­
taines études empiriques antérieures (Hirsh, 
Hufbauer) ont trouvé un résultat différent. 
L'auteur termine en évaluant la pertinence 
du modèle du cycle du produit international 
pour le manager désirant développer une stra­
tégie de diffusion internationale de l'un de 
ses produits.

Cette étude fait partie de la thèse de docto­
rat "Multinational Corporate Strategy: A 
framework of analysis of worldwide diffusion 
of products", Université de Californie, Ber­
keley.
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R. de CAMPRIEU, G.O. GALLANT, 
département d'Administration, Faculté 
d'Administration, Université de 
Moncton. Etude de la perception d'un 
produit naturel par positionnement:
le cas de l'huitre.

Comment est perçu un produit naturel 
comme l'huitre par les consommateurs 
et par les non-consommateurs? Etant 
donné le caractère du produit, l'appro­
che utilisée consiste à positionner 
le produit par rapport à d'autres dans 
le but de parvenir à inferer les 
principales dimensions qui soutendent 
la perception. ^

(Subventionné par la Société Relance 
du Nouveau-Brunswick)

A. DUPUY, Département des Sciences de 
l'Administration, Université de Californie, 
Berkeley, et Université du Québec, Rimouski. 
Un modèle pour la gestion scientifique des
sociétés à caractère multinational.

Les opérations internationales des sociétés 
multinationales dépendent des facteurs 
traditionels aux activités nationales et 
facteurs propres au commerce international. 
Le modèle présenté est une implantation sur 
ordinateur d'un modèle mathématique des 
opérations internationales des sociétés 
multinationales. Il permet de simuler 
l'activité de la firme, et par conséquent 
d'évaluer les impacts de politiques 
sélectionnées. Il permet en outre 
d'optimiser l'activité de la firme, en 
déterminant la politique optimale, compte 
tenu des contraintes économiques, sociales 
et politiques auxquelles la firme doit 
faire face.

H.N. TRXNH, Département d'Administration, 
Faculté de Ceranerce, Université de Moncton. 
les œncepts cybernétiques d'une camjaqnie 
multinationale.
A cause des changements socio-économiques dans 
le pays d'accueil, une canpagnie multinationa- 
le^ne pourrait pas nourrir d'illusion que sa 
présence continue à recevoir le meme enthou­
siasme du début si elle ne fait pas des 
efforts pour le garder. L'investissement direct 
à l'étranger porte sans doute avec lui de nom­
breux avantages tels que: Stimulation à l'in­
dustrie domestique, compétence technologique 
administrative et dévises d'échanges... Mais 
ces avantages sont souvent contrebalancés par 
l'arociété de la pjart du pays d'accueil d'une 
domination économique étrangère ainsi que par 
des conflits d'intérêt possibles entre les 
deux parties. Par conséquence l'adaptation 
constante avec le milieu environnant est 
toujours impérative pour la viabilité d'une 
compagnie multinationale. Le modèle cybernéti­
que présenté ne prétend pas à offrir une 
solution miraculeuse au problème d'adaptation. 
Cependant, il fournit un moyen pour présenter 
les faits socio-économiques sous un angle plus 
compréhensible et de rendre les problèmes plus 
faciles à traiter. L'approximation cybernéti­
que est suffisartment riche pour nous apporter 
de nombreuses informations utiles sur les 
systèmes complexes couine celui de l'entreprise 
multinationale.

WCN CASSE, Dép. de Managment, Fac. d'adminis­
tration, Université de Sherbrooke. L'idéologie 
d'Affaires et les Aptitudes Cybernétiques des 
entrepreneurs Québécois^

A partir d'un échantillon stratifié par 
catégories d'industries, p>ar origines ethniques 
par localisations géographiques ainsi que par 
tailles d'entreprises, cinquante-et-un entre­
preneurs québécois ont été interviewés afin 
de connaître et mesurer certaines de leurs ca­
ractéristiques individuelles et de leur mode 
de fonctionnement en tant que propriétaires- 
administrateurs d'entreprises manufacturières. 
Le but de cette communication est de présenter 
les résultats ayant trait à deux catégories 
principales de variables, soient les Idéologies 
d'Affaires et les Prédispositions Cybernétiques 
des entrepreneurs. Les Idéologies d'Affaires 
ont été opérationnalisées et mesurées par l'in­
termédiaire d'une échelle développée par l'au­
teur et qui comprend neuf variables se rappor­
tant à divers aspects du rôle de l'homme d'af­
faires et de l'entreprise. Quant aux aptitudes 
cybernétiques, leur évaluation s'est faite à 
partir de l'Echelle de Dogmatisme abrégée de 
Rokeach. Les résultats présentés feront état 
des caractéristiques inhérentes aux échelles, 
des diverses' relations obtenues entre les va­
riables des deux échelles ainsi que les diffé­
rences et similarités en rapport à ces varia­
bles parmi des groupas d'entrepreneurs sélec­
tionnés selon les critères de l'échantillon. 
(Subventionné par le Ministère de l'Industrie 
et du Ccnmerœ , Ottawa) .
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G. M. HENAULT et J. JABES, Faculté des 
Sciences de la Gestion, Université 
d'Ottawa. Les biais perceptuels 
d'origine culturelle dans lea 
organisations: le cas du Quebec.
Un concept de culture fondé sur les 
aspects non materiels de l'environne­
ment met l'accent sur le langage, les 
croyances et attitudes. La langue, 
étant le miroir de la prise de con­
science de l'environnement reflète 
les biais perceptuels des preneurs 
de décision. Les approches relativiste 
de Whorf et socio-linguistique de 
Bernstein permettent une meilleure 
comprehension de ce phénomène. Les 
attitudes culturelles des groupes 
ethniques nous amènent à identifier 
leurs préjugés et stéréotypes. Ces 
derniers s'avèrent être des biais 
perceptuels importants dans la manque 
de fluidité des relations interperson­
nelles au sein des organisations. Nous 
allons, par la suite, specifier leurs 
caractéristiques propres aux organisa­
tions Canadiennes Françaises dans 
leurs applications aux différentes 
phases du processus managerial.
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SCIENCES DE L'ACTIVITE PHYSIQUE

Y. LAMGLOIS et R. BELLIVEAU, Hfipital Rivière- 
des-Prairies, Education Physique et Pédagogie, 
à Montréal-Nord. "L’influence de situations 
contraignantes et du renforcement pour le défi­
cient mental profond dans des exercices en 
éducation physique."

Vérification de l'influence de situations 
contraignantes et de l'encouragement, dans des 
apprentissages en éducation physique, pour le 
déficient mental profond.

Cette étude fait suite à un projet mené en 
'72 à l'hôpital Rivière-des-Prairies, par MM 
Justin Boumival et Yvon Langlois, où ceux-ci 
se proposaient d'investiguer, dans le domaine 
de l'éducation physique, les possibilités la­
tentes du déficient mental profond. A ce 
moment, les expérimentateurs firent appel à la 
"mise en situation contraignante" et à "l'atti­
tude encourageante du professeur", tout au long 
du projet. Les résultats furent convaincants: 
les patients apprennent à nager en eau profonde 
et à se libérer facilement de différentes con­
traintes.

Le but de notre expérimentation est de véri­
fier si les variables suivantes influencent 
dans les apprentissages en éducation physique 
et dans quelle mesure elles influencent:

1. Situation contraignante.

Jean Bonneau et Claude Alain 
Département de Kinanthropologie 
Université du Québec à Montréal

b effet d une double incertitude tempo­
relle sur le temps de reaction , le temps de 
mouvement, la force et la puissance d'un ges­
te moteur global.

Cinquante six étudiants sous-gradués 
servirent comme sujets a 1'experience qui 
avait pour but d'étudier l'influence d'une 
double incertitude temporelle ( cadence non 
rythmée, ignorance du temps de départ) sur 
les paramètres suivants: a) temps de réac­
tion, b) temps de mouvement, c) force, d) 
puissance d'un départ de football.

La méthode factorielle deux par deux 
fut utilisée. Les sujets furent distribués 
aléatoirement dans chacun des quatre groupes. 
Chaque sujet avait à faire 18 essais. Les 
faux départs furent rejetés.

Toutes les mesures furent obtenues sur 
papier photosensible a l'aide d'un oscillo­
graphe U.V. du type scientifique E modèle 
2112. Les résultats ne sont pas encore 
disponibles.

2. Attitude encourageante du professeur.
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SCIENCES DE LA RELIGION

R. CHAGNON, Département de sciences reli­
gieuses, Université du Québec à montréal, 
Etude de charismatiques de la région
urbaine de Montréal.

Cette communication présente les résultats 
d'une enquête menée à l'automne 1974 auprès 
de charismatiques de Montréal et des 
environs. Bien que le questionnaire fut 
distribué à 900 personnes à l'occasion de 
soirées de prière, seuls 246 questionnaires 
nous revinrent, dont quelques-uns (52) 
partiellement remplis.

L'étude avait pour but de connaître 1 iden­
tité des charismatiques (âge, sexe, revenu, 
statut civil, scolarité, profession...), 
leurs représentations de Dieu et leurs 
rapports à la société. Le modèle théorique 
de représentations de Dieu était axé sur 
deux concepts fondamentaux: 1 extra­
mondanité et l'ultra-mondanité. Celui des 
rapports à la société privilégiait le 
concept d'autogestion.

JACQUES TliEHBLAY, Département dec Sciences; 
religieuses, Université du Québec à himouski, 
300 Avenue des Ursulines. Evangélication et 
communauté:; nouvelle; .

"Sans être prophète, je suis porté à penser 
que l'avenir de 11 évangélisâtion repose 
sur le foisonnement de cellules locales et 
sur la contagion ou le témoignage qu'elles 
exerceront". Cette affirmation de Julien 
Harvey, faite en 197?, marque le point de 
départ pour une réflexion portant sur Jeux 
aspects: le pourquoi des communauté:; nouvel­
les et quelques articulations et quelques 
tâches de celles-ci. Nous assistons, impuis­
sants, à la lente agonie des communautés 
paroissiales traditionnelles, surtout en 
milieu urbain. Malgré des efforts de renou­
vellement louable, la paroisse, comptoir 
alimentaire religieux, se meurt è petit feu, 
et cela pour plusieurs raisons. Y a-t-il 
lieu d'espérer en de nouvelles communautés 
chrétiennes qui seront davantage des "lieux 
de signification, de service et de frater­
nité"? L'Eglise est—elle prête à prendre 
des risques, à se désinstaller? La réflexion 
s'inspire largement du Rapport Dumont, de 
Jacques Grand'Maison et de Relations.

J. GOULET, Mount Saint Vincent University,
"La mort: Choix conscient ou destin aveugle?"

Qui possède le droit de vie et de mort?

En ce qui concerne le suicide, l'avortement, 
l'euthanasie, le magistère catholique romain 
semble considérer la vie et la mort comme un 
droit absolu et exclusif de Dieu.

Plusieurs moralistes de tradition chrétienne 
différente, Paul Ramsey par exemple, jugent 
la mort humaine terrestre corme l'ennemi su­
prême de là vie humaine, comme une sorte de 
mal absolu ontologique. Par conséquent,, ces 
moralistes concluent qu'il n'est jamais per­
mis d'administrer la mort sauf pour retarder 
la mort chez les autres.

Cependant, il me semble que toute vie humaine 
terrestre, physique, jouit d’une valeur re­
lative, et qu’il en est de même pour toute 
mort humaine, physique, terrestre. Il importe 
donc que la mort humaine terrestre, loin 
d'être abandonnée aux forces aveugles de la 
nature ou de la technologie, soit pénétrée de 
conscience et de responsabilité. Une telle 
perspective m'apparazt tout-à-fait fidèle à 
l’esprit chrétien. .

COUSINEAU, V.-André. Faculté de théologie. 
Université de Montréal - "Le sens de pres- 
buteros dans les Pastorales".
Certains exégètes (Easton, Barrett, Hanson) 
refusent l'authenticité de ces lettres parce 
qu'elles reflètent une organisation ecclésia­
le plus élaborée que celle de l'époque de 
Paul. L'étude du terme de "presbuteros" ne 
favorise pas, à mon avis, une telle interpré­
tation. Au contraire, Les Pastorales reflè- 
tent une situation où les fonctions du pres­
byte et de l'épiscope ne sont pas encore 
clairement définies. ;

François ROUSSEAU, Département des Sciences 
religieuses, Université du Québec à Montréal. 
Diverses manifestations du parallélisme hé­
breu dans les textes du Nouveau Testament.

L'hypothèse de l'auteur est que sous l'in­
fluence de 1'Ancien Testament et de la tradi­
tion orale à l'origine du Nouveau Testament, 
le texte des livres néo-testamentaires se 
caractérise par un style rythmé; que ce style 
fortement rythmé comporte une unité d'expres­
sion désigné sous le nom de stique; qu'entre 
ces stiques ou gestes propositionnels (cf. 
Marcel Jousse) se détectent très souvent des 
rapports de parallélisme synonymique ou anti­
thétique; que ce parallélisme, loin d'avoir la 
simplicité que l'on trouve dans les Proverbes 
ou les Psaumes de l'Ancien Testament, prend 
toutes sortes de figures plus ou moins comple­
xes. Ce sont ces diverses figures que l'au­
teur se propose d'illustrer par des textes.
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SCIENCES ECONOMIQUE ET POLITIQUE

NGUYEN MANH HUNG, Service de Méthodes 
Quantitatives, Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, Université 
de Montréal. ^efficacité économique 
du mode d'allocation des ressources 
naturelles.

Cet te présente étude porte sur l'effi­
cacité du mode l'allocation des res­
sources naturelles dans une économie 
en croissance. Dans le contexte 
dynamique, l'allocation centralisée 
est optimale en ce sens qu'elle satis­
fait les conditions de Pontryagin. 
L'allocation décentralisée du type 
concurrentielle est, par contre, non- 
optimale. Les causes de cette défi­
cience seraient analysées et finalement 
les politiques de régulations seraient 
proposées afin de ramener l'économie 
vers l'optimum accessible.

Jean-Pierre CHATEAU, Associate Professor of 
Economies and Finance, McGill University.

Contribution empirique au problème d'agrégation
de fonctions autorégressives: le cas de la
politique de distribution de dividendes.

Soit pour une spécification économétrique 
donnée, ici celle de la distribution de divi­
dendes, une agrégation statistique sur les 
firmes. Au vu de, chaque macrocoefficient es­
timé est ventilé en une somme ou moyenne de 
microparamètres (selon que le macrocoefficient 
est une constante ou non), un biais d’agréga­
tion et une erreur échantillonnai implicite. 
L'importance empirique relative des deux der­
niers termes permet alors de juger de l’idonéi- 
té de la procédure d'agrégation considérée, et, 
en combinant cette information à celle d'un 
test sur les R composite et agrégé, il s'avère 
pertinent de tester le concept de gain d'agré­
gation de Grunfeld et Griliches.

Lors de tests empiriques sur un échan­
tillon de 40 grandes sociétés manufacturières 
canadiennes, il s'est avéré que le concept de 
gain d'agrégation ne semble pas être corroboré 
statistiquement. Cette suspicion avait déjà 
été exprimée par d'autres chercheurs dans des 
domaines connexes, i.e., simulation, études 
de Monte Carlo et tests intra ou extra échan­
tillonnais.

J. KUIPER et P. LETOUZE, Département de 
Science Economique et Ecole de Gestion des 
Services de Santé, Hniversité d'Ottawa. 
Effets de la fourniture de services de santé 
aux enfants d'une garderie de jour: Analyse 
économique♦

Un groupe d'enfants d'âge pré-scolaire 
d'une garderie de jour bénéficie de la 
presence a plein temps d'une infirmière de 
santé publique ainsi que de soins à domicile 
en cas de besoin. Ouatre (4) autres 
garderies n'offrant pas cette gamme de 
services de santé servent de groupe de 
contrôle. Cette étude se propose, grâce à 
une comparaison entre le premier groupe 
et le groupe de contrôle, de mettre en évi­
dence :
1. Les différences dans 1'utilization de 

services médicaux et hospitaliers par 
les enfants du premier groupe et ceux 
du groupe de contrôle.

2. Les avantages économiques dont bénéfi­
cient les parents du premier groupe 
particulièrement au niveau de leur 
emploi.

(Subventionné par le Ministère de la 
Santé de l'Ontario, DM 132.)

L. Charette et C. Bronsard, Département de 
Sciences Economiques, Université de Montréal. 
Antonelli-Hicks-Allen et Antonelli-Allais-
Barten.

Le critère de complémentarité et de subs­
titution de Hicks-Allen procède des conditions 
d'intégrabilité d'Antonelli. De même, le cri­
tère d'Allais et celui de Barten, son proche 
parent se dérivent à partir de ces conditions. 
Le moment est beau pour préciser le sens 
des différents critères et situer la 
contribution de chacun de ces auteurs, autour 
de ce principe d'unité.

(subventionné partiellement par le Conseil 
des Arts du Canada, -S73-0217, 1973).



L. Salvas-Bronsard et Pierre Ouellet, Dépar­
tement de Sciences Economiques, Université 
de Montréal.
Impact de l'impôt personnel désagrégé par
classes de revenus sur l'économie du Québec.

JULES PERRON, DEPARTEMENT de service social. 
Faculté des arts. Université de Sherbrooke. 
La mesure de l'efficacité des programmes
d'intervention sociale.

Nous avons élaboré un modèle économétrique 
pour le Québec; ce modèle contient 68 équa­
tions dont un secteur de revenu, un secteur 
de dépenses, un marché du travail et un sec­
teur très élaboré de taxes personnelles 
provinciales. A l'aide de ce modèle nous 
simulons des essais de politique économique 
basés sur la différenciation par classe des 
taux de taxation et nous analysons la 
compatibilité entre des politiques de stabi­
lisation et des politiques de distribution 
des revenus.

Dans le domaine du service social plus parti­
culièrement, les responsables de l'adminis­
tration et du financement des programmes so­
ciaux exigent maintenant des données qui 
prouvent l'efficacité des ressources utili­
sées. Or, en sciences humaines, et plus 
précisément dans les micro-programmes de 
bien-être, les techniques de "mesure de l'ef­
fet" demeurent à l'état embryonnaire. Atoec 
l'établissement de la "Rationnalisation des 
choix budgétaires" (P.P.B.S.) au Gouverne­
ment du Québec, les services sociaux s'ef­
forcent de trouver des moyens de mesurer 
l'impact de leurs programmes sur la popula­
tion. Deux modèles intéressants, élaborés 
par Perry L. Levinson, font l'objet d'expé­
riences dans la région de Sherbrooke. Cette 
communication expose quelques notions théo­
riques de mesure quantitative en sciences 
humaines et leur application concrète aux 
modèles proposés par Levinson: l'évaluation 
par objectifs et l'évaluation systémique.

MONIQUE VACHON, Haut-Commissariat au Loisir et 
au Sport, Gouvernement du Québec et MAURICE 
CARRIER, Université du Québec à Trois-Rivières 
Les moeurs électorales des québécois vues à
travers certaines chansons politiques.

Née du besoin d'exprimer les joies, les 
peines, les espérances et les désillusions 
d'une collectivité, la Chanson politique, com­
me une caricature, commente, au jour le jour, 
au mois le mois, les événements et les hommes 
qui marquent le cheminement de la collectivité 
québécoise. Elle décrit l'histoire au présent.

Or, au nombre des préoccupations dont élit 
fait état se trouvent les moeurs électorales 
des Québécois, leur vision des institutions 
représentatives, parlementaires, leur comporte­
ment tant d'électeurs que d'élus.

C'est cette image sonore que veut recons­
tituer la présente communication. Tirées des 
pages jaunies des journaux où elles dormaient, 
inertes, ayant retrouvé leur "air" d'autrefois, 
quelques chansons, présentées et Interprétées. 
brosseront une esquisse rapide, alerte aussi, 
nous l'espérons, des moeurs électorales des 
Québécois d'hier.



SOCIOLOGIi: ET ANTHROPOLOGIE

i.. MIC.UEI , Dépnrtepiont ds SocioloriP, Facul­
té des Sciences Sociales, Université d'Ottawa, 
le corcent. de la pratique sociale.

A. MASSOT, Département de Sociologie, Univer­
sité de Montréal. Dimensions de l'assimila­
tion des étudiants francophones à l'Université 
d1 Ottawa.

Nous caractérisons la pratique corme un nro- 
cessus contlexe de transformation, c'est-à- 
dire comme un orocessus où s'articulent, sous 
une forme réglée, nlusieurs éléments distincts
"ous nronosons trois critères nour l'analyse 
de toute pratique:
(l) le rannort de la oratique aux instances du 

mode de production:
(?.) le rapport de la pratique aux rapports so­

ciaux de production;
• i) le rapport de la pratique à son support.
’’ous tirons un certain nombre de conséquences 
de cette analyse, notamment sur la question du 
rapport entre la science et l'idéologie.

Les statistiques officielles de l'Université 
indiquent que la langue d'enseignement dans les 
facultés des sciences pures et appliquées tend 
vers l'unilinguisme anglais alors que dans les 
facultés des sciences humaines et sociales 
l'enseignement est soit bilingue soit unilingue 
français. Quel est l'impact de ces contraintes 
institutionnelles sur trois dimensions princi­
pales de l'assimilation (culturelle, sociale, 
identité)? Un sondage par questionnaire sur 
un échantillon représentatif des Francophones 
(ontarien et québécois de la capitale nationa­
le) étudiant aux Arts et aux Sciences révèle 
que (1) les Québécois font montre d'une plus 
grande capacité de résistance à l'assimilation 
que les Franco-Ontariens, (2) le fait d'étu­
dier aux Sciences, où l'environnement est 
fortement anglophone, accélère le processus 
d'assimilation des Francophones. L'ampleur 
différenciée de l'assimilation des Franco- 
Ontariens et des Québécois s'explique en partie 
par un processus de socialisation dans des 
milieux culturellement différents. Les Québé­
cois ont des antécédents linguistiques presqu' 
exclusivement français (famille, école primaire 
école secondaire, groupes pairs), au contraire 
des antécédents très bilingues des Franco- 
Ontariens. La frontière provinciale demeure 
hautanent significative vis-à-vis de l'assimi­
lation des Francophones de l'Outaouais.

F, TRUDEL, Department of Sociocultural Anthro- 
oology, University of Connecticut, Stores. 
L'économie politique des pêcheries commercia­
les dans l'est de l'Arctiouei une critique de 
l'approche du produit générateur.

Cette communication cherche à sélectionner un 
cadre théorique approprié pour l'étude de la 
structure socio-économicue de la rétrion de 
l'est de l’Arctique canadien. Elle s'écarte 
d'abord de la perspective culturaliste adop­
tee jusqu'ici par la plupart des anthropolo­
gues ayant oeuvré dans cette aire, en souli­
gnant les limites de cette persoective pour 
comprendre les relations entre économie et 
société. Elle met ensuite en évidence deux ty­
pes d'approches pour l'analyse de la structure 
socio-économique de cette réo-ioni celle du 
produit générateur, développée par H.A. Innis, 
et une approche d'économie politique marxiste, 
basée sur l'analyse de la structure sociale de 
production. La critique de la première de ces 
deux approches-sur la base de son inapplicabi­
lité aux économies orécapitalistes-conduit à 
une intégration, dans le cadre de la seconde, 
d'un ensemble de données empiriques portant 
sur un secteur de production de l'est de 
l'Arctique, les pêcheries commerciales, La 
conclusion dégagé le caractère opposé de ces 
deux approches d'économie politique et indi­
que que la structure socio-économique de la 
région à l'étude ne saurait être analysée ou 
comprise que dans ses relations avec le mode 
de production dominant.
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ZOOLOGIE ET ECOLOGIE ANIMALE

YVON E. ROUSSEL, Service d'Aménagement de la 
Eaune, Ministère du Tourisme, de la Chasse et 
de la RSche, Québec, Canada.

Identification aérienne du sexe de l'orignal
en hiver par la tache vulvaire.

La technique d'identification du sexe de l'ori­
gnal par voie aérienne à partir de la présence 
ou l'absence de la plaque vulvaire a été expé­
rimentée sur 183 orignaux dans le Parc des 
Laurentides. Une vérification au sol de ces 
animaux inventoriés a démontré une défaillance 
de la technique aérienne au niveau des jeunes 
orignaux (veaux) mâles. L'auteur en discute 
les raisons.

G. RIVARD, R. JOYAL et J. VALLEE, Département 
des Sciences biologiques, Université du Québec 
à Montréal et Service de l'Aménagement de la 
Faune du Québec. Evaluation de différentes 
méthodes de capture d'orignaux en milieu fores­
tier dans l'ouest du Québec.

Pour capturer un certain nombre d'orignaux 
en vue d'étudier leur domaine vital par radio- 
télémétrie, différentes techniques de capture 
ont été essayées. Toutes nécessitent l'emploi 
du fusil "Cap-chur" pour la projection à dis­
tance d'un tranquilisant. La Succinylcholine 
s'est avérée plus pratique en été alors que 
l'Etorphine (M 99) devait être utilisée en hi­
ver .

Plusieurs méthodes d'approche ont été expé­
rimentées: l'appel, le collet, le canot, la 
motoneige, la raquette et enfin l'hélicoptère. 
De toutes ces méthodes, l'utilisation de l'hé­
licoptère en hiver s'est avérée être de loin 
la plus efficace dans une forêt mélangée. 
L'habitat qui permet une capture rapide donc 
plus économique est un terrain plat en bas de 
pente, supportant un peuplement épars de coni­
fères et qui présente une plus grande accumu­
lation de neige.

Subventionné par le CNR (A-6133) et le Fonds 
de Recherche Institutionnel de l'Université du 
Québec à Montréal et le Service de l'Aménage­
ment de la Faune du Québec.

YVON E. ROUSSEL, Service d'Aménagement de la 
Faune, Ministère du Tourisme, de la Chasse et 
de lu Pèche, Québec, Canada.
ROBERT PATENAUDE, Jardin Zoologique de Québec, 
Service des Parcs, Ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pêche, Québec, Canada.
Immobilisation de l'orignal au moyen du M
Etorphine dans le Parc des Laurentides. ^

Cent onze orignaux ont été marqués durant les 
mois de mars ét avril'1973 et 1974 dans le Parc 
des Laurentides. Les veaux ont été immobilisés 
par contention physique alors que les adultes 
l'ont été nu moyen d'un tranquilisant, le M99 
Etorphine. Nous avons observé des variations 
importantes de la température corporelle autant 
chez les individus tranquilisés que chez les 
orignaux retenus par contention physique. Nos 
observations chez des femelles suitées nous 
prouvent que le tranquilisant Mgg n'altère pas 
le développement des foetus chez les femelles 
gravides. Enfin, le Mgg assure une immobili­
sation rapide des orignaux injectés et l'anti­
dote HL dissipe rapidement l'action du
tranquilisant. Le rendement et le coût opéra­
tionnel de la technique sont discutés.

M. CRETE et J. EEEARD, Département de Biolo­
gie, Université laval. Effet du broutage ce 
l'orignal sur la strate d'alimentation d'été
et d'hiver, reserve Matane (Québec).
Nous avons étudié la détérioration possible 
de l'habitat hivernal et estival de l'orignal 
(Aloes aloes) dans la Réserve Matane à cause 
de la haute densité de cet animal dans la 
région. Nous nous semés particulièrenent 
intéressés au sapin baumier (Abies balsamea) 
dans les aires d'hivernage alors que notre 
attention a porté sur toutes les espèces 
ligneuses autour des vasières (source d'eau 
à forte teneur en sels minéraux qui concen­
trent les orignaux l'été). Dans les aires 
d'hivernage, le taux de mutilation du sapin 
baumier a été canparé à la mortalité natu­
relle qui affecte cette espèce lorsque les 
peuplements forestiers vieillissent. Le 
taux de mutilation était moins important que 
l'élimination naturelle dans tous les quar­
tiers d'hiver à l'exception d'un, où le 
sapin baumier était épars. L'attrait qu'ex­
ercent les vasières sur l'orignal ne semble 
pas avoir conduit à la destruction de la 
végétation les entourant dans un rayon de 
300 m. Il apparaît donc que, malgré la haute 
densité de l'orignal qui caractérise la 
Réserve Matane, il n'y a pas de problème de 
destruction de l'habitat môme aux endroits 
où les animaux se concentrent l'hiver et 
l'été.
(Etude supportée par le Service de la Faune 
du Québec).
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YVON E. ROUSSEL, Service d'Aménagement de la 
T’aune, Ministère du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche, Québec, Canada.

REGINALD OUELLET, Service de la Recherche 
Biologique, Ministère du Tourisme, de la Chas­
se et de la Pêche, Québec, Canada.

Un nouveau critère d'identification du sexe de
la gelinotte huppée au Québec.

L'examen détaillé des plumes sous-caudales, 
sus-caudales et du croupion de 366 gelinottes 
huppées adultes a révélé une différence carac­
téristique sexuelle des plumes du croupion.
Seul le sexe de 0.3% des individus sexes à par­
tir des organes sexuels internes a été mal 
identifié. Les auteurs décrivent les diffé­
rences caractéristiques rencontrées chez les 
deux sexes.

J. VALLEE, F. GUIBERT et J.-C. PERREAULT, 
Gouvernement du Québec, Service de l'Aménage­
ment de la Faune. Adaptation pour le Québec. 
d'une méthode de détermination d'ât;e chez
■uepus amencanus.

L'une des méthodes utilisées au Québec, se rat­
tache au poids des cristallins récoltés sur 
les spécimens morts. Il serait avantageux 
en aménagement de pouvoir utiliser une méthode 
qui nous permettrait de travailler in vivo. 
Etant donné que des différences régionales 
dans les traits reproductifs du lièvre d'Amé­
rique furent démontrées, il incombe que cette 
observation puisse se traduire de façon plus 
significative. Afin de remédier à cette 
situation, nous avons expérimenté par l'éleva­
ge en captivité du lievre, une méthode mise au 
point au Wisconsin, se rattachant au poids 
corporel de l'animal et à la longueur du pied 
arriéré. Vingt (20) femelles porteuses ont 
été cap titrées et placées dans des cages d'éle­
vage. Une première mise bas eut lieu entre 
le 26 et le 30 mai et une seconde entre le 26 
et le 30 juin. Le nombre de levrauts lors de 
ces naissances variait de 2 à 4 pour une va­
leur moyenne de 2.8 levrauts / portée. Le 
sexe-ratio à la naissance fut estimé à 150 
mâles / 100 femelles. Les résultats indiquent 
une très forte corrélation (r = 0.92) entre la 
longueur du pieds arrière et l'âge des levraut! 
ainsi qu'une relation toute aussi importante 
entre cette dernière et le poids total 
(r = 0.91).

L. LAPXErpF, pfiparterent de biologie. 
Faculté- des sciences. Université de 

.’-.oncton, Fonction, N.B. Activités Ce la 
ponulatior. de rats rusoues (Cndatna z-L- 
veXIidca) dans les parais de fantrarare,
lîouveau-Prunsvic)'.
Pans le but d'améliorer la qualité de 
l'habitat pour la faune sauvaaine le 
service canadien de la faune avec la 
co-opération du "Ducks Unlimited" ont 
anénaqé des terrains dans les marais 
de Fackville au l'ouveau-Frunswick. Ces 
terrains, une 5mondés, créent un
habitat propice pour le rat rusoué 
(Oada-tAfi z-cfc fi-o/i-c cti) . F fin de déterminer 
les activitées du rat musqué dans ces 
étanqs, un programme de trappare et de 
narcruage a été effectué sur deux étangs 
à partir du 15 septembre au 15 novembre 
1974. Un de ces étangs (no.3) fut 
construit en août 1974, l'autre (ne.2) 
fut construit en 1971. Ftant donné nue 
le projet doit s'étend.re sur une pério­
de de 5 ans, les résultats obtenus ne 
font que donner des indications suivants 
sur les activités du rat musqué :
- une population plus abondante dans 

l'etano no.2
- aucune fenelle immature fut capturée 

dans l'étang no.2
- un plus grand nombre de mâles (64.7%) 

furent capturés que de femelles (35.3?
- 60% de la population capturée était 

immature.

N. LARIVIERE et A. TREMBLAY, Ecole de 
Médecine vétérinaire, Université de 
Montréal.
Variations dans la physiologie repro­
ductrice chez des populations de Micro- 
tus pennsylvanicus (ord.)
Ce travail est basé sur un échantilon- 
nage de 53 semaines d'inventaire dans 
7 vergers du Sud-Ouest du Québec.
Nous avons capturé au cours des années 
73 et 74, 1985 représentants de l'espè­
ce Microtus pennsylvanicus. En divi­
sant notre échantillonnage en catégo­
ries de sexes et en caractérisant cha­
cune d'elles au point de vue: gonades 
surrénales, utérus, foetus, nous avons 
remarqué des variations au cours des 
saisons et au cours des années, sui­
vant le cycle de l'espèce en cause.
Ces données nous permettent, à partir 
d'échantionnage faible, d'estimer l'é­
tat actuel de la population et la pha­
se probable du cycle de cette popula­
tion. Ces données serviront de base 
pour l’évaluation de l'efficacité de 
certains chemostérélisants dans le but 
de contrôler des populations de Micro­
tus .

( CRA Québec MMV 50 6.)
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R.JOLY,Département des Sciences Biolo­
giques, Faculté des Sciences, Univer­
sité de Montréal. Etude éthologique de 
la Crécerelle américaine^Falco sparve- 
rius).
Cette étude a été entreprise au prin­
temps 1974 à la Station de biologie 
de l'Université de Montréal,en condi­
tion de semi-captivité « Un répertoire 
complet de tous les comportements de 
cette espèce a pu être établi ainsi 
qu'une description précise de tous 
les mouvements.!'activité des oiseaux 
a aussi été mesurée. Une analyse des 
séquences comportementales et une a- 
nalyse des motivations ont été effec 
tuées. Les résultats préliminaires in 
diquent que les séquences comporte­
mentales et le répertoire sont iden­
tiques chez le mâle et la femelle. 
L'activité totale et les pics d'acti­
vité sont très semblables.L'activité 
du mâle est très réduite pendant la 
période de couvaison.

0. GARON, Département d'Anatomie et 
de Physiologie animales, Faculté de 
Médecine vétérinaire, Université de 
Montréal. Traits de comportement 
des animaux domestiques en période
infantile.

La domestication du chien et du chat 
a modifié le comportement naturel 
de ces carnivores. De chasseurs, 
ils sont devenus des esclaves de la 
table; de coureurs pouvant franchir 
des distances de l'ordre de 100 
milles par jour on en a fait, hélas 
trop souvent, des marcheurs d'au 
plus un mille. Les chiots et les 
chatons ont-ils, dès leur naissance, 
déjà subi les effets de la "dégra­
dation du comportement" de leur mère? 
Sensoriellement immatures au niveau 
de l'oeil et de l'oreille, d'autres 
sens comme l'odorat et le tact sont 
déjà sûrs. Des traits du comporte­
ment ingestif et éliminatoire appuie­
ront la thèse d'un certain "confor-

J. PRESCOTT, Département des Sciences 
biologiques, Faculté des Sciences, Université 
de Montréal. Etude éthologique de la mise 
bas chez l'Ecureuil roux (Tamlasclurus hud-
sonicus).

Pour la première fois la mise bas de 
huit petits par une femelle Ecureuil roux 
a pu être observée et filmée en captivité.
Les premières contractions abdominales et 
utérines ont lieu quelques jours avant la 
parturition et obligent la femelle gravide 
à prendre des postures particulières. Au 
cours de la parturition, la naissance de 
chaque foetus peut être divisée en quatre 
phases distinctes: 1) la phase de contrac­
tions, 2) la phase de délivrance (expulsion) 
du foetus, 3) la phase de post-délivrance 
et 4) l'intervalle entre les délivrances 
(expulsions). Tous les placentas sont 
délivrés en une seule masse après l'expulsion 
du dernier foetus.

(Travail rendu possible grâce à une subventioi 
du CNRC, A6674, accordée au Dr Georg Baron, 
Département des Sciences biologiques, Univer­
sité de Montréal).

VAN COILLIE, G., A. ROUSSEAU et R. VAN C0IL- 
LIE, Université du Québec, C.P. 7500, Qué­
bec 10.
Cycles saisonniers chez Pila (Gastéropodes).

L'activité de ces mollusques d'eau douce s'a­
vère élevée ou faible selon les saisons; cet­
te différence se prolonge en laboratoire sous 
des conditions physiques et chimiques cons­
tantes. Cette périodicité est notamment en 
relation avec la rythmicité saisonnière de 
la disponibilité en substrat chitinique dans 
le milieu. Une telle relation occasionne 
un cycle saisonnier au niveau de l'élabora­
tion des enzymes chitinolytiques (chitinase 
et chitobiase) dans 1'hépotopancrées chez 
ces gastéropodes, lequel cycle persiste éga­
lement en conditions expérimentales cons­
tantes. La discussion des résultats évalue 
les caractères induit et endogène des ryth­
mes intrinsèques précités et analyse les fac­
teurs déterminant ceux-ci.
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F. RICHARD et R. COUTURE, INRS-Eau, Universi­
té du Québec et Département Chimie-Biologie, 
Université du Québec à Trois-Rivières. Etu­
de de la population des Gastéropodes de la 
région de Gentilly S l'aide de l'indice de di­
versité de Shannon-Wiener.

Nous avons utilisé la population des Gastéro­
podes de la région de Gentilly comme indica­
teur biologique de l'état de cette biocénose 
aquatique. La région est influencée par le 
cône de déjection d'eau chaude rejetée lors 
du fonctionnement de la centrale nucléaire et 
montre un déséquilibre dans la biocénose (Ther- 
mopol II).
Les données recueillies comprennent le nombre 
d'espèces et le nombre d'individus par espèce 
trouvés dans chaque échantillonnage. L'indice 
de diversité de Shannon-Wiener 

s
(H = - £ p^ log2 Pj) nous permet de visuali- 

i =1
ser l'évolution de la recolinisation de la zone 
affectée par la centrale.
Ces valeurs nous serviront d'aide dans l'éta­
blissement d'un modèle dynamique de la popula­
tion des Gastéropodes.

G. VAILLANCOURT et R. COUTURE, Département de 
Chimie-Biologie, Université du Québec à Trois- 
Rivières. Répartition des gastéropodes dans la 
région du complexe nucléaire de Gentilly.

Ce travail vise à étudier la répartition sai­
sonnière des gastéropodes: prosobranches et 
pulmonés, dans le secteur aval du complexe nu­
cléaire de Gentilly (Québec). Les données re­
cueillies serviront à déterminer les variations 
naturelles et normales de ce groupe; par la 
suite, nous pourrons isoler les effets spécifi­
ques engendrés par un réchauffement anormal de 
l’eau. Dix-neuf (19) espèces de mollusques ont 
été répertoriées (4 dominantes, 6 régulières,
9 spécifiques). Notre étude s’attarde surtout 
aux espèces dominantes: Bithynia tentaculata 
(Linné), Amnicola limosa (Say), Valvata 
tricarinata (Say) et Valvata piscinalis 
(Müller). Nous observons, au mois de juin, le 
déplacement des individus des zones profondes 
vers les zones intermédiaires et, en juillet, 
une migration verticale sur les plantes. L'in­
tensité de ces migrations varie selon les es­
pèces. Au cours de l’automne nous décelons une 
diminution de l’abondance résultant d'une mor­
talité post-reproductrice.

(Subventionné par E.A.C.L., C.N.R., Hydro- 
Québec).

B. PINEL-ALLOUL, Département de Biologie, Facul 
té des Sciences, Université de Montréal. Bio­
logie et estimation de la production de Lymnaea 
catascopium catascopium Say. (Mollusques,
Gastéropodes, Pulmonés) au lac St-Louis, Qué.

Les mollusques étudiés ont été récoltés au 
cours d’une série de prélèvements faits tous 
les 15 jours en 1970 et 1971 à différentes sta­
tions du lac St-Louis. Les biotopes échantil­
lonnés se situent dans des eaux différentes au 
point de vue physico-chimique (eaux vertes et 
dures du fleuve St-Laurent, eaux brunes et dou­
ces de la rivière Outaouais). L'analyse de la 
structure démographique (structure en taille) 
des populations et de son évolution au cours du 
temps a permis de préciser la biologie de cette 
espèce et plus particulièrement la période de 
reproduction et la longévité. Nous avons ainsi 
distingué deux modalités dans son cycle vital. 
L'estimation de la densité de peuplement de L. 
catascopium catascopium et de ses variations 
saisonnières est basée sur la méthode d'échan­
tillonnage quantitative par quadrats de 1 m^. 
Pour estimer la production annuelle aux diffé­
rentes stations, nous avons utilisé la méthode 
de Bojsen-Jensenjadaptée par Lévêque (1973) à 
des cohortes de mollusques à durée de vie d'un 
ou deux ans; cette méthode suppose la connais­
sance préalable de la croissance pondérale moyen 
ne des individus au cours d'un cycle annuel qui 
est aussi estimée. Finalement les rapports P/B 
annuels- et les vitesses spécifiques de produc­
tion c (d'après Zaïka 1970) ont été calculées 
afin de comparer plus facilement les résultats.

R.E. LAVOIE, Direction de l'expansion 
de la ressource, Environnement-Canada, 
Halifax, Nouvelle - Ecosse. Rétablis­
sement d'une population naturelle 
d'huîtres après un désastre écologique
L'huître américaine (Crassostrea nigi- 
nica G.) est une des espèces dominantes 
de la communauté animale de la Baie de 
Caraquet au Nouveau - Brunswick.
Jusqu'à sa destruction apr la maladie 
de Malpèque en 1957 et 1958, cette 
population d'huîtres procurait un 
emploi saisonnier à 300 pêcheurs qui 
débarquaient en moyenne 800,000 livres 
d'huîtres annuellement.
Quinze ans après ce désastre écologi­
que, l'huître est de nouveau une 
espèce dominante, capable de soutenir 
une exploitation commerciale.
Des études portant sur la répartition 
géographique, le recrutement, la 
densité et la structure de la popula­
tion de même que sur la croissance des 
individus se sont poursuivies depuis 
1971. Les résultats démontrent que 
l'espèce est en bonne voie de recon­
quérir son ancien habitat et redevenir 
la plus nordique des populations 
exploitées de cette espèce en Amérique 
du Nord.
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R, Véaina et L. Samson, Service d’Aménagement 
de la Faune, Ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche,
Capture et introduction de ^amphipode Gamma-
marus lacustris Sars dans des plans d’eau de
la région de Québec.

Afin d’augmenter le rendement de la pêche à la 
truite mouchetée (Salvelinus fontinalis) dans 
deux parcs de la région de Québec, un projet 
comportant quatre phases pour l’introduction 
de l’amphipode Gammarus lacustris dans des 
plans d’eau de la région de Québec fut entre­
pris au cours de 1973 et 1974.

Ces phases sont:

1- Capture de cet amphipode dans un plan d’eau 
à forte population de Gammares et leur ré­
tention.

2- Transport sur une distance de plus de 450 
milles.

3- Introduction d’une population de Gammares 
dans des lacs vierges du Parc des Laurenti- 
des et de la Réserve de Portneuf.

4- Ensemencement de Gammares dans des plans 
d’eau à rendement connu dans le but d’obser­
ver les changements dans les résultats de 
capture.

Présentement, les phases 1 et 2 ont été .exé­
cutées avec succès. Toutefois, la phase 3 ne 
semble pas avoir atteint les résultats escomp-
+ ôo mono Tps np-p.snprvt-ivps annt. Tvrompt.teii.sps

E. MAGNIN et C. FRADETTE, Département des 
Sciences biologiques, Université de 
Montréal. Croissance et densité de peu­
plement des hybrides Phoxinus eos x P. 
neogaeus du lac Triton dans les—Laur'ëntides.

L’utilisation de plusieurs méthodes 
(lecture de l'âge sur les os operculaires, 
histogrammes de fréquences des longueurs 
des spécimens récoltés, moyennes de 
longueurs des jeunes spécimens à différents 
moments au cours de l'été) nous ont permis 
de préciser la croissance en longueur 
et en poids de ces poissons: 32 mm et 
0.22 g à 1 an, 54 mm et 1.21 g à 3 ans,
67 mm et 2.47 g à 5 ans. Le marquage de 
6,192 spécimens au cours du printemps 
et de l'été nous a permis d'évaluer à 
environ 20,000 individus de 45 mm et plus 
le peuplement de ce petit lac de 1.85 
hectare; diverses méthodes ont été 
utilisées pour faire cette estimation.

A. CHODOROWSKI, Centre de Recherche en 
Sciences de l'Environnement, Université du Qué­
bec à Montréal. Analyse des taxocènes et son 
application a l'étude des écosystèmes aquati­
ques .

Le taxocene (notion introduite par nous—mê­
me en 1958) est un groupe écologique existant 
au sein d'une unité taxonomique supérieure. Il 
se caractérise par une structure de dominance 
et une périodicité déterminée, et peuple un mi­
lieu propre à lui.

L'analyse des taxocènes permet de saisir leî 
différences de distribution des organismes en 
fonction-de l'hétérogénéité du milieu et de 
l'impact des facteurs extérieurs. Lés réponses 
des communautés biologiques a la pollution et 
a 1 eutrophisation sont en général peu spéci­
fiques; elles suivent principalement deux types 
de transformation:
1- la diminution du nombre de taxocènes qui 

peut aller jusqu'à la disparition totale de 
ces groupements et leur remplacement par la 
dominance massive d'une espèce;

2- la substitution d'un taxocène par un autre 
sans diminution du nombre d'espèces; les 
populations plus sejnsibles seront remplacées 
par les autres plus tolérantes.

L.M. LALANCF.TTE. Département des sciences 
pures. Module de biologie. Université du 
Québec à Chicoutimi. Variation et sélection 
des organismes au cours de l'année dans le ré­
gime alimentaire du catostome (Catostomus com­
me rsoni) du lac Gamelin, Québec.

L'auteur a analysé 711 contenus stomacaux de 
de catostomes (Catostomus commersoni) du lac 
Gamelin, au Québec, qui ont été capturé sur 
une période de douze mois à l'aide de verveux. 
Cette étude a montré que les catostomes sont 
actifs et se nourrissent toute l'année. De 
plus, bien qu'ayant une grande capacité d'a­
daptation à une diète variée, il a été démon­
tré qu'ils établissent une sélection parmi 
les différents organismes à leur disposition. 
Enfin , le régime alimentaire de ce poisson 
change non seulement avec les saisons, mais 
aussi avec la taille des spécimens.
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J. DUBE, Y. GRAVEL et G. PAGEAU, Division de 
la Faune aquatique, Service de la Recherche biolo­
gique, Ministère du Tourisme, de la Chasse et de 
la Pèche du Québec. Etude préliminaire de la 
croissance et de ralimentation des brochetons de 
la frayère de grands brochets (Esox lucius L.) du
ruisseau Saint-Jean, près de Châteauguay, comté
de Châteauguay, Québec.

Après avoir déterminé, à partir des récoltes 
effectuées au printemps de 1972, 1973 et 1974, la 
nourriture utilisée par les brochetons à l'intérieur 
de l'aire d'élevage du ruisseau Saint-Jean, les 
auteurs tentent d'évaluer l'influence des divers 
types de proie sur la croissance des premières 
semaines.

11 est question de la succession dans le temps des 
principaux groupes d'organismes ingérés (copépo- 
des, cladocères, amphipodes; larves de diptères 
et de zygoptères; poissons), selon la taille des 
jeunes et selon l'année. On compare ces résultats 
avec d'autres travaux semblables réalisés aux 
Etats -Unis.

Le cannibalisme et la prédation font aussi l'objet 
de commentaires, dans l'optique de l’éventualité 
d'un aménagement physique du site de cette frayère, 
en une pisciculture naturelle à grands brochets.

J.P. Blais, Ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, Service de la Faune du 
Québec. La montaison des ouananiches (SaJjno 
salar) à la nouvelle passe migratoire de la 
rivière Cachée, comté Labelle.

Une passe migratoire fut érigée aux Chutes à 
l'Ours à l'automne 73, sur la rivière Cachée 
(tributaire principal du lac Tremblant), afin 
d'augmenter le potentiel de frayères en amont 
Des observations quotidiennes durant les mois 
de septembre, octobre et novembre 1974 ont 
permis de déterminer le nombre de géniteurs 
empruntant cette passe. Un total de 10 oua­
naniches adultes ont utilisé cette passe, don 
8 males et 2 femelles. Cette étude nous a 
permis d'accumuler des données sur les con­
ditions physiques, hydrologiques, météorolo­
giques et biologiques du milieu.

LUC SAMSON, Service d'Amenagement de la Faune, 
Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche, Québec, Canada.

Les passes-migratoires, un aménagement rentable 
pour les pêcheurs du Parc des Lauren tides~

Le projet consistait a contrôler le nombre et 
la taille des truites mouchetées (Salvclinus 
fontinalis) qui empruntaient les passes- 
migratoires. Trois lacs furent choisis; les 
lacs Valois, Roy et petit à l'Epaule situés 
dans le Parc des Laurentides. Les résultats 
obtenus nous indiquent que les truites mesurant 
de 3 a 5 pouces (70 mm a 125 mm) de longueur 
ont un comportement de migration par rapport au 
temps qui est différent du groupe de longueur 
de 5 à 12 pouces (126 mm à 300 mm). Nous pro­
posons différentes explications à ce phénomène. 
Dans une optique différente, nous avons mon­
nayer cette injection annuelle de truites et 
avons déterminé l'impact qu'elle a sur les 
lacs en terme de bénéfices-coûts et de rende­
ment de pêche.

B. TETREAULT et Y. COTE, Service de la 
Recherche Biologique, Ministère du Tourisme, 
de la Chasse et de la Peche. Impact du 
ban sur la peche commerciale au saumon 
(salmo salar L.) en Gaspésic, (1972-...) 
sur les populations adultes et juvéniles 
en rivière.

Les inventaires de géniteurs de saumons 
réalisés annuellement après la saison de 
pèche sportive révèlent que le niveau des 
populations adultes en rivière s'est, dans 
la plupart des cas, sensiblement amélioré 
au cours des dernières saisons. Les résul­
tats de la pèche a l'électricité sur les 
populations juvéniles issues de la fraye 
1972 et 1973 indiquent un accroissement 
correspondant des densité s/verges carrées. 
Cependant, un prélèvement trop intense 
d'adultes par la pèche sportive ou autres 
techniques durant la migration dans 
certains bassins semble empêcher la pleine 
utilisation en rivière par les jeunes 
saumons du potentiel naturel d'élevage..
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VAN COILLIE, R., R. LAPOINTE et A. ROUSSEAU, 
Institut National de la recherche scientifique, 
Université du Québec, C.P. 7500, Québec 10. 
Distribution des composés minéraux dans les
écailles de poissons.
On admet généralement que la composition miné­
rale des écailles de poissons se limite a 40- 
60% de Ca3(P04)2 en poids sec. En fait, â l'ai 
de de la microanalyse aux rayons X, nous avons 
pu également y déceler chez 5 espèces de pois­
sons d'eau douce du Na, lig. Al, K, Cr, Mn, Fe, 
Ou, Zn, Sr, Mo et Ba'ainsi que du C, N, F, Si, 
S, et Cl, lesquels métalloïdes sont associés â 
leurs protéines fibreuses ou a leurs sels pré­
cipités. Signalons ici que la microanalyse 
aux rayons X fournit des résultats plus pré­
cis pour ces structures biologiques minérales 
que d'autres méthodes telles que la spectro- 
photométrie par absorption atomique ou This- 
tophotométrie. En la combinant avec la micros­
copie électronique a balayage, elle permet de 
localiser les éléments précités dans les dites 
structures. Nous avons pu ainsi préciser que, 
par rapport 3 la périodicité concentrique des 
circuli d'accroissement des écailles, le F, Na, 
P, Cl, K, Ca, Cu et Sr sont surtout situés 
entre les circuli et le N, Mg, Si, S, Fe, Zn,
Mo et Ba au niveau de ceux-ci. Ces distribu­
tions minérales concentriques périodiques s'ob­
servent non seulement a la surface supérieure 
des écailles mais également au sein même de 
celles-ci. On en déduit que ces structures os- 
téoldes s'agrandissent concentriquement par 
des phases de précipitations minérales diffé­
rentes .

D. DE OLIVEIFRA, Département des Scien­
ces biologiques. Université du Québec à 
Montréal.
Contribution à l'entomofaune du Parc
National de Kouchibouguac, N.B. et dis­
tribution dans le temps de quelques popu— 
lations d'insectes.

Au cours de l'été 1974 nous avons 
effectué des échantillonnages hebdoma­
daires d'insectes dans les différents types 
de prairies, au Parc Kouchibouguac en 
vue de l'inventaire des Insectes du Parc 
et de l'étude de la distribution dans le 
temps des principales populations. Quoi­
que la détermination taxonomique ne soit 
pas encore terminée nous prévoyons ob­
tenir quelques 400 espèces d'insectes 
dont certaines très abondantes.

(Subventionné par Affaires Indiennes).

W.A. Smirnoff. Centre de recherches forestiè­
res des Laurentides, Environnement Canada, 
Ste-Foy, Québec. Les méthodes biochimiques de 
diagnose dans l'établissement de pronostics
sur l'état des populations des insectes nuisi­
bles.

Nous avons démontré que l'exploration au 
métabolisme d'un insecte permet de déterminer 
l'état physiologique et le devenir des popu­
lations de cet insecte et de révéler les si­
gnes d'un processus pathologique chez cet or­
ganisme. Cette exploration biochimique est 
réalisée sur -l'hémolymphe et sur l'organisme 
entier de l'insecte par l'analyse des varia­
tions de l'activité de certains enzymes (tran­
saminases, deshydrogénases, phosphatases, aldo­
lase, cholinestérase) et du taux de certains 
métabolites (lipides totaux, glycerol, chlorure 
acide urique, potassium, soufre). Cette série 
d'analyses permet de plus d'identifier la pré­
sence d'un micro-organisme entomopathogène 
(virus, bactéries, protozoaires) chez un insec­
te .

Nous utilisons maintenant des méthodes de 
diagnostic et de pronostic biochimique pour 
déterminer l'état physiologique et le devenir 
des populations d'insectes forestiers dévasta­
teurs et l'impact d'un traitement sur leur po­
pulation.

P. MALTAIS, JUILLET et D. DE OLIVEIRA, Départe­
ment de Biologie, Université de Sherbrooke et 
Département des Sciences biologiques, Universi­
té du Québec â Montréal. Contribution à la 
biologie et bionomie dans les Maritimes de la
tenthëde du mélèze Pristiphora ericksônii (Htg.
(Tenthredinidae: HymênopteràT!

A la suite de défoliations répétées du mélè­
ze dans les provinces maritimes, nous avons en­
trepris des études sur les biologie et bionomie 
de ce défoliateur dans une laricinae du Parc 
National de Kouchibouguac, Nouveau Brunswick, 
au cours de l'été 1974. Grâce aux données 
obtenues sur la population naturelle de cet 
insecte et l'élevage en laboratoire des indivi­
dus échantillonnés, nous avons déterminé son 
cycle vital et certains de ses parasites.
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